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La pire tempête de l'hiver
dans les Maritimes

St-Jean, N.-B. (P.C.) — Les ha­
bitants des provinces maritimes 
ont essuyé, hier, leur pire tempê­
te de l’hiver.

On rapporte qu’il est tombé jus­
qu à 16 pouces de neige, dans cer­
taines régions du Nouveau-Bruns­
wick, tandis que toute la côte de 
l’Atlantique était aux prises avec 
de la pluie, du vent et de la 
neige.

La circulation a été presque en­
tièrement paralysée à Halifax, 
lorsqu'une chute de neige mati­
nale s'est changée en pluie, à 
l’heure des bureaux.

Une neige légère soufflée par 
un vent assez vif s’est abattue 
durant toute la journée sur Char­
lottetown, tandis que St-Jean en­
registrait sa pire chute de neige 
de la saison.

Retards
Une vingtaine d’autobus et plu 

sieurs centaines d’automobiles ont 
etc retardés pendant plusieurs 
heures parce que les chasse-neige 
ne suffisaient pas à la tâche. Le 
transport a été particulièrement 
désorganisé sur l’unique route qui 
mène de St-Jean à St-Jean-Ouest

service d'autobus sur ce parcours.
On compte plusieurs petits acci-j 

dents de circulation par suite dej 
cette tempête. Les trains ont été 
retardés et plusieurs envolées con- 
tremandées. Les services d’autn- 
bus intercités ont été désorganisés 
et les écoles ont dû fermer leurs 
portes à plusieurs endroits.

Le train du Pacifique Canadien, 
Montréal-St-Jean, a été- retardé del 
quatre heures par tes bancs de 
neige atteignant de 12 à 20 non 
ces sur la voie ferrée, entre le 
Maine et le Nouveau-Brunswick.

Les autobus entre Moncton et St- 
Jean circulaient avec deux heures 
de retard. Seul un avion en pro­
venance de Boston s’est pose à 
l’aéroport local, toutes les autres 
envolées d’Air-Canada ayant été 
eontremandées.

La chute de neige a atteint plus 
de huit pouces à Moncton où l’on 
compte de nombreux accidents de 
circulation. Les envolées y ont 
également été eontremandées pour 
la journée.

La tempête a empêché plusieurs 
centaines de débardeurs de pour

et on a fini par interrompre |e su‘vre .,PUr travail dans le port,
.......................................... ....... ....... de Halifax. Ces derniers ont dû i

g, , rentrer chez eux et ils en ont été
Sursis accordé aux r^uirT1- perare une journéc

Le vent a également empêché ! 
un cargo en provenance de Pi ila- 

Idelphie de jeter ses amarres à
locataires des marchés

Pineau défait, Coty dit que 
“la crise a assez duré...”

les chefs de partis 
pour "hui

Deux piétons 
frappés à mort

Deux piétons ont Clé victimes 
d’automobilistes, hier soir. La poli

Tous 
convoques

La police enquête 
sur les vols 

du VigerS Ice a révélé que l’un des hommes P*?* ,Rueuter)’ Le socialistesemblée nationale.
$ a été frappé par le véhicule d’un christian Pmeau a etc défait au- 
| 'chauffard * Il s'agit de M John i°urc* ^ans sa tentative pour vote, pris un peu après mi-! Concernant les irrégularité
I iLumlev, 53 ans. 4677 Lafontaine, iormer le 21c gouvernement fran- nuit, a clôturé un débat qui avait commises à l’ancien hôtel Vigei
* qui a été heurté au coin des nies C*'* d après-guerre. x “ • ^ieur<'s vendredi |.on cst en trajn

Aird et Ontario, dans l’est de la On ne lui donnait que de faibles fous les communistes, convertir en des bureau
ville. L'automobile du chauffard chances de devenir président du a P^uPait des gaullistes et des 1
serait de teinte rouge, le toit de Conseil après la froide réception conseï valeurs, un quart des radi- municipaux, M. Pierre Des Marai.
couleur pâle; c’est le seul rensei que lui accordèrent les législa- caux cl quelques autres deputes a répété hier que la police con
gnement qui puisse aider à menri teurs à la suite de son plaidoyer!^ raPP^na"' f,*1 radieal duit présentement une enquête
à bien une enquete sur cet acci de vendredi soir. Le débat sur la conlle , n matériaux de toudent survenu vers 7 h. 50 p m. demande d’investiture de M. Pi- , 1( . , llr lrs ^ matériaux de tou

La seconde victime est M. Alex- neau a pris fin à 1 h. 30 ce matin |e^r|pSu^ p0e‘ufa^*f0entt0vU" ‘eS ~ cu,vre' f1^* I"S
andre Durochcr, 55 ans, do Ste (7 h. 30 p.m. H N E.) et le vote [|s liM D TuT éeàlement an d.nerS’ 0uC’ ~ auralent ete vol« 
Dorothée, Québec. Ce dernier a été commença aussitôt. puy^r environ 50grid?caux.Ta et rCVenduS'
[réePriiiTunnel6 AtwXT vers 8 h L'av°cat socialiste avait reçu plupart des groupes connexes et Un rapport sera prochainemen
•10 n m On Tnore sJl est fei uues peuuld appllaudls.sements. d* v’^s' une poignée de gaullistes et con-soumis au Comité exécutif à c 
.10 p. m un ignoie su esi ici que.s sem|)lee nationale quand il exposa scrvatcurs suiet
tion dun deuxièm^chauffard.__ son programme et annonça la____  J

^ composition du cabinet proposé.
Il fut vivement critiqué par les 

groupes conservateurs, ce qui an- 
|nonçait une défaite probable au 
Ivotc.
: Le vote fut de 312 à 268.
| Le president René Coty a fait 
savoir qu’il avait l’intention de;

Démission du maire 
Desmarchais de 

Ville-Jacques-Cartier
I.'administration municipale ne Halifax. ~ Le maire de Villc-Jacques-Car-convoquer tous les chefs de partis

donnera pas immédiatement suite En Nouvelle-Ecosse, le ministè- wir-rikje rviixi at-tcmtât ii j , , lier, municipalité de la rive sud. non communistes devant lui, pour
a son projet de fermer les maechés.re de la Voirie a rapporté que des Vl'" D UN Al I tN I AI — Un voyageur de commerce, Jack en faee de Montreal, a démissionne cc matin, et leur déclarer que la
Saint Jean-Baptiste. Saint Jacques sections rie trois routes ont été Leonhord, 36 ans, a survécu à l'explosion d'une bombe que la hier pour raisons de santé. M Hec- trj.se de 14 jours “a assez duré” i
et Saint-Laurent, pour les affecter complètement bloquées entre la pègre avoit placée dans sa luxueuse automobile. La bombe avait ^°1 Desmarchais avait etc élu en n leur demandera de décidei ;
a I amenagement de services muni-côté sud et la vallée d’Annapolis «ta inctolia» «... rata, d» l« «.I» aUrtrim.» i « 4= I'JL|„«;„,, !«•« dernier et depuis son election jmraédiatemcn* quel programmecipaux. Les autres grandes routes éta ent oux cot« de lo P'le « ccbnque. Le choc de I explosum ,, avait Cu a plusieurs repris des Hs désirent et de choisir une

Les locataires des marchés sont ouvertes à la circulation mais la ° r°rd“ les roues' 'Dlt 5auter les P°rtes ef ,le Sle9e 0n ° difficultés avec son conseil._____personnalité comme chef du gou

Les propos du samedi

Ce qu'on dit et ce qu'on ne dit 
pas dans les arènes .

par Pierre LAPORTE

presque assures de conserver leurs chaussée était extrêmement glis- retrouvé certoines pièces de la voiture à 80 pieds de l'endroit 
places pendant une autre année, sanie. où elle étoit stationnée. Quant à Leonhard, il souffre d'une frac
sur’uTcS'bite 'mensuelle*6e^non sance dTnTlTregln"dTYarm.Tth; tur.e.à lo 'a.mb* •'«érotions ou visage La police n'a pu
plus sur une base annuelle, avec en Nouvelle-Ecosse, se dirigeait, Preclser <lue,s pouvaient etre les motifs dun tel attentat
faculté pour la municipalité de hier soir, vers la baie de Fundy. _______________________ _ ___________
mettre fin aux baux, à sa volonté. L’observatoire météorologique 
avons-nous appris . local prédit en outre du grésil et

On apporterait aussi un amen- plusieurs averses dans l’est des 
dempnt au règlement des marchés Maritimes pour aujourd'hui, avec 
concernant la limite des zones des des chutes de neige intermittentes 
balles. pour le Nouveau-Brunswick.

vernement appliquer ce
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Les Acadiens de Yarmouth 
demandent un poste de radio

Deux cargos 
immobilisés 

dans la glace

V ''V
Un don de $500 du Conseil 

de la Vie française

pour
; programme.
j Le cabinet que Pineau a formé 
| avec beaucoup de difficultés il y 
|a deux jours et qu’il a remanié 
jeudi, était composé de soeialis- 

|tes, de radicaux-socialistes, de 
membres du Mouvement républi 
cain populaire et de l’Union dé­
mocrate et socialiste de la Résis-

Québec (P.C.) — Deux cargos;tance- , , . , , . .
son immobilisés dans la glace de En tentant de devenir le pre- 
la Baie-des-Chaleurs, a-t-on an- mier president du Conseil socia- 
nonce à Québec, hier soir. •'&><' depu's l»47- P'neau ,a Pr°nV.sl

I.es Acadiens de la région de pieds le niveau moyen des alen- Le* capitaine G.-E. Gaudreault. de travailler a obtenir a latiti-
Yarmouth, Nouvelle-Ecosse, ont tours. agent régional du ministère des cation rapide des traités do Pans
demandé, hier, à Radjo-Canada,j transports, a révélé que selon les P0111’ '? rearmememt allemand, de

; de leur bâtir un poste dé radio del M. Guy Roberge, de Québec, rapports parevenus à Québec, les poursuivre oes citons incessant ., 
langue française. Une délégation porte-parole de a compagnie Rai deux navires ont été immobUisés •vue ne nouveaux pompai tri 
représentant les Chambres de dio-Saguenay, a déclaré que la par la glace alors qu’ils se diri- quaanpamies et oc ttaiaiiiei a

| Commerce de Glare et d'Argyle compagnie possède à Jonquière geaient vers Dalhousie. au Nou-Jwcroitfe le commerce entre 1 Est
Jle clergé du diocèse de Yarmouthiun poste radiophonique qui est ; veau-Brunswick, ^ pour y prendre |el1 a’j • qU-ji jeman :
et l’Association acadienne de la en action depuis 1947. 

| Nouvelle-Ecosse, en a fait la de­
mande officielle au bureau des 
gouverneurs de Radio-Canada.

des cargaisons de papier-journal.

La délégation se composait de 
Mgr L. Thériault, du diocèse de 
Yarmouth, du R P. L. Laplante, 
du collège de la Pointe-de-l’Eglise 
du Dr Julien Comeau et de M. 
Vincent LcBlanc, avocat.

REVENONS AU "DEVOIR'

Le Conseil de la Vie française 
vient de souscrire $500 à la cam­
pagne des Amis du DEVOIR. Ce 
geste a une haute valeur de géné­
rosité et de symbole. De généro­
sité, car le Conseil n'est pas riche 
devant vivre lui-même de souscrip­
tions de toutes sortes. De symbole, 
car le Conseil de la Vie française 
incarne tout l'héroïsme déployé 
dans la lutte pour la cause des 
groupes français i travers l'Améri­
que.

Lettre d’Ottawa

Le principe de l'équilibre 
ethnique en immigration

M. Pickcrsgill le répudie-t-il, oui ou non? 
par Pierre VICEANT

Le mémoire fonde la rédama- 
! tion sur les faits suivants : la po-

Ce don de $500 du Conseil de Pulatio" acadle"ne d“ S“dt°Uo,Sl 
Vie française a porté le vrand ^ la Nouvelle-Ecosse compte 23,- 
total de la souscription ù 000 personnes de langue françai-
$40.Q97. La journée d’hier a se- Cette popu,atlc\n cr5,lt.en 1!T’’ ---------------------
donné $2,777. Le comité desi deP^^ | Ottawa. 18. — Le débat qui s’est l’équilibre ethnique, qu’il le dise ce sujet ont été interrompus par

s du Devoir’ troua,t at ,londudlocèse T* ^“«lienee déroulé cette semaine sur l’immi-.Si le ministère de l’immigration et le renversement de Mendes-I rance
i election oe son hliri (jon a rcnd(1 ,us 0bscure la ! le gouvernement-ne reconnaissent “L atmosphere internationale esl

s . 1 «clnnirvA rl n 1 ’ 11 i 11U r r> rt t Et - fmiihlnA ” ü Hit Pinnnii “of I'

derail le prolongement de vastes 
pouvoirs pour légiférer par décret 
dans le domaine économique. L’As­
semblée a accordé ces pouvoirs à 
M. Pierre Mcndès-France. le der 
nier président du Conseil, et M. 
Pineau a dit qu’il demanderait de 
les prolonger de trois mois.

Pineau a loué le travail aceom 
pli par Mendès-France, qui a été 
renversé il y a deux semaines, et 
a dit qu’il tenterait de suivre la 
même politique générale. Il a spé­
cifiquement promis de n’apporter 
aucun changement dans la politi­
que du gouvernement d’accorder 
l’autonomie interne à la Tunisie 
Les pourparlers franco-tunisiens à

Amis du “Devoir” croyait at 
teindre $50.000 en cette fin de|de est■ . . , ........  J T «moroaor « n m m r graiion H renuu plus ouscuie la ...................—*------ .................... ...........■einaine. L objectif accuse doue, Mgr Albert Leménager, p ? ! politique du "ouvernemont au lieu pas le principe de l’equilibro eth- troublée,” a dit Pineau, “et lami 4» tinnon n„„, nrpnupr eveouc: les institution uu «uuvtimim ucu __ ___ i-____ .......................................  :__ __ __ ... i. __■it de $10.000 Pour que ; Premier êveque: les insuu dc> ]a clarifjcr Dcpuis ]947 tous nique comme on a pensé qu’ils le ’France ne joue pas son rôle dans 

apne soit en bonne voie d enseignement et les association ministres de l’immigration se, reconnaissaient pendant huit ans la vie diplomatique mondiale. Les ut récolter plus de MO,-1 culturelles « développent: le ]ont Smés « serait temps de le savoir. événements sont pressants en Afri-
nn déficit de $10.000. Pour que j premier eveque: 
la campagne ” ’ ’ ” ! * '

raI* rp-:----  .—“ ---- ;— n« rianl son u reclames u une aeciaraiion i *■ '■'-“‘e1’ ',v —- ■ ;-------- -,—-
000. la semaine prochaine, rej veau P°^e “0X°i"nn(f(, ÇT.1 célèbre de l’ancien premier minis-; Pendant longtemps, la politique que du Nord, le mécontentement 
qui porterait le total a #70,000 etie capte dan. 1 S 1 tre Mackenzie King lorsqu’on leur d’immigration de l’Etat canadien grandit parmi les ouvriers, les
« . . , mouth. demandait de définir leur politi-paraissait bien avoir pour princi-paysans, les marchands et les ar-

xinonnn ''yrnm*‘la' 1 obl*tî,f d* , , omivAriipurs de que- Cette déclaration énonçait pal objectif de noyer le groupe tisans"5100,000 pourrait etre atteint au Le bureau des gouverneuis n riri„«ir,oc ««i,,; h« i«u finie rl« rimmi- Est-ce réellement le moment
, , mediate■ • *•«!«••***»*»= -......v„„. „v --n___ ___ _ ,____n_____ diviser sur uni

d Ottawa, qui a proposé ce don ?a,s donné une réponse l'^ Jr 1 : puissance d’absorption du pays. était inacceptable pour les Cana- problème dont je ne conteste pas
de $500 avec l’appui de Mme Comme la semaine dernière, U' fii® JZnt le Wen-fondé l Le ministre actuel de l’immigra- diens français qui l’ont toujours l importance, avant davm
Re ne Malouin, de Quebec. Il liste de souscripteurs d'aujourd'hui ueuseme tion, M. J. W. Pickersgill. vient de cornt>aHue. A ce propos, M. Gor- tous les problèmes dont depend
faut dire que le Conseil a ap sera complétée dans te journal de x,e bureau des gouverneurs de donner une nouvelle interpréta-don Churchill, député conservateur 1 existence meme du pays. Je vous

’ ’’ ............. ! L'e uu ...... phrases de la dé du Manitoba qui a pris part au IPose tous la quest on. Vous devez
débat pour réclamer une plus aussi vous demander quelle poli-j 
forte proportion d’immigrants bri- tique vous pourrez substituer éven-; 
tanniques a rappelé que pendant tuellement à celle que vous pour- 
’■ première moitié du XXe siècle .riez rejeter aujourd’hui.”

C’est M. Ernest Desormeaux. d* '* premi4re ”main* d* Radio

part, si minime soit-ellehors de Québec”.

^$40,097
_ EN ACADIE

Au cours de cette même réunion, 
le Conseil a donné les détails du 
voyage de La Liaison française en 
Acadie, cet été. Les voyageurs quit­
teront Montréal et Québec, le 9 
août au soir. Ils passeront les jour­
nées des 10, 11 et 12 à Moncton 
où ils assisteront aux fêtes du 2ème 
centenaire de la Dispersion. Ils se 
rendront ensuite à Halifax, Grand- 
Pré, Port-Royal, Yarmouth et Pub- 
nico, en Nouvelle-Ecosse. De lè ils 
iront eu Cap Braton pour visiter 
les groupes acadiens de Cheticamp 
et de Sydney ainsi que les ruines 
de Louisbourg. lis seront de retour 
à Québec le 22 août...

Seizième liste de 
souscripteurs

$500 00
Conseil de la Via française. 
$200.00
Société Nationale de Fiducie’’. 

Soc. Nationale d'Assurances, 
Caisse Nationale V'Economie et 
Caisse Nat. d'Assurance-Vit. 

$125.00
Club Richelieu-Montréal, 
$50.00
Madame J.-A. Archambault, 

Beloell, Qui. Docteur Gustave 
Roy, Labelle, Qué. Cercle.de l'A. 
J.C., de Verdun. Lucien Benoît, 
C.A., Mtl. Jean Séguin, Mtl.

(suite à lundi)

region
Id’un nouveau 
que diurne dans la région 
Smith Falls, en Ontario.

poste radiophoni- Cette révélation est venue pen- •« Grande-Bretagne a fourni plus fme,« était le troisième po„- 
ns la région de dant le discours de M. Colin Ca- dp a dp '°"* lps >mm Tnict/niïîl Se

meron. Le député socialiste de Na- grants. n,id*iMS Sp?nai'
naimo. qui disait que T*in des ob- Depuis la fin de la guerre, de- 

Au cours de cette 94ènve rei; jectifs du gouvernement était depuis la déclaration de Mackenzie rmne t mipiin avaient ecnotie 
nion du Conseil, on a aussi pré- maintenir l'équilibre existant en- King en 1947 plus exactement, avam ac sp presenter devant. 1 As-,
senté une demande de l'Associa- ire les divers groupes ethniques nous étions censé avoir une po- ------------------------------------------- '
tian des postes privés d: Québec qui composent la population cana- litique qui respectait l’équilibre
pour qu’on effectue certains chan- dienne. M. Pickersgill l’a inter- ethnique de la population. C'était vernement federal canadien du 
gements dans la réglementation rompu pour dire qu’il ne s'agis- une politique acceptable pour les 'ad quc 'ps français emigrant peu. 
qui permet aux brasseries de corn sait pas rie l'équilibre ethnique Canadiens fiançais, au moins en (iup la province de Québec jouit 
manditer des programmes de ra mais du caractère fondamental de théorie. D'autant plus que l'on d unp forte natalité et que le gou 
dio. Toutes les requêtes ont été la population, que M. King n’avait avait accordé en 1949 les mémos vernement provincial ne fait rien 
prises en délibéré par les gouver jamais rien dit touchant l’équili avantages aux imm grants de P°ur encourager l’immigration 
nCprs bro ethnique. France qu’aux immigrants de française.

” % M. Pickersgill a été longtemps Grande-Bretagne. Si toutefois la politique d'immi-
Les reglements de Radio-Ca chef de cabinet de M. King et il Dans la pratique, c'était une r,i-gration du gouvernement ne re-

nada exigent que la durée mini-COnnait sans doute ses dis- tre affaire. A ce propos. M. Wal-p°nnait pas le principe de l'équi-
mum des programmes de ce gen- cours et ses écrits mieux que qui- 1er Dinsdalc, un autre député con- libre ethnique, si elle doit stimu-
re soit de 15 minutes, dans les;Conque. Il n'en reste pas moins servateur manitobain qui a réélu-lpr de toutes façons l’immigration

, ru f rtitrt 1 q ..«.«v : f mA ti»»rt 11, <■ VxritQnnimiA fnm m l’nnt rAnlnmAprovinces qui permettent que la 
bière et le vin soient objets de pu 
blicité. L'Association des postes 
privés du Québec a demandé 

j qu’on réduise ce minimum à 10 
minutes pour parer à certaines 
difficultés rencontrées dans l'éla­
boration de ces programme

qu'il donne une interprétation dif mé une plus forte immigration britannique comme l’ont réclamé 
férente de celle qui avait été ae birtannique, a souligné le fait que plusieurs députés conservateurs, 
ceptée de tout le monde depuis pendant la plus grande partie de la situation change du tout au 
huit ans. Même après sa mort, la période qui a suivi la guerre, tout. Nous ne sommes plus en pré- 
Mackenzie King continue à nous sur un total de 960,000 imnrgrants, sence d'un mouvement de popula- 
confondre et à nous embrouiller 'a proportion des Britanniques n e- tion spontané qui se trouve â jouer 
par ses déclarations sybillines. tait que de 33 pour cent et la pro- à notre désavantage, mais devant 

Il peut être platonique de cher- porLon des immigrants do lan- une politique préméditée qui vise
cher quelle était la pensée exacte que française de 2 pour cent scu â nous affaiblir et mémo à nous 

La compagnie Radio-Saguonayj de Mackenzie King, mais il est émi lenient. submerger,
a demandé qu'on lui accorde !e:iicniment pratique de connaitrc la M. Dinsdalc trouvait que cette C'est une politique inacceptable 
permis d'installation d'un poste politique d’immigration du gouver répartition des immigrants n'était de toute évidence. Il importe que 
de télévision â Jonquière, poste, nemenl. Il faudra que M. Pickers pas de nature â maintenir l’équi-M. Pickersgill nous dise comment 
qui émettra sur le ca al 12. avecigill nous fournisse des précision^ libre existant entre les divers il conçoit le caractère fondamen- 
une puissance vidéo de 20 kilo sur ce point. groupes ethniques et il avait rai- ta! de la population, qu’il ri se
watts et audio de 10 kilowatts.! Si le caractère fondamental de son. Quant à nous, nous ne pou-s’il répudie le principae de l'équi- 
Son antenne dépassera de 311.5'la population ne correspond pas â vions pas nous en prendre au gou-.libre ethnique.

l.a Réforme, le nouvel hebdo­
madaire libéral, — s’en vient. 
Il serait lancé d’ici une quin­
zaine de jours. Les souscrip­
tions continuent d'entrer à un 
rythme qui enthousiasme les 
libéraux.

Au début, le journal paraîtra 
toutes les semaines. Et l’on es­
père bien qu’avant longtemps il 
deviendra quotidien.

Le directeur du journal sera 
M. Georges Lapalme. chef du 
parti. U a déjà de l'expérience 
(Lins le journalisme. Il a colla­
boré régulièrement à Joliette- 
Journal alors qu'il était député 
fédéral.

Comme collaborateurs on 
mentionne des noms: celui de 
M. Jean-Louis Gagnon à Mont­
réal; celui de M. Eugène L’Heu­
reux, à Québec.

4F 4F
M. Duplessis s’est fait le "dé­

fenseur des minorités”. Les Pè­
res Bénédictins de Saint-Benoît- 
du-Lac avaient besoin de ter­
rain pour répondre à leurs be­
soins nouveaux. M. Duplessis 
leur a refusé le droit de l'ac­
quérir par expropriation “parce 
que la propriété aurait englobé 
certains terrains appartenant à 
des protestants”. Et M. Duples­
sis a frémi à la pensée que ces 
protestants pourraient être sou­
mis aux directives des Bénédic­
tins.

Le premier ministre nous 
permettra de lui rappeler à 
l'occasion son dévouement en­
vers les minorités !

Ÿ * ¥
Généralement c’est l'opposi­

tion qui prolonge les sessions. 
Mois cette année c’est le gou­
vernement qui retarde la proro­
gation. Les libéraux ont de­
mandé que la session prenne 
fin cette semaine. M. Duplessis 
leur a répondu qu’il espérait 
en finir pour mardi ou mercre­
di prochain.

Ÿ 4f Ÿ
L'incident Duplessis ■ Hamel 

suscite maints commentaires. 
Des tas de gens ont pris la me­
sure véritable du premier mi­
nistre.

D’autres nous ont dit que M. 
Hamel s’affirme de plus en plus 
comme un jouteur dangeretcc 
pour le gouvernement.

(£ (£ ÿ
L'opposition libérale a voté 

contre l’amendement Asselin 
dans le bill de Montréal. Et 
pourtant c’est un conseiller lé­
gislatif libéral. M. frank Con­
nors. qui a proposé l’affaire.

Mais il parait que ce n'est là 
que le dessus du panier. M. La­
palme a dérouvert dans rette 
pension votée subitement à M. 
Asselin une savante machina­
tion entre l'Union nationale et 
quelques gros financiers du 
parti libéral.

M. Lapalme a sûrement fait 
preuve de courage politique en 
refusant de marcher dans cette 
combine.

* Ÿ Ÿ
L'incident Duplessis-H a m e l 

me rappelle la réflexion que 
. me faisait un jour un député 

de l’Vcion Kationale.
Je lui avais dit que c’était 

terrible d'entendre le premier 
ministre reprocher à un député 
les $25 qu'il lui avait un jour 
donnés pour l’aider dans ses 
études.

“C'est vrai qu'il lui a dorme 
cet argent, dit le députe.

— “Sans doute, mais il doit 
quand même rester libre de 
penser ce qu'il veut, de criti 
quer ce qui lui semble mau­
vais" ai-je répondu.

La réponse est venue, sans 
hésitation :

“Nous n'admettrons jamai 
cela dans l'Union Nationale.

4F 4F ,4F
Beaucoup de gens se demon 

dent si oui ou non ils bénéf. 
cteront de la diminution d’im 
pôt de 10 p.c. pour 1954. M 
Saint-Laurent a dit non, M 
Duplessis a dit oui et M. Mc 
Cann, le ministre du Revenu 
a dit non lui aussi.

C’est sans doute les féde 
ranx qui ont raison. Ils de 
vratent être au courant puis 
que ce sont eux qui ont invent> 
la formule.

Pour 1955 et 1956. tous le: 
contribuables fédéraux de h 
province bénéficieront du H 
p.c.. qu’ils paient on non l’im­
pôt de M. Duplessis.

Y- ¥ 4F
Les assistants parlementaires 

ont été très silencieux en 
(Viambre. Ils sont payés $3.0Çi 
de plus par année, mais m 
sont pas plus loqiurres pour ce 
la. Le seul qui ait parlé c’cs' 
M. Redmond Roche, député dr 
Chambly et adjoint parlemen­
taire du ministre des Finances.

A ceux qui ont prétendu que 
le discours du budget de M 
Gagnon avait été plus intéres 
sam cette année, on répondait 
en souriant :

“C’est à cause de Roche !”
Y Y Y

Le bureau provincial de Pirn 
pôt sur le revenu s'apprête < 
déménager II est actuellcmen 
nu coeur de la ville, près d, 
l'Université McGill. Il se Irons 
portera au coin de la rue Saint 
Laurent et du bqhlevard Cré 
mazic. dans le nord de la ville

Si l'on en croit les nouvelles 
ce bureau est encore très ma 
organisé. On manque désespéré 
ment de personnel et de machi 
nerie.

Y Y Y
Le ministre provincial di

l'agriculture. M. Laurent Barré 
a assisté pour la première fois 
jeudi soir, à l'ouverture du Sa 
Ion national de l'agriculture, ai 
Palais du Commerce. Il s’étav 
excusé Pan dernier et il y i 
deux ans.

Sa visite de celle année r
deux explications: ou bien il
était libre ou bien il prépare de 
loin sa campagne électorale de 
1956. Ou les deux à la fois !

Y Y Y
Cet après-midi la Fédération 

des collèges classiques de le 
province lance officiellement 
dans h public le mémoire qu’el 
le a présenté à la Commission 
Tremblay. U est publié sous 
forme de volume. C’est un Ira 
rail gigantesque, qui avait été 
fort remarqué lors de sa pré 
senlation. Ce livre donne des 
détails innombrables sur l’his­
torique ef l'évolution des collè­
ges classiques, sur la scolarité 
sur les finances, sur les tendan­
ces actuelles, etc. Le volume est 
lancé’ aujourd’hui à Montréal et 
demain à Québec.

Il sera abondamment ques­
tion de ce mémoire d’ici plu­
sieurs années.

Y Y Y
Au cours de la présente ses­

sion c'est probablement M. Ar­
thur Dupre' qui s’est affirmé 
comme le bras droit de M. La­
palme en Chambre. Il a partici­
pé à plus de débats que jamais, 
sur les sujets les plus divers.

LIRE EN PAGE 4

A qui appartient 
le “Devoir”?

par Gérard FILION

Un appel 
d'urgence 
au Canada 

français

TL .r
Souscrivez à"Si le peuple canadien-français ne peut faire vivre son journal, il ne i, campagne 

mérite pas de vivre lui-même: il est mûr pour l’assimilation” MteRenécyoui d“DJj'oi?.!lu
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CHRONIQUE JUDICIAIRE

Débouté devant la C.B.R., 
Collingan ira en Cour suprême

t La prévenir
Si on admire l'habileté d'un 

joueur qui sait obtenir une levée 
supplémentaire en soumettant ses 
adversaires à un double coinçage, 
non moinfc digne d'admiration est 
!e joueur qui sait prévenir cette 
situation.

La main suivante se présentai
. a • , , „ iau tournoi de Monte Carlo, alors

Debout* de son pourvoi _en appel de- hier matin son avocat. Me Raymond Daoust. que se disputait '.e championnat
suivi’

par Cilles DUCUAY

LE BRIDGE

ColliRan a été condamné à vie par Thon, individuel international En Est. 
je Wilfrid Lazure à la suite d'un procèsli1 you* sera possible d’apprécier

vant la Cour du Banc de la Reine, division
d’appel, Roy Colligan, pensionnaire à vie juge wuina razure a la suite d un procès,. ......
du pénitencier de St-Vincent-de-l’aul. ira retentissant. Il avait été accusé du meurtre i«rvl1 ujUrc-d 1 *
devant la Cour suprême. C’est ce qu'a déclaré d’un restaurateur, Bert J. McAbbie. qui en\c momcnt° jôûait^vëc le

De multiples é v é n e m e n t s! gner devaient, en effet, venir dé veau procès soit ordonné afin dt B*guin
avaient entouré le procès, entre clarer à la Cour ce que Colligan lui permettre de présenter une Ur ' SU°
autre l’évasion de la prison où lui-même a raconté dans sa de pleine et entière défense,
elle était détenue de Gertrude j mande pour permission d'appeler i
Servant, une rousse magnifique, .... Lors du procès, Colligan avait
co-accusée dans l’affaire. Influença indue , voulu assigner McKuhen et Ser-

Après la preuve de la Couronne

r&fsîttw'vss *««« ^
bilité sur l'accusation d’homicide1 jS t0jS 'es, ^, Ppuf l116 *e Plal
involontaire. Gerry McKuhen, Léoi°oye,r, e culpabilité_ soit accepte: N’ayant pas pu bénéficier de 
Servant et Roy Colligan ont etc et 5 lls ne *c îaisa>ent pas, ils leur témoignage. Me Raymond A 6 3 
condamnés à vie. Gertrude Ser-:avaient peur d’être trouvés cou-Daoust a argumenté que son client 
vant a été condamnée à 10 ans Pables de meurtre. n’avait pas eu la pleine et entière
pour sa participation au crime. Il ajoutait qu’il n’avait jamais défense à laquelle il avait un droit

mis les pieds au restaurant au strict.
McAbbie avait ete frappé lorsj-Lutin qui bouffe", là où McAb La Cour d'appel a refusé, hier <llr, 

du vol à main armee dont il a etejbie a reçu les coups qui ont hàtéjmatin, d'entendre les témoins et ï ^ 
victime et il est decede quelques slnon entrainé sa mort. elle a rejeté l’appel sur le motif , T
jouri plus tard. De plus, Jonathan Dawn, un que Colligan avait bien volontaire ■>

Hier matin, Me Raymond Daousl i complice qui a témoigné contniment enregistré un plaidover de 
fait une motion devant la Cour|CUX lors du procès, s'est parjuré!culpabilité, et ce malgré la preuve

Tout vulnérables.
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Problèmes du monde ouvrier
Augmentation de 
$10 aux pompiers

.de Montréal, les 31 mars, 1er et 2 
avril prochains.

j Les quarut.s généraux de la 
conférence seront établis à

• - i. |rHôtel Sheraton Mont-Royal. La
de Joliette I séance d'ouverture a été fixée à
• lit) heures du matin, jeudi, le 31 

Le local 1120 de l'Association in- ,n*rs'

d’appel pour avoir la permission|en affirmant que lui, Colligan d’alibi qu’il avait tenté dé fairr
d’assigner des témoins. Ces té- éuit de ^édition.
moins étaient McKuhen et Léo: 
Servant. Colligan soutient, en ef

lions du procès.
Par ces motifs, il demande à ce Me Daoust a aussitôt déclan

fet que son plaidoyer dé culpa- que Ie P1»*?0-™ de culpabilité soit aux journalistes qu’il inlerjetterait 
büit^s été êrronémënt enregisul !easse et “ demande qu ,in nou-: appel auprès de la Cour suprême.

ICI ET LÀ AU PALAIS
enregistré 

Le premier point est qu’il s’est 
contenté de baisser la tête et n’a I 
pu dit oui lorsque le greffier lui1 
s demandé s’il était coupable

S A
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passe passe

ternationale des pompiers (FAT- 
CMTS) vient de signer un nou­
veau contrat collectif avec la cité 

A R D V 10 de Joliette. Le contrat qui aura 
une durée de deux ans fut conclu 
au cours des négociations direc­
tes.

Il prévoit une augmentation im­
médiate de $5 par semaine et uneEST

Le Conseil des Métiers et du 
Travail de Montréal a promis sa 
coopération dans l’élaboration du 
programme des diverses activités 
de cette conférence. Ce program 
me n’a pas encore été définitive­
ment établi.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 20 FEVRIER

autre augmentation de $5 Tan pro- 
pa s®;chain. Les lieutenant et les offi- 
P*5S- ciers recevront $2.50 de plus cette

,,, __ . ,p?fS9 année. Le salaire du pompier àJolLL n enthe e ne prut e i.‘ Joliette atteindra ainsi $65 par se 
, * JOuei,rs t,u.1’ maine l’an prochain.en accord avec les principes de; .,___ , , , .... a ne nu

Goren. considèrent tous les chan rfV01toerî.u2M-«e‘^?.r récemment président du Conseil
gements de couleurs faits par le ,,1 “ dcs syndicats des métiers de la

M. Aldéric Gosselin 
réélu président du 

conseil de construction
M. Aldéric Gosselin a été élu

T.u.
AU CLU» CAPS 
u "BRUNCH

rîsrÆ

trois de coeur, Wohlin (Est) re 
fuse cette levée. Il prend cepen 
dant la levée suivante de sa dame 

jeu et le condamner comme tel. !dc roeiir alors que le deux est re 
„ . , . , tourne vers le neuf. Le refus de
Fernand Leboeuf sciait presen î La dizaine de “trouves ont étélla première levée de coeur tout 

té devant le juge Cloutier il y a'condamnes à $20 ou à défaut, 8 en affaiblissant les communies

répondant qui n’a pas déjà'pass- i0 ‘«-«vail effectue sur des incen- 
parole ou limité la force de s;i dies en dehors de Joliette Les heu- 
mnin nar i <5 a ; res de travail ont ete réduites depou? urT toifr.A C°mme 'mf,Crat^ ? à 60 par semaine Le nombre

Entame: trois de carreau des KC°ngaCS 3 et- P°j'tC 8 2’ Le
r» , j . nombre des années de service ne-
’ 1 Ple,]d i- dix de cessaire DOUr obtenir 21 jours de

rreau de son valet et s attaque- v ...........
aux coeurs par le jeu du valet: 15 a 10 
alors que le Mort ne joue que le

construction (CTCC). C’est le 13e 
terme de M. Gosselin.

Les autres officiers élus sont 
MM. Camille Lancque et Joseph 
Areand, vice - présidents; Clovis 
Lrnglois, secrétaire - archiviste;

d'homicide involontaire. Le deu-! lTn jeune homme de 20 ans, qui mais vous savez...” Le juge a ré-|carreau de son valet e, s’attaque vacances par année a éle réduit de!?.°.r3c« W»re. secrétaire fi
xiéme est que même si ce plai- ôtait djja sut un cautionnement pondu qu'il comprenait parfaite- aux cop,ir'' n:lr ,p ,I'” rf" ’”,“l'............ nancier trésorier et cerreenm,

- *va,t été légalement enre-if]e garder la paix, a été condamnéiment mais qu’il ne pouvait faire 
gistré, il devrait être cassé a eau : hier après-midi par le juge Ar autrement que d'accepter son plai- 
te oe» pressions extérieures qui mand Cloutier à trois mois de pri- doyer de culpabilité sur l’accusa- 
tt aont exercées sur lui. son p0ur avoir frappê un agent tion d'avoir tenu une maison de

Le* témoins qu il voulait assi- de ja police montréalaise.

L’accord prévoit de plus un 
fonds de pension contributoire 
pour la Cité et pour les pompiers.

M. D.-A. Vanasse. agent d affai­
res de la Fédération internationa

nancier. trésorier et correspon 
dant; Camille Périard, statist! 
cien, et Léopold Lévesque, ser 
gent d’armes.

On annonce également que M 
Hervé Bessette a été élu prési 
dent de l’Association des surinle des pompiers, négociait au nom icndants et ‘ des contremaitres 

du local, en compagnie du prési-j Les autres officier de cette asso
lions entre les mains N-S, enlève ienLet d“. 8ecréUirc de c*lui-ci. ciation sont MM. Ar mand Gre-
üii rCinantl .nier I.nntç I 1, rtA A

Ajoutons que le Vendredi. Saint; 
sera une fete chômée ft •'•n'ée en 
plus de celles existant déjà.

Les salaires atteindront jusqu’à î
fe2pre^Ur?ouëïeleëtCTsP“S-i DIMANCHE DE LA QUINQUA- 
drom un minimum de $2m pour ^SIME SernidoubU (VIOLETL 
les typographes, les press ers et!5Jess*’ ”ltflt> s.ans ’ a ^
les relieurs. Le salaire des filles de \ 2e or. A cunctis, 3e or. au 
reliure atteindra $1.02 l'heure, choix du celebrant, 4e or. M.; 
Tous les apprentis masculins ou préfaça de .a Trinité. — Vepres 
féminins recevront une augmenta- du Dimanche de la Cuinquagesi- 
tion proportionnelle. Une semain, me, sans Alleluia, avec Suffrage.
de vacances sera payée après un ... uE'nmi.'nr Tt a'PVRipn an de service, une sema ne et deux LE MERCREDI 2J h EVR1ER
jours après 2 ans, deux semaines LES CENDRES. Simple privile 
après 3 ans. (VIOLET). Messe Misèrent,

Les prochains contrats prévoient sans GL. ni Or.; 2e or. A cunctis. 
aussi que Tancicnnetc s’appliquer.! 3e or. Omnipotent. 4e or M.; pré­
dans tous les cas de promotion, face du Carême; à la postcommu- 
rétrogradation, vacance, mise a nion, on ajoute l'oraison sur le 
pied et transfert d’un département peuple: Humilitat~ capita vestra 
à un autre. Il y figure aussi des Dro. 
clauses relat vement à la protec 
tion des employés concernant la —
suspension, le congédiement, et iaijg compagnie Renfrew Woollen 
mise a pied ainsi que toute une MdU, à Renfrew, en Ontario, 
réglementation sur la procédure
du règlement des griefs. Un porte-parole de cette firme a

Les prochains contrats seront en laissé entendre qu’il se pourrait 
vigueur du 1er janvier 1955 au rlu'on déménage cette usine da s 
31 décembre 1956. la province de Québec, peut-être à

Pour les patrons le comité de Granby, par suite de cette impas 
négoe ations était composé de MM. se-
A. Vaillancourt, Alexandre Thé-___________________________
rien. Pierre Bégin, du Révérend 
Frère Raynald Gougcon, c.s.c., et 
de M. Jean Gillet, secrétaire de 
l'Association des Maîtres-Impri­
meurs. I.es employés étaient repre 
sentés par MM. Léo Garneau. Ray­
mond Gosselin, Adrien Morneau 
François Hatto, Roméo Gauth er,
Albert Charpentier, Edouard Sévi 
gny et G.-A. Gagnon, agent d'af 
faires du Conseil Syndical d s Me vKAND VtRRc^
tiers de l’Imprimerie.près de deux ans. Il avait été trou- jours de prison.

vé coupable de vol et le juge lui, . . . !au déclarant la possibilité de ten iM' 1'eraanQ nier, Louis Desrochers, Arsène Les négociations, qui ont été
nün8i!<.4CC0rde Une sfntenee sus' tenu la*sais?e de M bouteill^dë ter une imPasse la dame MM. Germain Rondeau et G. Me-; Thibault. J.-Rodias Ouimet, Mau assez longues, se sont poursuives
P* d ’ . . . LI bière et de dés eUeempë lnëc r » de carreau de °uest- w°hlin char, na<r,f , , . _ . nce Nadeau, Adrien Marsolais. J dans une excellente atmosphère de

^ Apres avoir ete trouve coupable hiep® et de des effectuée lors de „e al) roi de trèf)e et cette fo v test le maire Roch. accompa- C. Vigneault. Ovide Lapointe, cordialité. Les contrats dans eha
de voies de fait hier après-midi. 
Leboeuf a déclaré, à une question] 
qu’on venait de lui poser, qu’il ne Benne chus*

c’est le declarant qui refuse la R‘lp dc tout lp Conseil de ville, qui Emile Perrault. Fernand Adam. que entreprise, seront' signés dès 
levée. N’est-ce pas que bien des a, ncKOcie au nom de la Cite. Les Le Syndicat national des char- début de la semaine prochaine 
joueurs peu expérimentés, en tou ( eux. ^ai ^ies._^_f5 H?P^?.rs‘me.nu*s*ers _ . Prac®^era à

Victorin Prescott, 42 ans. 424, ‘ê'eonfiai«;TrViënt,‘suivrë ‘un ^î»1® dans„laq.Ve!Ie !'élpÇtion de ses officiers lors de
isissé en li oe rte sur un cHutionne* . » * i, 11 j — —i <*i'i y-» s
ment de garder la paix. ^ ’ S* , P??‘

Le juge Cloutier lui a dit: “Ce **faionnde a Vlande dongnal. Ce 
ne serait oas moi, par hasard?”^. Paï ,a. smson Arrête par 
Après vérification au dossier, il ^ " d,-i, dl,stnît
fut constaté que la mémoire du d*fla provlnc(1,alc' Charles-A.
juge Cloutier était très fidèle. ^ a a, ^0mparu
J ° hier après-midi devant le juge

Barbote volant* Willie Proulx qui Ta condamné à
$200 d’amende.

Le aoi-disant tenancier de la 
barbote volante situé lors d'une EU* vaut ton tilt
récente descente de la police à
9208, lOème avenue. Ville St-Mi- Antoinette Lavallée, de Cham- 
chel, a plaidé coupable devant le bly, accusée d’avoir maltraité sa 
juge Irénée Lagarde hier matin, fillette adoptive âgée de 10 ans,

Cyprien Legros a écopé d’un Hélène Faquin, a demandé hier OUEST 
mois de prison après que la Cou- matin au juge T.-A. Fontaine par A V 10 6
ronne eut démontré au juge que l'entremise de son avocat, que son Y —
Legros avait déjà un dossier judi- fils adoptif lui soit remis. ♦ D
ciaire. Son avocat a dit au juge; b —
“Legros dit qu’il est tenancier' Lors de la mise en accusation de
.—---------------------------------------------- Mme Lavallée, les deux enfants

qui avaient été placés chez elle il 
y a cinq ans par la Société d'adop ! 
tion ont été remis à cette société.

àutre”'honneùrl de'trèfle? * Que s'è se sont déroulées lcs négociations , ia réunion proc'hai'neVTe' 2\ cou- Une usine qui, • •. - • __ ” _ i. «on , v»

serait déménagée 
dans le Québec

produirait-il alors? Le retour d’un 
trèfle serait pris par Tas. Après! 
avoir encaissé son as de carreau 
le déclarant retournerait le neuf 
de carreau vers le roi du Mort. 
Alors que ce dernier aurait en­
caissé I as et le roi de coeur, les 
jeux seraient réduits aux cartes 
suivantes:

NORD
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Le Conseil des métiers 
se porte à la défense 
du LI John Boyczum

rant, à 8 h 15 p.m., à 1231 De- 
nontigny est.

Le Conseil des métiers et du 
travail de Montréal a décidé jeudi; 
soir de protester auprès des auto

EST 
A D 8
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RESTAURANT/,. u

Êusique de 
William Lashmar et 

Gene Donatt

Hotel de LaSalle
9* Sto. Caffwrfi*

ACHETEZ
en foute confiance

PIETTE & FRERE
maison établie depuis 30 ans

CAFE • THE • EPICES 
HUILE DOUVES

TEL. : HA. 0117-8 
4355 RUE DROLET

MONTREAL

Le juge Fontaine a répondu qu’il 
n’avait pas juridiction pour ordon­
ner que le garçonnet soit remis à 
la femme. Le juge a dit à l’avocat 
de s'adresser à la Police provin­
ciale qui prendra les mesures né­
cessaires après consultation avec 
le chanoine P. Contant, directeur 
de la Société d’adoption.

Le lieutenant-détective Anatole 
Roch, qui mène Tenquéte dans

SUD 
A A R 7
¥ —

♦ —
A 7

Le dix de coeur soumettrait les 
adversaires à un double coinçage. 
Forcé de conserver son valet de 
trèfle. Est devrait abandonner un 
pique. II en serait ainsi poui 
Ouest qui devrait se réduire à 
deux piques afin de conserver sa 
dame de carreau. Sud obtiendrait 
alors les trois dernières levées 
par ses piques.

Augmentation 
de 11 cents dans 

l'imprimerie
. , -, , j , 'Pous 'cs membres syndiqués d'.-i

rites municipales contre le depla ^’industrie commerciale de Timpri- 
cement du lieutenant John Boyc !merie de Montréal, convoqués! 
zum de Tescouade antisubversive i jeudi soir, sous les auspices du 
et a demande a ses représentants conseil Syndical des Métiers de? 
au conseil municipal d’o!)tenir}nmprjmel.jc CTCCj ont accepté à 

i plus de renseignements a ce sujet d'unanimité la recommandation de 
| Les délégués ont réitéré leur po ;icur comité rie négociations au su- 
sition en faveur de l’enseigne jet d’une offre patronale et les 
ment gratuit dans les écoles pri salaires seront augmentés de la 
maires, protestant contre une de- faç0n suivante : 
claration qui aurait qualifie celle 5 cents rétroactifs au 1er ian 

I ci de paternalisme d’Etat. vier, 3 cents le 1er janvier 1956
| On a par ailleurs félicité Thon, et 3 cents supplémentaires le 1er 
Maurice Duplessis pour Ténoncia- juillet 1956.
lion du principe du respect des ------ --------------------------- __
minorités faite récemment lors1

Ottawa, (PC.) — T,es négocia 
lions ont été rompues entre le 
Syndicat des ouvriers unis du tex 
tile d’Amérique (C.O.I.-C.C.T.) et

TOUS
DOIVENT BOTRE 

UN

S
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Grande Vente
de

de la présentation du bill des Bé­
nédictins.

Le Conseil des métiers et du 
travail a enfin décidé de deman­
der aux autorités compétentes 
d’appliquer plus sévèrement la 1(1 
défendant Pentrée des enfants de 

S moins de 16 ans dans les salles

# AUER LIGHT ^ ^
/tfm.ntirent**i*f £MmHm

r«a<*« un Propriétaire*

Uontl COTE — Roland PICARD

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS 

461 rue St-Sulpice — PL. 9815 — Montréal 1

Concours de 
version grecque

Deux Excursions 
À TRAVERS LE CANADA

durant les vacancot d’été

organitéti par “LA LIAISON FRANÇAISE” 
an collaboration avec le Pacifique Canadien

1< 21 jours: du 30 juin au 21 juillet.
PRIX: de $500 à $600 selon la place chaieie.

"VOYAGE IDÉAL” dans Ica nouvooux^vraeona-lita 
de luxe du C.P.R. dont le wagon salon à DOME 
obaervatoire.

L'itinérolr* comprend: quatre jour» à Banff et au lac 
Ix>ui»e,—un au Glacier Columbia—quatre à Vancouver 
et Victoria—la croisière dea Grands Laça, etc.

3. 16 jours: du 15 au 31 juillet
PRIX: lit haut $300-lit bat $325.

Le "VOYAGE AUBAINE” qui a connu un ai grand 
surcèa Tan dernier. A l’intention dea personne* avant 
deux aemaine* de vacance*.

*
Endroit* vlaltét per le* deux excursion»; Winnipeg, Regina,

Can von». Va

Cependant, Wohlin prévient]de cinéma. On a déclaré que, dans 
i . . cette situation fâcheuse en s'atta une certaine salle de cinema dc>

cette affaire, a declare que le gar- quant aux piques, à la cinquième : l'est de la ville, on admettait les 
çonnet aurait un important temoi- levée, et au lieu de onze levées, enfants de tout âge. 
gnage a donner lors du procès. La,le déclarant doit se contenter de! M. Paul Fournier, proposeur de 
femme - devait subir son examen dix levées. Petite différence rioni la résolution de protestation con 
volontaire hier matin, il fut remis les joueurs rie duplicate peuvent tre le déplacement du lieutenant, 
au 25 février. lapprécier toute la valeur. Boyczum, a déclaré que ce dernier;

Noël DUCHESNE avait aidé bien des unions ou-j 
j vrières à écarter les éléments] 
’communistes de leurs rangs.

“On a allégué, lors du dépla­
cement de ce policier, a-t-il dit, 

!que les unions ouvrières deman- 
I riaient le relèvement du licute- 

„ ... ,. , nant Boyczum de son poste de
dence du conseil d'administratïônl2(,,H„S<>,ilatl0n ca|Jad‘enne des cdef de Tescouade antisubversive, 
oence au conseil a administration etudes classiques dont le presi-|Nous nous devons de faire savoir

dent actuel est M. Maurice Lebel,:au public que les unions affiliées 
professeur de littérature grecque au Conseü des métiers du tra- 
a 1 Lniversite Laval, a organise;vaj[ de Montréal ont toujours ap- 
cette annee pour la premiere foiS!prdcie les services rendus pai ce 
un concours de version grecque a;jjmjer
l’intention des meilleurs hellé ; ..Lej communistes, a-t-il ajouté.

IC.-, nuuaim. m. m^fc„J?^!iqnqi1®’ ^,,aranle’ considèrent comme une victoire
•Î.-A. Charette, trésorier; Me Mauri- ?!îîlS ”.ensei^n®ment se* pour eux le déplacement du lieu-
ce Proulx. notaire., secrétaire; di- L!!^3 prî?A pa.rt À S? c.on* tenant Boyczum.”
recteurs, MM. W.-E. Lauriault. con î ur Z aeu ieu e ^ ^yrie^* On sait que ce dernier a été
seiller municipal; Paul Fi lion, /f* î»™ 1 au. nombre d envi- t sfçr<i récemment au poste No

’iron 300, ont eu a traduire, dans 
jleur institution respective, une 
version grecque de difficulté

Le gouvernement provincial a m°ypnnp- Les deux premiers rece- 
versé un octroi spécial de $30,000;N‘ron* c.nacun un prix de $10. Lej mm ■
pour la rénovation du Foyer, en. lx amrrs meilleurs concurrents yfQVOII TlônOrO SOll

L’EUROPE
■TV AUTOCAR gte 4 4 pw ■«60 JOURS $1157

4a voyag* annuel dirigé par 
M. PAUL LACOSTE

d* lTn de M. et itadiô-CollèKe 
Docteur de rUnivfrsHé de Paris

DEPART LE 25 MAI
à bord du “SAXONIA’’ 
HOTELS de 1er ORDRE

dépliant envoyé sur demande

VOYAGES MACKAY
1927 ave C LINTON RK. l-2«05

DUPLICATEURS
remis à neuf et garantis

Le plus souple, le plus rapide, le plus économique 

Jusqu à 4 couleurs dans la même impression.

De $25.00 et plus

DUPLI-COPY Limitée
417 rue St-Pierre MA. 4527

MONTREAL

Au Foyer St-Henri
M. Marcel Lafaille, conseiller de 

Saint-Henri et leader du conseil I 
municipal, a été réélu à la prési-

du Fcy*r Saint-Henri. I,e bureau 
se compose maintenant comme 
suit; 1er vice-président. M. Léopold 
Garant; 2e vice-président, M. Lu­
cien Bédard; M. Armand Cardinal, 
ancien président, fait partie ex-of- 
ficio du conseil d’administration 
ainsi que M. Charles Rolland: M

Marc Bourgie, Paul Loiselte et Via ff". 3(*!'_."nt.1.e_u «.traduire, dans 7 
leur Marquis.

La Fédération du

plus de sa subvention annuelle dcis<’ VPrront attribuer des ouvrages 
$3.000 Le Foyer Saint Henri logc;dp >a collection Guillaume Budé 
les vieux couples dans un édifice 0,1 seront abonnés à une revue'
rénové. culturelle du Canada ou de Ittran ‘

I gcr. Les copies seront corrigées 
i bénévolement

congres en mars
Les unions affiliées à la Fédo 

ration du Travail du Québec (FA

Avis de décès
nar trois nrnfns.’1uu e''*’11 uu "

Iseurs de la Faculté des Lettres de p‘<-'^t’C) ont reçu ces jours de i-
, l’Université Laval.

, . w . • , , .. canadienne des études classiquesLEDUC. A Montreal, le 17 fera connaître, d'ici au 1er mars,
février 1955, à Tâgc de 59 ans, 
est décédée Mme René Leduc, née 
Marie-Blanche Guay, demeurant à 
10,593 Grande-Allée. Les funérail­
les auront lieu lundi. Le convoi 
funèbre partira des salons mor­
tuaires Lorenzo Lebeau, no 10.802 
rue Lajeunesse (près boulevard 
Gouin) à 8 h. 45. pour se rendre

L’Association"'^ la «""vocation officielle a 
la 18e conference annuelle qui se 
ra tenue cette année dans la ville

les noms des vainqueurs du con 
cours.

Heure sainte
des Quarante- 

ïgüse Notre-Dame, 
gréga

Tel. : CR. S700
MAGNUS

POIRIER

Saakataan, Edmonton, 1m Rocheuaea, lea Canyona. 
Victoria^ etc.

r ancouver,

Le* prix indiqué* août de Montréal et comprennent tou* le* 
frai* de voyage: transport, repu, coucher, promenades, pour­
boire*.

Autre» renseignement» tur demande aux bureaux de» 
billeU du C.P.R.—à P. E. Cingras, gare Wmdsor, Montréal—ou 4

LA LIAISON
Université Laval

FRANÇAISE
Ouébac, P.O.

A l'occasion 
_ iHeures de TEg_

a l'église St-Nicolas d’Ahuntsic oiiK"u*es Congrégations Mariales Entrepreneur 
le service sera célébré a 9 h EC"! '.®* Associations d Enfants dr Expert 
de îà au cimetière de la Côte-des-|M*rle du "'"cese sont partieuliè EmbaGmeur
Veiges. lieu de sépulture. Parent: rement invitees à une Heure sain Pompa* Funèbre» 
et amis sont priés d'y assister tr qui aura lieu demain. 20 fé ceru 
sans autre imitation. vner. de 3 heures à 4 heures p.m, -r“®

a 1 Eglise Notre-Dame. ST-LAURENT
PERREAULT. — A Laprairie, le-----------------------------------------------------------------------------

18 février 1955, à l’âge de 66 ans 
lest décédé Alfred Perreault, épouxi 
de Marthe de Gruchy, frère d’Ar 
thur et de Mme A. Robert. Les fn

demeure, 138 St-Georges, Lapra DIRECTEUR DE FUNERAILLES
; rie. pour se rendre à l’église de SALONS MORTUAIRES MODERNES
|Laprairie où le service sera célé SERVICE D’AMBULANCE
hre à 9 h. Et de là au cimetière d' batons : Bureau :
Laprairie, lieu de sépulture P» 5)8 RACHEL EST 528 RACHEL t*.
rents et amis sont priés d'y assr FAIkirk 3571

Ter sans autre invitâtiort.

Georges Godin

Heures d’affaires : du lundi au samedi inclus ; 9 heures à 5 heures 30

GRANDE VENTE SEMESTRIELLE

EATON

Grandes économies 
sur pianos "Homer" !

Ordinairement 589.00
Vous ave* une nccasiôn de vous procurer uiVpiàno de choix, 
fabriqué par une maison canadienne réputée, et ce, à prix 
exceptionnellement éconômique. Clavier de 88 notes, fonc­
tionnement souple et d’une grande musicalité. Finition 
d'aspect riche en acajou ou noyer.

Spécial d* la Vent* temestrielle
449 .00

t'initlon chêne blanchi à un peu 
légèrement plus élevé.

PAS DE VERSEMENT COMPTANT
Jusqu'à 36 mois pour payer

SAI.ON DES PlANOf (MT-MU) AU CINQUIEME, CHEZ EATON

**VT. EATON C?,
or montncal

UHITI5

I
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La session provinciale 
prendra fin mercredi
Etude des crédits du Bien-être social

Québec (DNC) — l,a session|exemple. Il y a enquête s'il y a 
provinciale sera prorogée mercre-; montant considérable. M. Sauvé 
(U prochain, a 11 heures du matin rappelle le cas de la paroisse St- 

,a heures de l'après-midi. Jean-Baptiste de Montréal, où un 
( est 1 entente qui a été conclue octroi de $50,000 a été donné, 
entre les deux partis politiques,
hier matin, au début de la séance M. Gérard Thibeault (député 
de l'Assemblée législative. On rte Montréal-Mercier): Dans le cas 
croyait généralement que la ses- rtc la paroisse St-Jean-Baptiste. 
sion finirait hier, mais le premier les paroissiens ont fourni un ef- 
ministre, M. Maurice Duplessis, a fort considérable pour leur centre 
expliqué que la raison du retard rte loisirs. Le gouvernement les a 
réside dans le fait que le bill de la aidés dans la mémo proportion. 
"Presse" n'est pas encore étudié, Le groupement de la paroisse de 
par le Conseil legislatif et que le,l'Immaeulée-Conception est égale- 
bill des valeurs mobilières a été ment sérieux et il a reçu un trai- 
considérablement amendé par le tement proportionnellement égal.
( onseil législatif. Il va des paroisses qui ont bené-

M. Duplessis a déclaré que ces rfe subventions de $1,000
amendements devront être étudiés, Pour commencer leurs activités 
avec soin par l'Assemblée législa- mais elles n'ont pu continuer par- 
tive. Dans le cas du bill de lake qu’il y manque du dévoue] 
“Presse”, l'impression n'a pas pu ment, 
être faite en temps pour permettre 
au Conseil législatif de l'etudier 
hier.

Le dépulé de Jeanne-Mance. Me 
Jean-Paul Noël, demande alors au] 
ministre Sauvé s'il y a beaucoup] 
d’octrois aux institutions de loi­
sirs qui ne sont pas complètement 
payés.

Vols éclaircis 
par la police 
provinciale

Les machines à boules

La déclaration de M. DesMarais 
soulève maints commentaires

La Chambre a donc été ajournée 
pour permettre aux députés de 
prendre le train de deux heures.
Us reviendront à Québec mardi 
matin et la fin de la session ne! M. Sauvé: Il y en a quelques! 
lardera guere ensuite. uns. Entre autres, il reste deux]

L’Assembtee législative continue]versements sur le centre des loi-' 
alors l'étude du budget du dernier, sirs de l'Immaeulée-Conception. 
ministère encore à l'ordre du iour:.
celui du Bien-Etre social et de la; M No®!: Peut-on dire que vous 
Jeunesse, dont les prévisions l ud- ;ivez environ $400.000 d'engage- 
getaires sont de $2:1,514,500. plus ments, présentement?
$7,097.000 autorisés par les statuts. .. • x. ,M. Sauve: Nos engagements se

Subventions aux Loisirs totalisent à une somme certaine­
ment inferieure à $100.000.

Me Henc Hamel, député Hbcral M. Pinard (Drummond): Un
n , !nUrlCC’ P°î® 3 M' 1 aul ,SaJ1' chèque d'octroi est envoyé par 

ve quelques questions au sujet de quj cl ^ nui’
ffnrntai£s -tr0îS Partit'“liers .T"' M. Sauvé: Nous, nous envoyons 
Mo ^Ln p" ,,,1 M^TPt®LP.Ui,,1?.S; le.s chèques au député du comté

; qui, lui, les remet a qui de droit.
M. Pinard: Le camp de santé de. 

Drunpnond, qui reçoit les enfants1 
pauvres durant l'été, demande de

Montréal-Jeanne-Mance, parle éga­
lement des organisations de Ixii- , 
sirs de son comté.

Il déplore le fait que certains; l’."?.'*'"’.I"'‘ “‘t ’ »**■•■»*■'** .««j 
organismes de son comté, tout en !.p^,e nca9nnée' 11 n a rien
ayant augmenté leurs activités, ne depuis 1952.
perçoivent plus d'octrois depuis , Sa“vé: J’ai expliqué précé- 
1952. ("est le ea8 Hn 1» demment que le but du ministère;

La police provinciale a arrête T j - i jun récidiviste de 33 ans, en marge f-a.declaration de M. Pierre Des mis au comité des bills prives ds
d'un vol a main armée commis 'Iarals' fait« JPl!d! midi au.Conseil legislatif il renfermait
le 14 janvier dernier à la caisse deJeuner Hebdomadaire du Club une clause demandant pour la mô 
DODulatro du villaee MarrnttV Richelieu-Montréal, au sujet des tropole le pouvoir de prohiber !*é près de Drummondvflîe. Un mon- off,,ea aurait reçues de la mission de permis pour les jeu,
tant do «2 700 avait vntô y. Part certaines personnes inte de bagatelle ou le pouvoir de r4 gendarmerie^provi'ncîafe ' rccher ™ danrs le commerce des ma g.cmçmcr Lexploitation de ces ap
che deux autres suspects en mar !h,nes a. ^ol,les «bagatelles) a s„u- Pareils de jeu
ge de cette affaire L'automobile leve mamts commentaires. Lorsque cette clause a été sou-
qui a servi à la fuite des voleurs1 A Montréal, l'Association des nu'f le*clniïifuer“léSi“«tff M Ta*

désert Ts? Théndo^d^" 1hanR,ai opérateurs de machines d'amuse- son a proposé un amendement qui 
desert a St-Theodorc d Actonvak* ment a me, par la voix de M. aurait prohibé complètement l’exis

A St-.Jet orne de ux detenus ont Ru hard Doré, son gérant d affai tence des jeux de bagatelle. I
srigne une confession. Un troisie res. avoir offert directement ou Montréal.
me est recherche pour vols dan^ indirectement quelque réeompen , -Pour des raisons aue nous nou-
rncaCCn^0Sit0rd? HCS ^‘e |I>&W V sc 311 Pr*s*d‘*"t du Comité exécu Vons maintenant 'comprendre^ * 
Coca-Cola. Jeudi dernier, les mal-;tif. Le commissaire Lucien Cro-continué M. Connors, M.Desmariii 
faneurs, apres avoir manque leur teau y est ailé aussi dune grande a repoussé cette proposition. Il a 
ptemtere effractino a 1 entrepôt diatribe contre M. DesMarais. dit qu’il préférait garder la clauM 
de la brasserie Dow, y sont re-| .. . . .telle quelle dans le bill et qui lai»
tournes le dimanche pour y even- A Quebec, le conseiller legisla-|sajt ^ Montréal le pouvoir de re- 
trer le coffre-fort. Ils ont pris t>f Frank Connors, le proposeur a|empnter I usage des appareils d| 
S240 en argent. A la C’ie Coca- de la motion accordant une pen-:jeu en question. Il serait intére#* 
Cloa, après avoir réussi à ouvrir sien à M. Asselin, a violemment :Sant de savoir pourquoi le prési-

lie coffre-fort, ils ont volé $500 attaqué M. DesMarais. dent de l’exécutif voulait conser*
INONDATION, RUE LESLIE- en al'fien' américain. , ODirllieur, ver la clause intacte. Je me deman-

m l , » • La police croit pouvoir éclair- rte s il pensait, alors, à l'offre d«
GAULT. — Une borne-fontaine a ^ djx au,res vols commis Jans' Voici le texte de la déclaration• f2-0®®:000,,dont ü nous Parle «O* 
été brisée dans la nord de la ville, la région par les mêmes suspects remise a la presse par M. Richard J0Urd bui-
La cause du bris demeure incon-11 n(> s°mm(' de $25 seulement a Doré, gérant d’affaires de l’Asso- M- .Connors trouve étrange

été retrouvée. Les accusés corn dation des opérateurs de machi- ùu apres que le gouvernement eul 
nue. L'eau qui s'échappait de la paraîtront en cour, à St-Jérôme nés d'amusement de la province décidé de sévir contre les jeux de

' ‘ Je Québec: bagatelle et d’en prohiber complè­
tement l’usage dans la province, 

! L'Association des opérateurs de M. Desmarais se souvienne de l’of- 
machines d'amusement et ses of- fre qu’on lui a faite, 
ficiers ont- pris connaissance par! “SI M. DesMarais, a-t-il poursui- 
les journaux de la déclaration fai-lvi> a réellement reçu cette offre
te jesidi par M. Pierre DesMarais,]— et nous devons prendre sa paro-
président du Comité exécutif de ,e — el qu’il ne l'a pas dénoncée 
Montréal. D'après cette déclaration Publiquement, il est coupable d’un 
M. DesMarais a affirmé que des délit criminel en vertu de notre 

Parlant hier soir à Montréal, sommes considérables lui ont été code pénal et pourrati être traduit 
sable de tout le met. Le bris s'est \jmp Thérèse Casgrain, leader du offertes, ou fait offrir, pour que devant nos cours de justice.
produit vers 5 h. 30 p. m. Une heu- Parti provincial CCF a dit qu’en n.f s<dt Pas la mise à Le pension Asselin

. réponse aux protestations energi-‘ !Isa&e du public, des appareils 
re plus tard, le district était prive qUes faites par la section de Qué-(Rts de bagatelle. Les sommes at- M. Connors a saisi l'occasion
d'eeu «fin de permettre eux em- bec à l'Exécutif national au sujet teindraient d'après les rapports pour faire allusion aux commem

... de certains discours prononcés par des journaux, environ $700,000 par taires du président de PexccutJ 
ployés municip»ux de treveiiier que],|Ues députés CCF, elle avait année, soit deux (2) millions pour sur le paiement d'une pension à 
eux réparations. (Photo Le Devoir) reçu l'assurance de cet Exécutif la durée de son terme. son prédécesseur, M. J.-O. Aase-

qu'à la première occasion ces dé-'

borne a inondé en un rien de mardi prnclnùn. 
temps les garages et les caves en­
vironnantes. Ci-haut, on voit une 
partie de la cave de M. Arthur 
Guey, 45 rue Leslie-Gault, près 
Craig, considérablement inondée.
Ci-contre, la borne-fontaine respon-

Mise au point de 
Mme Casgrain sur la 
CCF et les Québécois

r’pct 1p pa« Hp la narp'isco ucuiiiiem que le oui au mioisiere ... :S........foA.. ...^fÜliiMMlaiiâ^J
M-Marc, à Montréal V consi- dp la f^er, au!
dore que dans mon comté, dit-il, ^f;,pal, d.une.. 0Cli1.vl°- Lorsqu elle 
il y a eu suspension d’octrois de ‘ar\cee.' , n mcornbc pas a
la part du ministre. J'essaie de sa- ̂  ^ «j,0 a fa!rr vivre. ( est le
voir si on a donné quelque chose devolr des citoyens et des mouve-
en 1953 et en 1954" ments de chante. Le tort de plu-

M. Sauvé: Si on se reporte auxl.s.ip!!rs oeuvres- c'cst de croir«’ 94e! 
comptes publics, il est plutôt dif- alde bue nous avons apportée 
ficile de se retrouver. Quant aux P0111, Ips mettre au monde se 
octrois, je dois dire au député que vbange en un octroi annuel. Il yj
nous avons averti tous les centres 3 d'autres oeuvres qui débutent Montréal (PC). — Les vingt-six sait qu on peut en appeler d une tient compte que
de Loisirs que nous n’avions pas 01 9ui onl besoin de nous. municipalités- de la région de décision de la Commission des nancier que les
l'intention d’accorder des octrois M- Pinard: Vous donne/, des ne- Montréal touchées par une aug- transports. lieue posent aux
annuels. Nous avons dit: nous ,r0ls annuels au camp Bruchési, mentation rie 50 U des taux des En somme, l’augmentation en surtoul S1 1 on .
sommes prêts à aider. L'expériencek* Bo- oville e‘ à bien d'autres or- trains (le banlieue ont réagi hier moyenne dépasse à peine 35 pour services et les etendre aux aggio- te pavs. 
a prouvé,, dans d’autres pays, en ganisations. '.de façons diverses. ;100, puisque le taux de base, ,s£ Mme Casgrain a
Europe notamment, que ce n’est M- Sauvé: C'est que ees 
pas le rôle de l'Etat de se substi- se s°nt montrées viables 

'tuer aux parents. Si nous voulions!leur accordons un octroi pour1 Wa.

pûtes feront les mises au point „ro11nan^ifp*0n„r**riff/ip “£f!,cjer,*’! “Le président de l’exécutif, a 
nécessaires à la Chambre dcs Corn-A p , mPf°^r! d ‘ d.nr,„a eontinue le conseiller, nous parle 

• munes. parce qu'ils ont sans |<Æ ^ Tama f soit dire^e' beauc0llp de d« «u-
vouloir blessé des Canadiens de ^ cit „,d*reCte" ver de l'argent il Montréal el
langue française. En parlant ainsi é ^ k oar oe^onne inféré S0pp05e ïu Paiement de Mtt® 

■ ces députés ’ont simplement de- . 0Vfcrt nromU onelmle ?é Pension de IW.0®0- Mais U « étéI é 1 montré l'ignorancê qui existe alCOmDCnse rémunération nu^ot-dt "101"* scruPulf,ux lorsqu’il s’es* Ici. H'> ûi'éhec compense, remuneration ou pot-de- aifj dp dénenser sznooo mur ré.Réactions diverses devant
hausse des taux de banlieue taiistes, et de la grosse presse qui fjn ’s’ils sont visés par la déclara

l'égard du Québec. vin qï^ a*1 de dépenser *2Ü 000 P001- r«-De toute cette affaire, a dit Mme|Comiqté exéeulif ni a?ln d’IblenU- ^Sent dudite eSif d.
se dégagé net- de la protection pour eux çt leurs president du Comité executif de

cw xv m r\ v ex c ma mevia»* 11 1 f~a t ■ m ■ « 4 »... * * *
M. Connors a dit encore que

Casgrain, une chose se dégage i __ __ ^ ^
tement: à savoir le désir des capi- membveSi nj pollr queique autre

flagrant
tentative de corruption, et non pas h' ' rénarT t» hill d. souligné le fait ]a victime d’un mauvais plaisant k A de PrePalei le bill de Mont-

en Floride au moment où il s'agis-
puisque le taux de base, qui m^aDons qui s accroissent et se ------ ------ ---------- —......... rxnI

ei<m d’un cent le mille, passe à au!0lirZ16 Montreal-. ^ (me les députés libéraux, qui ou de son imagination, n'ait pas Ti on rz_fllxz _ f {1
1.35 cent. C’est le prix des séries sl|na*e cnfore qu.Hn s’étaient levés pour faire de immédiatement porté plainte con-mip a,,inrit^SUmf.n
de 40 billets — les plus populaires laux de base de 2 cents le nulle gran(js discours et défendre tes tre la personne qui s'en serait ren- rLwfc.,,; ,.c* ^«,,1 resterait substantiellement infe- ^ i_ ifrnnraisn. d.»*, t>imc«.. i1 r.», Montreal se sont vues dans lobli-«uci a MA f/aiL-mn. 01 uuua \uunuus-------- vu pwui \va. ^ — 11.0 Fivo KV/FV««H11 *.0 ,,Kct or*ft«11omont infô gl anus iuzjvmuid x • - * -------------- -----------

créer une machine politique en!compenser à one perte de revenu (Jlipinlip 4n ono nersnnnes vova-qui cst seul augmenté de 50 rcstcra,t s,:slan”f/ ûn :V droits de la langue française, due coupable. Puisqu’il en est en- gafinn ^ rérlam^r ump nrnlnnaa 
s.pi ou hui_( ans. nous n'aurions -, JT'X.TS? C*S? >» .SS.SLWJTaA?. “ 3» «"SR MKaSSlâuwSi f"?*

voter une motion du député ÇÇ.F. recevra l'appui de tous les bon- ché au nÆent'deVevA.TC
gent deux lois par jour entre 
Montréal et la banlieue par les 
trains des Chemins de fer natio- dr? 9U J; ne faudrait pas être sur-

qu'à créer des centres de Loisirs Pour des sommes additionnelles 
dans la province. Lorsque des PP êHes ont dû dépenser en amé- 
groupements réclament des oc- Horations. Mais, quand nous cons- 
trois, nous leur demandons un bi- tâtons qu'une oeuvre n'est pas 
lan. Notre rôle est d’aider et d’en- viable, qu'elle accumule déficits
courager la formation de ces grou- sur déficits, c'est que les citoyens „nAç de la métrnnnle 
peraents mais notre budget de-la négligent et qu’alors l'aide sn , ae la. 1 p . ,
viendrait bientôt hors de propor- qu'on lui apporterait serait en J Le maire d Huoson Heights,
tion si nous nous rendions à tou- pure perte M. J.-L. ( handler, s est dit des-
tes les demandes. Nous donnons appointe parce que "les mumci
des subventions pour la formation A ,a Pnson de ,a rue FuHum pâlîtes de banlieue en général
de centres nouveaux. Nous ne pou- „„„ 0,„n. , . considèrent cette aagmentation
vons aider pendant 20 ans une dfU xf a?,,aillI ^TTn" i Ja.comme excessive.» 
association; nous l'aidons parfois Mnn*’AnV\Jn*ro n0J’„rî!5^A nC| “Les voyageurs auraient trouvé pendant trois ou quatre ans. «'raisonnable une augmentation de

M. Noël: Dans le comté àc.cher le, J„Hif•IU' %- Us craignent maintenant
Jeanne-Marc, la paroisse St-Marc ! riP nnn^riinr/^Hü^ du'à l'avenir les chemins de 1er
a reçu $500 en 1952. Dans cer- lesquelles sn imnvpnt in- nrilnn' ne demandent une autre hausse.”
tains cas, dans le district do Mont- njjres incarcérées sur la Vue Fui i 11 a sl|KSéré d'établir un comité 
leal, il y a eu des subventions an- ]um a yinnlréal Pour protester contre toute de-
nuelles depuis 1948. Il y a eu des M' Ear| pnéci.se que les prison 'mande future des chemins de fer.
subventions qui se donnent sans nipi.„t ..ivcnt Selon lui, la hausse coûtera en­

viron $36,000 par année aux voya-

. „ -j • , gueur pour le prix des billets or-La Commission donne a enten- ^najreP de ch pmjns de fer

enquête. 11 n'y a pas de bârrémê "'enr,esdqui V ^ lo?ées viv 
M. Sauvé: Nous demandons aux daPS r't' '.U." ,mpnSS1lbl.,’s; 

associations des bilans et nous dé- p.,..- ] P n1i(r u nrnsinn^'^'r 
sirons également qu’elles aient P" v JihlraLr t i a air?S 
dans l'avenir des revenus suffi- apnorte nnm-' anniiv», P djPUte 
sants pour voir à leur entretien. p^Ps,PU’s témoignages puisés sur 
Si elles ne sont pas viables, nous tout dans lps ar|ic,Ss d«^ journaux
meliT^fmnnHe mteresses a les '1 demande enfin si le gouverne: 
mettie au monde. nlen( a l’jntention de faire quel

Le ministre révélé ensirte au ql!e t.[,05e pour améliorer le mode 
depute qui ny a généralement 3C vie de ceUp ison 
pas d enquête dans le cas des pe­
tites subventinns de $100 par (suite à la dernière page)

naux et du Pacifique Canadien. P1’*? si i ?0 est un jour dans lobli Le jugement rappelle qu'au Stanley Knowles, pour la déduc m tes gens Au surplus M. Pierre att é à
En général, les protestations sont 8atl°" d imposer le second barre- cours de l'audition de la cause, t.on syndicale volontaire et la de DesMarais ne Parait guère avoir „dont ,, n.pst di p no-
fortes dans les endroits plus eloi me, de 100 pour 100, si Ion ne ,PS commissaires ont reconnu, duction dps 1Ira‘S„v.Pn1! Au con dans l'exDnsé Hef faùs n.’n ^, té' de «nouer les courroies de se*

séance tenante, qu'une majoration l’impôt sur le revenu. Au con dans ! ^P05® dps falls JH' Peu chaussures...
des taux de banlieue s'imposait itrairc, ils avaient vote contre. ent etre facilement contrôles. y Connors a souligné que le*
incontestablement. C’est pourquoi] L'attitude du parti C.C.F. a] “n aurait estimé à 4600 environ n 0 u v e a u x administrateurs de
ils autorisent dès maintenant régard de la province de Quebec ]p nomhre des appareils de baga- Montréal ont fait grand état du
l’augmentation prévue par le pre- a toujours été plus que sympathi-,p||p qui sont pn usaf;p à Mont. rapport du juge Caron sur le vice,
mier barreme (50%), quitte à faire ()Ue, a dit Mme Casgrain. Au cours rpa| a|ors que les données offi- à Montréal. Mais ils n'ont pas te-
étudier de nouveau la situation dc la fameuse grève d’Asbestos.jcj(.|]cs qup lp prpsidpnt de l'Exé- nu compte du fait que le rapport
par leurs experts et économistes,conduite par les syndicats catho- cu(jf a à ia portée de sa main inrli- Laron n'imputait aucun blâme à
et, au besoin, à tenir de nouvelles niques, il y a quelques années, ies qücnt qup jcur nombre véritable M. Asselin.
audiences. seuls députés qui se levèrent à la dppasse a pPinP iP |jPrs du chiffre Le représentant de Mille-Isles a

Chambre des Communes pour at- qU-j] a indiqué.” ajouté que M. Des Marais est
tirer l’at'ention sur la façon dont le type d'homme qui peut s'atta-
les travailleurs d'Asbcstos étaient. M. Lucien Croteau quer à un adversaire, le dépré­
traités, furent des députés C.C.F." ,  . ,. . _ , cier aux yeux de ses concitoyens.
Ceux-ci se cotisèrent même oer ' 'P klalr j.Lp.c eJn. Lroteau, mais qui n'aura pas le courage
sonnellement pour envoyer des,3 
secours aux grévistes. ] e m. u sMaiais.

geurs d'Hudson Heights et des 
environs.

M. Ovila Cardinal, maire de 
Dorval, a lui aussi manifesté sa 
désapprobation.

Plus près de la ville, la réaction 
n'est pas aussi forte.

Le maire J.A. DeLalanne, de 
Westmount, a dit que peu de ré­
sidents de l'endroit seront tou­
chés par la hausse.

La Ligue de sécurité 
demandera un octroi 
au montant de $5,000
Le maire Drapeau a reçu, hier 

après-midi, des représentants de 
la Ligue de sécurité. L'entrevue 
avait trait à la subvention annuel­
le que recevait )a Ligue de la part 
de la municipalité.

La Ligue touchait un octroi de 
$1,500 et s'apprêtait à demander 
$5,000 lorsqu'elle a appris que les 
dons aux oeuvres étaient retran­
chés. A la suite des représenta­
tions faites au maire, hier après-

Yieil entrepôt 
détruit par 
les flammes

dcs dedM DesMarrJe“jea nu^S dT‘recTnnaitrerquries'couTdl 
rer pour ma nart (lit d oim név Justic£' ont complètement exonéré

De plus, le parti C.C.F. a prou-!sonne nPSt VPnll mp fair’ dp telles d’hommrTt ü'dit11 ouf niut mu 
ve en maintes occasions qu il res-propositions neut-ètre narce nue ” h(>mmea a‘t‘V P1*» qu.1, Peut atta’ pecte les droits de la province de i on ’sava?"d'avance queTeTe m'v;?uer un'rival- lor’s<lu’il 3 le d<>s
^iinKr>/> T’/Mïé *«r»««tw rw or» ♦ îl iriAtvf i____ i _ :_• __ _ 11 * T
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chex

466 est, rue MONT-ROYAL PL. 8594

Un vieil entrepôt de trois éta-Québec. Tout récemment, il vient ;cômplairais" pas".” k™™6 «u le frapper lorsqu’il est
midi, la Ligue formulera une de ges. rempli de guenilles amassé’s de recommander la complète de j a Iprrp-
mande d’octroi au montant de:Un peu partout dans là métropole, ductibilité de l'impôt provincial1 M. Croteau reproche à M Des **• Lonnors a conclu en disant
$5,000 laquelle sera soumise au a été consumé par les flammes sur le revenu. Cette politique a Marais de n'avoir pas dénoncé *' 31!, . , . ,ls.. j constater que
Comité exécutif. dans la nuit de jeudi à vendredi des avantages qu'a négligés la la Police les personnes qui ont,1, administration de la métropole

On a représenté que la Ligue La maison appartenait à un fabri-décision du gouvernement libéral [«ssaye de le corrompre. du C anada est entre les mains
s’occupe en particulier de procu cant de matelas Elle se situait de M. Saint-Laurent. En voici; Le commissaire Croteau a dé-, .un b°mme qui na aucun pnn- 

, rer des brigadiers pour assurer dans un fond dè’cour, au numéro ouatre: daré ensuite que M. DesMarais ‘:ipe et C|UI ne reculp devant au-
. 5aU»îe', - , t ,, la sécurité des enfants, à la sortie ;ni4, rue Clark, près de Dorches- 1—Elle exempte tous les ei-!ne Peut prendre le crédit de cer- cun mo>'en P°ur combattre ses ad-

ru6 ïïaire de Montreâl-Ouest, M. dps écoles, ce qui constitue une 1er. toyens du Québec d'un doubieka!nes améliorations qui Ont été]'er.saiPeS- SUIS ,de. ‘•d*
I M. Higgms, a dit que sa muni- ajde précieuse pour la municipa impôt. faites parce que celles-ci avaient pj'0)ent que lorsque la bataille est
cipaate m était pas opposée a ijt,é_ Deux alarmes ont été sonnées 2—Elle garantit au Québec lc*pt® commencées sous l'ancieru ré- fln,e’ ,on doit serrer la main a

jen moins de quinze minutes: la montant total des revenus aux Sinie. Il a cité en particulier le;son adversaire et oublier les dis-
première à minuit et quatre, la quels la orovince a droit selon cas dp ,a rue Dorchester et le ! ??n.sl0ns • a declare M. Connors,
seconde à minuit et vingt. Une l'entente fiscale actuelle parc de stationnement de rhÔtcl 'Mais apparemment, M Des Ma-
centainc de sapeurs ont combattu 3 Elle resnecte entièrement Vlger rais n est pas de cette «pie et
les flammes pendant une heure;l'autonomie provinciale I Au sujet des octrois de la ville J® le rc8retto pour lui.
avant de ------- ' 1 - -..............

l'augmentation, car les résidents; 
de l'endroit peuvent opter pour le 
tramway et l’autobus, à un tarif à 
peu près égal.

Le maire de Beaconsfield, M 
John Stcthem, s'est dit soulagé 
d'apprendre que la hausse de 100 

n'avait pas été accordée. Il es­
père que la hausse aidera à ren­
dre le transport plus efficace.

La Commission des transports a 
accordé une hausse de 50% à la 
suite d'une longue enquête

Décès du R. P.
P Martel esc __ _■ . itimi avant dp pouvoir iPS maîtriser. 4—Cette politique ne risque na, aux oeuvres de charité, M. Cro-

j„rr„ Mai-tpi CSC Sous la direction de tout l'état d'inspirer du ressentimonl contre teau a di': “Jc sais que la ville 
Notre-Dame Indiana raaJjr du Serwee des incendies, les citoyens de la province dc!est dans unc situation budgétaire 

17 février 1955 à ‘Js on Uut,l,lsc vinC, cmq Jets et Québec dans la population des Prccairc- mals ce n'est pas une
Le R P. Pierre 

est décédé à
Etats-Unis, le 17 février 1955, a dpiIj( échelles Magyrus 
l age de 84 ans.

Il était né le 4 juin 1871 à Lo- Un garage de "Wonder Bread".
rettevilte, P.Q., de Louis MarteLqui se trouvait dans les environs.'li»'?.,. X qu'- s,on,1 sou
et de Philomène Hamel. Ses étu n’a subi nno des dommaaes ne,, keux |r f,aolissement de laCette commission, présidée par.? de Ph,,p,«ene Ham,c‘j. ^s «tu n a subi nue des dommages Peu ; tice -oeia e âu f anad? • i d«s «ns 

'bon. juge J. D. Kearney, a accor d" secondaires et théologiquesiçonsidérabies par la fumée et nar soipllt dans ,es ranes rie!'mni " devraien 
lé une hausse en disant qu'à ce on,l,1ete Jfaile,sI respectivement au 1 eau. Personne n'a été blessé. ,cursl dpPS h? V 'fur abn
>rix. "les vovaeenrs ne naiemni ! collège de St-Laurent et a Wash ) ----- — J s j ouvriers, des collets pnnpi,nV(

La lie victime 
est identifiée

dé — -----— .— ——... .. |
prix, "les voyageurs ne paieront ko egc 
sûrement pas trop pour la valeur‘lnfton- . . ,des services reçus ” Les principales dates de vie re

Les compagnies'avaient proposé''‘Sieuse du P. Martel se résument
deux échelles de prix: A S ainsi: prise d’habit, le 2 avril!

populativ... ..ci . ,autres provinces.- raison pour tenter de jeter du
Mme Casgrain a terminé en discrédit sur ceux qui s'occupent 

■ ! bénévolement d'oeuvres louables
Jet se dévouent sans compter pour 

v J- fins charitables. Ces gens-là 
raient plutôt être félicités de 

bnégation au profit de leurs 
blancs o'ù“ des" profMsionneU T se concitoyens." 
joindre au parti dans sa luHel 

i pour le triomphe d'une véritable! 
démocratie.

Le conseiller Connors

et B — 100%. insistant surtout sur 1893; profession, le 14 avril 1895: 
cette dernière, qui a été ••rejetée et. ord,natlon a Montréal, le 15 
temporairement". août 1897, par S. Exc. Mgr Paul

D’ailleurs, le jugement lui-mème Bruchési.

\ Québec, le conseiller Frai-l, 
Connors, parlant sur une question 
de privilège a déclaré que le pré­
sident de l’Exécutif s'est rendu 
coupable d'un délit wim nel s'il 
n'a pas dénoncé l'offra d’argent 
qui lui a été faite et qui. selon 

, . , . lui, viendrait (las exploitant» rie
interroge hier après-midi, sur la jeux de bagatelle, 

date de la production du budget M C

Budget municipal, 
la 52maine prochaine

Connors a rappelé que lors-,
* u;n a~ vi i . « « ....... ■

La onzième victime de l'incendie
est “provisoire”. Cette décision' Sa première obédience le conjq'd a ravagé ’cs appartements Sa- 
s’applique aux Chemins de fer na- du'?t- * St-Laurent, ou il devint jabciry 4M rue Sherbrooke est,
t tonaux, au Pacifique Canadien et professeur et économe au college. * 'd|£üL*/’ m?I 80,r- pnr «mq
au New York Central. ft ensuite supérieur au Scmi- ,1U SIX de ses amies.

Aucune décision n a été rendue naire Stc-Croix. En 1902 .1 de^ „ s-agit dp M„p Hosalma M ir ;m,,lr"cinal, M. Pierre DesMarais a que le bill de Montreal a'etc sou- 
en marge de la requête des Che i?nt paître des novices rie 1913 |pl 6- ans domirjljpp dans r repondu que ce sera probablement
mins de fer nationaux pour sus a J»17. J1 t"' supérieur ou sco-ipartpmrn) 12I) |j(i spu| . la semaine prochaine
pendre leur service Montréal-Vau lasücat de théologie a Quebec. connu dp )a vjct mp Ps, son' |,ra,,. On sait que le Conseil législatif
dreuil; le cas demeure "en deli A cette époque, son état (1( fl.prp M J K. Barrette, de Bub a accorde un délai allant jusqu'au
hcré” santé 1 obligea à t»e diriger vers fipld SprlnR, fl ,Y roulp 2 mars pour le dépôt des prévi-

A Toronto, il y a quelques mois, un climat plus chaud. U vécut en —♦ » sions budgétaires chez le greffier
la Commission des transports avait|sul,e 35 années a la Nouvelle-Or- municipal,
accordé une hausse de 100 pour leans : à la paroisse du bacre Aufi-ûe mnnn-rî* •*■ —1 ■100 sur les taux des chemins de Coeur, et au "Holy ( ross High FVUTi C5 tiiagaZinGS _
fer de banlieue. School", maison de la province _ „_ I • I ■ _

La décision des membres de la américaine de la Congrégation de prOllIDGS
Commission des transports a été Ste-Croix. Il était en repos depuis
unanime. Les membres de cet or- près d’un an à l'infirmerie de; A la suite d'une ordonnance de 
ganisme sont, outre le juge Kear-|Notre-Dame, Indiana, au moment censure émise le 15 février 1955. 
nev. MM. A. Sylvestre, C R , corn- de sa mort. la publication et la vente des ma
missaire en chef adjoint; F. M.l Le R.P. Martel sera exposé- au gazines suivants sont prohibées 
MaePherson. H. B. Chase. C.B.E. collège St-Laurent dès dimanche Points ? Behind t h e 
et O. A. Matthews. matin. La translation des restes. Tempo. Top*. Celebrity.

A Montréal, les représentants du collège à la chapelle, se fera Les kiosques à journaux srront nant les promotions dans le ser
des compagnies de chemins de fer! dimanche soir, à 7 h. 30. Les surveillés. Les établissements où1 vice policier et la réorganisalior
n’ont voulu faire aucun commen funérailles s-ront chantées lundi ees revues sont mises en vefcte'du département. M. Leggett tra
tâire en marge du jugement matin, à 8 h 30, en l'église de seront, poursuivis en justice et tra- vaille à cette réorganisation de
“avant d'en avoir lu le texte". On lu chapelle du collège St-Laurent.duits devant les tribunaux. puis plusieurs semaines.

Affilié à
l'Université d» Montréal

DIFFICULTES
SCOLAIRES

Etudiants doués et surdoués

Examen psychologique 
Service d'orientation

.4152. ru« Stifit-Dtai*, Montrai. Bï 6219

Collège é>aint-£enis
CFNTRE PSYCHt}.PEDAGOGIQUE

Prochain rapport 
de M. T. O. Leggett

Le directeur adjoint de la pc 
lice municipale, M. T.-O. Leggett 

Scene, doit, sous peu, présenter son rap 
port au Comité exécutif coneer

Si vous comptez aller en Europe
nous vous suggérons l'un des 
voyages accompagnés suivants :

12 MARS — DEPART S.S. LIBERTE — avec Pâques à Rome 
ou Jérusalem.

22 AVRIL — Départ S.S. HOMERIC — avec l'Ascension et la 
Pentecôte à Rome.

25 JUIN — Départ S.S. RYNDAM — Voyage de vacances.
1er JUILLET — Départ S.S. HOMERIC — Autre voyage de 

vacances.
Aussi voyages individuels. Dates et itinéraires à votre choix I

VOYAGES HONE
1460, AVENUE UNION, MONTREAL 2, HA. 9108
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A qui appartient le DEVOIR?
Depuis le début de la campagne de sous­

cription en faveur du Devoir, plusieurs per­
sonnes nous ont posé la question: à qui 
appartient le Devoir ? D'autres ont dû avoir 
la même curiosité, sans toutefois s’en infor­
mer oralement ou par écrit.

La question est légitime. Elle mérite une 
réponse. Cette réponse est d’autant plus né­
cessaire que le Devoir compte des milliers 
de nouveaux lecteurs peu familiers avec sa 
longue et tumultueuse histoire.

Le Devoir est la propriété de l’imprime- 
rie Populaire Limitée. Celle-ci est une com­
pagnie par actions, dont le capital autorisé 
s’élève à 500,000 dollars.

Dès la fondation de l’entreprise, Henri 
Bourassa se réserva à titre de directeur, la 
majorité des actions de la compagnie, afin 
d’exercer un contrôle absolu sur le journal.

Le 31 décembre 1928, Henri Bourassa 
cédait ses 2,501 actions — la moitié, plus 
une — à une fiducie de trois membres créée 
par acte notarié, passé devant Maître 
Edouard Biron, notaire de Montréal. La 
mise en fidéicommis de ces 2,501 actions 
avait pour but d’assurer la continuité de

mais c'est le directeur qui dirige. C’est lui 
qui prend les décisions sur la politique du 
journal et c’est lui qui doit en porter la res­
ponsabilité auprès des lecteurs

Mais il convient de rappeler encore une 
fois que le directeur, malgré la très grande 
autorité qu’il exerce, ne détient aucun intérêt 
financier dans l’entreprise et ne peut en 
retirer aucun avantage personnel, si ce n’est 
le salaire que les administrateurs veulent 
bien lui voter.

Le Devoir a été fondé et s’est maintenu 
durant 45 ans par la générosité du peuple 
canadien-français. Il appartient donc au 
peuple canadien-français; c’est à lui de le 
faire vivre.

Et précisément parce que le Devoir ap­
partient aux Canadiens français, il ne peut 
se lier à aucun groupe, à aucune classe, à 
aucun parti. Il n’a jamais été et il ne sera 
jamais l’organe du clergé. Il n’a jamais été 
et il ne sera jamais le journal d’un parti 
politique; il pourra donner son appui à des 
mouvements ou à des partis politiques, mais 
il le fera toujours en pleine liberté, et pourra 
reprendre son appui à sa volonté; il n’a

On sait quel sens prennent aujourd’hui des expres­
sions comme “pax americana” ou “pax soviet ica”. 
Parler de la “paix suisse” ne comporte évidemment 
pas d’arrière-pensées du même ordre. Tout d’abord, 
cette paix ne prêche que par son exemplarité. Ce 
qu’elle enseigne est exactement le contraire du pro­
sélytisme intempestif : il s'agit d'une paix authentique 
établie sur un territoire, entre les divers éléments qui 
y coexistent, en vertu d’une longue tradition de dis­
cipline civique exercée par ce peuple sur lui-même et 
dans ses rapports avec autrui. On doute que les fruits 
de pareille expérience soient aisément transmissibles. 
Il serait extraordinaire que les solutions adoptées en 
Suisse puissent valoir telles quelles pour qui que ce 
soit d’autre. Mais il vaut la peine, pour nous Canadiens, 
puisque certaines données de notre existence en Con- 
fédération sont identiques, de les étudier attentivement.

l’oeuvre; si ces actions étaient restées la jamais été et il ne sera jamais le pn'te- 
propriété personnelle du directeur, elles au- parole des syndicats ouvriers ou de groupe
raient pu tomber un jour ou l’autre entre les----- ------i--------  T1 - 4 ------------ * ’ -
mains d’un groupe financier ou d’un parti 
politique et le Devoir aurait été détourné de 
la fin que son fondateur lui avait assignée.
En confiant ces actions à une fiducie de 
trois membres qui se renouvelle à perpétui­
té, le fondateur a voulu mettre son oeuvre 
à l’abri des accidents ou des caprices des 
hommes.

ments patronaux. Il a toujours compté et il 
comptera toujours sur tous ces groupes pour 
survivre, mais sans jamais lier son sort à 
l’un ou à l’autre.

Equilibre difficile certes et qui donne 
périodiquement lieu à des équivoques. Cer­
tains le voudraient 'plus clérical, d’autres 
moins. Ceux-ci le trouvent trop syndical, 

' d’autres pensent qu’il est bien indulgent
Mais il prit soin en même temps de con-j pour la rue St-Jacques. Le fait est que le 

irmer l'autorité et l'indépendance du direc-| Devoir, à cause de sa position, est un perpé- 
1 leur du journal, en faisant stipuler ce qui : tuel sujet de contradiction.
?u>t; 1 Dans tous les milieux, il y a des pro-

“A toute assemblée d’actionnaires, le I Dev-oir et des anti-Deuotr. On a même vu 
.directeur du Devoir, successeur de M. Bou- des périodes où l'autorité dé certaines insti- 
, rassa, s’il est présent, votera comme porteur tutions dut interdire toute discussion au 
i desdites deux mille cinq cent et une actions, sujet du Devoir au réfectoire, à cause des
1 mômn o’,'. „ l<„„ ,1~_ _______: • _i_____rr_____i__ ____ , i ... ,, _____

l même s’il n’est pas l’un des fidéicommissai­
res...”

Le directeur du Devoir se trouve donc| 
à détenir la majorité des actions de l'Impri­
merie Populaire Limitée, non en son nom 
personnel, mais à titre de représentant des

échauffourées que le sujet risquait de pro­
voquer.

I II est peu de gens qui n’éprouvent pas
le besoin de faire des réserves à son sujet. 
Et assez souvent pour des motifs contradic-l 

_ toires. La chose est normale. Le jour où plus
fiduciaires. C’est là, la source juridique de j personne ne fera de réserves sur le Devoir 
’’autorité presque absolue qu’il exerce sur sera le signe qu’il aura cessé de jouer son 
oeuvre. _ ! rôle ; il pourra sombrer dans l’oubli sans quel

Ni le directeur, ni les administrateurs j personne s^en inqpiète. Mais le seul fait
ne peuvent tirer un avantage personnel de 
l’entreprise. Si l’affaire rapporte des béné- 
ces, ils doivent servir à l’expansion de l’oeu­
vre; si les affaires deviennent mauvaises et 
qu’il faille liquider, le résidu, s’il en est, devra 
servir à “des oeuvres de propagande catho­
lique et préférablement à des oeuvres de 
presse...” *

Voilà en résumé les dispositions légales

que des milliers de personnes deviennent 
nerveuses dès qu’elles apprennent que le 
Devoir en arrache, est un signe de bonne 
santé, tout contradictoire que cela puisse 
paraître. C’est la preuve qu’il continue à 
jouer le rôle de chien de garde que son fon­
dateur lui a assigné.

Ce n’est pas que nous nous fassions illu­
sion sur les imperfections de l’oeuvre. Nous

prises par Bourassa pour empêcher le Devoir n’essayons pas de masquer les erreurs qu’il
/ 1 n èi-\TV* V'i n T* Inc» î »-» .-y sl’iiva swmsn««w-na »,   . . . ____ J _ ...  *  de tomber entre les mains d’un groupe finan­
cier ou d’un parti politique. Toute l’autorité 
est centrée sur la personne du directeur et 
le gros des responsabilités repose sur ses 
épaules. Les membres du conseil d’adminis­
tration administrent, c’est-à-dire qu’ils voient 
aux problèmes financiers de l’entreprise,

nous arrive de commettre. Mais puisque 
l’être vaut mieux que le non-être, nous es­
sayons de survivre, même avec nos défauts.

En tout cas, nous éviterons de nous 
suicider pour le simple plaisir de nous en 
défaire.

Gérard FILION

Malgré les cris scandalisés de 
bien des gens, la Suisse a 
maintenu sa neutralité dans 
les grandes périodes de tour­
mente de notre siècle. Elle a 
pu le faire aussi longtemps 
qu’elle constituait une plaque 
tournante au coeur d’une 
Europe équilibrée. Maintenant 
que tout a changé autour 
d’elle, qu’elle se trouve une 
nation européenne parmi les 
autres et placée, ce qui n’ar­
range pas les choses, presque 
aux frontières du monde occi­
dental. une telle neutralité, 
nécessité vitale tout aussi bien 
que vocation pour ce petit pays, 
pourra-t-elle être préservée 
indéfiniment ? C’est une ques­
tion que se posait devant nous, 
avec une compréhensible et sin­
cère angoisse, M. Gonzague de 
Reynold.

Paix intérieure et 
neutralité

Quoi qu’il en soit de l'avenir, 
dans l’Europe telle qu’elle 
existait avant Potsdam et Yal­
ta, la neutralité de la Suisse 
était pour elle plus qu'une 
sage position diplomatique: 
c’était la condition même de 
sa survie en tant que peuple 
uni. La Confédération, au 
cours de son histoire, n’a 
jamais pu chercher à s’éten­
dre sur l’un de ses flancs, car 
elle aurait de la sorte suscité 
la jalousie de celui de ses 
groupes raciaux ou religieux; 
qui se serait vu défavorisé par 
telle ou telle éventuelle con­
quête. Aujourd'hui encore, et 
selon la même profonde néces­
sité, ce pays ne saurait prendre 
parti, par exemple entre la 
France et l'Allemagne, sans 
compromettre le principe même 
sur lequel repose son existen­
ce. L’engagement dans un 
quelconque système européen 
d’alliances lui est interdit h 
l’heure présente pour les 
mêmes raisons que l'impéria­
lisme le lui fut toujours au 
cours des siècles. Chaque sec­
tion linguistique doit, par une 
indéfectible et primordiale 
loyauté helvétique, résister 
politiquement à l'attraction du 
pays voisin de même culture

Cela se réalise par le com­
mun idéal d’indépendance que 
nourrissent ■ vingt-deux petits 
Etats libres et solidairement 
associés. Napoléon avait déjà 
aperçu l'importance pour la 
préservation de cet Etat des 
petites démocraties cantonales. 
Il disait aux Suisses en 1803 : 
’’Ce sont eux (ces traits carac­
téristiques locaux) qui, en éloi­
gnant l’idée de ressemblance 
avec les autres Etats, écartent 
celle de vous confondre avec 
eux. et de vous y incorporer.”

Ce n’est en effet ni une

langue commune, ni une reli 
gion commune, ni rien de ce 
qui constitue d'habitude le 
patrimoine moral des nations, 
qui fonde le patriotisme suisse; 
c’est un élément non passion­
nel : une attitude politique 
rationnelle, pratique et libre­
ment adoptée. C’est, paradoxa­
lement, la volonté de préserver 
la variété, c’est-à-dire si l'on 
va au fond des choses, “l’es 
prit internationaliste”, la pra­
tique du respect mutuel. C’est 
par une sorte de nécessité 
interne que la Suisse est deve­
nue exemplaire. La paix inté­
rieure y est un fait maintenant 
acquis.
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Taquinerie française

Lettres au “DEVOIR”
SUR UNE CARICATURE

La paix linguistique
Quelle que soit la langue 

maternelle, le Suisse participe 
toujours à un triple patriotis­
me communal, cantonal et 
fédéral; fidèle d'abord à ce 
qu’il est, il n’en partage pas 
moins avec tous ses compatrio­
tes la loyauté envers les insti­
tutions de la Confédération. 
C'est ainsi qu’on ne remarque 
nul chauvinisme et nulle idée 
de propagande en aucune par­
tie du pays, en matière linguis­
tique.

Sur les quelque 4.300.000 
Suisses, un peu plus de 3,000,- 
000 ( 726 sur 1000) parlent un

Monsieur le Directeur,
.T'ai été désagréablement surpris 

de la caricature apparaissant en 
page éditoriale de votre édition 
de ce- matin (15 février). L'atti­
tude belliqueuse dans laquelle 
vous personnifiez les Etats-Unis 
et les figures pacifiques dont M. 
Robert Lapalme a affublé MM. 
Nehru, Schou En-laï et Molotov 
me font entrevoir avec appréhen 
sion la tragédie où peut nous me­
ner cette théorie de la coexisten­
ce pacifique à tout prix.

Je ne suis pas militariste et 
encore moins mccarthyste, cepen­
dant, j’avoue être perplexe devant 
une caricature de ce genre, pu­
bliée dans un journal d'aussi haut 
calibre que “Le Devoir”.

L’attitude belliqueuse et intran-
. . ___ _sigeante des communistes n’a cer-

dialecte alémanique (dont ilsites pas adouci les Etats-Unis, et 
ont la fierté) et écrivent l’alle- pour cause. L’erreur fatale, à la 
mand; 900,000 environ (207|source des événements malheu- 
sur 1000) parlent français;'reux des dernières années est, 
250,000 ( 52 sur 1000) sont de sans aucun doute, la confiance 
langue italienne et 47,000 (11 sans borne manifestée, envers la 
sur 1000) parlent le romanche, Russie, par le président Roose- 
langue de la famille latine. ivelt. Quel pays a, en premier lieu, 

La diversité est acceptée et pleinement de la jovialité
favorisée comme une condi-|et la confiance des Etats-Unis 
tion d’harmonie confédérale (lans ses relations étrangères? La 
Officiellement, l’Etat central iRussie soviétique n’est pas un 
ne reconnaît aucunement les Pays en qui nous devons avoir 
grandes divisions linguistiques;confiance, car elle a trop fréquem- 
effectives du pays, et c’est bien'ment trahi notre amitié au béné- 
ainsi : il ne connaît que les see de son rêve de domination 
cantons. Si le Fédéral s inté-j idéologique mondiale. Quelle atti- 
resse occasionnellement aux tude 
langues, ce n’est jamais que 
pour aider les cantons à en! 
favoriser la diversité et le dé­
veloppement : ainsi de la
reconnaissance officielle, enj
1938, du romanche, proclamée' 
quatrième langue nationale de 
la Suisse.

Signature et pseudonyme
En principe, les lettres publiées dans cette rubrique doi­

vent être signées, cer elles ont plus de valeur ainsi. C'est par­
ticulièrement nécessaire quand on critique quelqu'un, individu 
ou groupe; il est alors peu élégant de blâmer sous le couvert 
de l'anonymat. Dans certains cas il existe une raison valable 
de recouri, au pseudonyme, car le correspondant s'exposerait 
è des dommages sérieux en dévoilant son nom dans le journal. 
Comme il y a eu récemment un abus de pseudonymes, nous 
serons plus exigeants è l'avenir. Il est évident que même dans 
les cas où le pseudonyme est justifié, le lettre doit porter le 
nom véritable de son auteur; en ce ces on peut compter que 
le renseignement sera confidentiel. On voudra bien toujours 
signer ces lettres à la main; un nom i la machine A écrire ne 
suffit pas; qu'on indique aussi l'adresse et le numéro de télé, 
phone.

par les Etats-Unis après avoir été îles communistes nous craignent 
bafoués de la sorte. Le communis-; au poin où nous les craignons 
me sera toujours le communisme nous-mêmes, nous pourrons alors 
et personne ne peut se vanter i obtenir une paix armée, de beau- 
d’être i eutre à son endroit, mêmç coup préférable à la guerre totale

ou à la domir tioi. communiste 
du globe.

En conclusion, je ^rois ferme­
ment que vos caricatures seraient 
plus appréciées si, au lieu de nous

pas M. Nehru et ses acolytes de 
Birmanie, d’Indonésie et de Cey- 
lan, malgré leurs agissements.

Je comprends votre dédain de
la guerre, qui est aussi le mien, - montrer sous un jour par trop
mais, si la coexistence pacifique 
doit avoir pour prix la non-inter­
vention dans les agressions dé­
guisées du communisme, cette po­
litique peut nous mener beaucoup 
plus loin que nous le désirons

doucereux les dictateurs rouges, 
vous nous faisiez entrevoir les mé­
faits du communisme et nous in­
diquiez de façon humoristique les 
moyens nécessaire à éviter d’être 
entraînés par cette théorie néfas-

v.u4n.»oU, v„,y ,d.Str S, '«jn? dlTSUÆ'S

BLOCS-N OTES
Pourquoi pas?

juridiction que pouvait susciter; 
son projet de loi, disposer d'une 
loi provinciale et d’une loi fé­
dérale, les chefs de parti, MM
Gouin et Tellier, s'associèrent 

leur honneur, il faut compter pour donner au projet de Ioi dé
des hommes de tempérament’jà examiné.par des juristes corn 
très différent, tels MM. Monk et me MM. Jetté et François Lan- 
Rodolphe Lemieux. gelier, un suprême coup de

Nous avons incidemment noté! brosse L'intime collaboration du 
la collaboration qu’apporta au!premier ministre et du chef de 
petit sténographe de Lévis Lord l’opposition est l’un des plus

Le ministre .es Postes, après-demain, mettra en vente 
un nouveau timbre-poste. Ce timbre illustrera un Esquimau 
dans son kayak *t se vendra dix sous. Il remplacera le timbre 
actuel, du même prix, illustrant les fourrures canadiennes.

Nous ne voyons aucune objection à ce qu’on rende hom­
mage i certains des plus anciens habitants de notre pays. Grey. beaux spectacles dont nous ajons
non plus que nous n en avons a ce qu’on glorifie le commerce | Celui-ci est l’un des hommes été tém°in à l’Assemblée légus-
des fourrures qui o tenu un rôle si considérable dans l'histoire les plus remarqusblea que l’An
economique du Canada. gleterre ajt envoyés ^ Ride#u

Mais, à propos de l’émission de veau économique dont I ampleur Ha"' 
ce nouveau timbre, on a lancé dépasse, nous le croyons bien. R n'était pas simplement un 
une idée qu'il ne nous parait ses rêves les plus ambitieux. politique de la grande espèce, il
pas opportun de laisser passer Pourquoi ne lui ferions-nous avait un vif souci drs Problèmes
sans commentaire. pas lhonneur d.un tjmbre sp. sociaux.

Ln peu partout on se sert cial î Nous n’imaginons pas que Des
pour l'illustration des timbres Nous ne voyons pas qu.auclmp jardins ait jamais songé à ré 
poste, qui vont porter à travers objection sérieuse puisse Sy clamer sa collaboration: il était 
le monde la réputation du pays opposer P°ur ceIa tr°P
qui les émet, de l'image des . , ,__ . . . Lord Grey avait
souverains qui ont régné sur ce p^onse Desjardins ? 'm ^ humble. Il lui fit demander 
pays ou des citoyens qui l’ont 
particulièrement honoré.

modeste; mais 
l'oeil sur cet 

ur.

lative.
Mais il ne suffisait point d'avoir 

un texte de hii favorable. Il 
fallait populariser la cause.

C’est alors qu’intervint le De­
von. que Bourassa venait d* 
fonder.

Sa collaboration à l'oeuvre de 
Desjardins est l’une des choses i 
dont le Devoir est le plus fier 
et qui lui font le plus d’hon­
neur.

Les groupes linguistiques ne1 
s'opposent nulle part en tant 
qu’éléments majoritaires et 
minoritaires. Dans le cadre des 
cantons, il n'y a jamais une 
langue privilégiée et une lan-! 
gue lésée, diminuée dans ses 
droits. Aussi bien dans des 
cantons trilingues comme les 
Grisons que dans des cantons 
bilingues comme ceux de Ber 
ne, de Fribourg ou du Valais,; 
les minorités linguistiques 
n'ont jamais à défendre pied 
à pied des droits qui leur se­
raient contestés. Les droits 
sont égaux, dans les cantons 
comme au sein de la Confédé ' 
ration.

La paix religieuse
La decentralisation et la’ 

remise définitive à l'autorité 
cantonales des problèmes “cul­
turels” (avons-nous dit qu’à 
part l'Ecole Polytechnique de 
Zurich, toutes les universités 
suisses sont cantonales ?... 
les circonstances ont même 
voulu que, sur sept univeri- 
tés, quatre soient françaises),! 
cette sage décentralisation et 
ce respect de la pensée.d’au­
trui se traduisent également! 
par la bonne entente en ma­
tière confessionnelle.

Pour chaque millier d’habi­
tants, 576 sont protestants, 411 
sont catholiques, et 13 relè­
vent d'autres confessions. La 
bonne entente entre protes­
tants et catholiques bénéficie 
assurément du fait que ces 
divisions religieuses ne cotn-j 
cident nullement avec les divi-l

sions raciales et linguistiques, 
pas plus quelles ne correspon- 
fient aux délimitations géogra- 
phiques des cantons. L'inter­
pénétration des langues et des 
religions (il y a une majorité 
catholique chez les Suisse de 
langue allemande, une majorité 
protestante chez ceux de lan­
gue française), n’a pu que 
favoriser les échanges et une 
parfaite tolérance.

Ce n’est pas à dire que des 
difficultés ne surgissent pas 
que des problèmes délicats 
comme celui, dont on a beau­
coup parlé à Zurich, de la 
reconnaissance des institutions 
jésuites, ne puissent pas re­
prendre de temps à autre un

sincèrement. La solution réside, à te à la dignité humaine, 
mon humble avis, dans la fermeté j Votre rôle est de chercher une

solution acceptable aux problèmes 
mondiaux et non d’animer vo»

P» * 1. virulence de, cep- te.«y.-'V"1* 
n,t, .ncta”, mai, 1, règle,WeX"«.Si'"* niSe’dt
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nom du Dieu Tout-Puissant”---------—- - — Beauharnoi*.
mais il évite soigneusement de 
blesser les croyances particu­
lières.

Dans ces deux domaines 
comme dans tous les autres, sa 
fonction est de “laisser vivre”, 
de favoriser le libre épanouis­
sement des diversités, considé­
rés dans cet heureux pays, 
dans ce pays-guide pour toul 
contemporain de bonne volon 
té, comme une force, une ri­
chesse, un facteur d’équilibre.

La Bible vous parle
l'aurait beau parler toute» 

let langues, celles des hommes 
et celles des Anges, si je ne sais 
pas aimer, je ressemble à une 
cloche qui sonne, à une cym­
bale qui fait du bruit, (I Cor. 
13, 1 — Epitre du dimanche de 
la Quinquagésime).

(Textes choisis par la Société 
catholique de la Bible).

L’ACTUALITÉ

Un épisode de la coexistence

Autour du petit sténographe,
txt * 4 vit jadis, à Ottawa comme àNous avons largement suivi, ,i . yueoec, se grouper des hommescet exemple en ce qui concerne LAiiH_IIA_ ,% ... . politiques de toutes les opinions* ! bntanmques; nous et méme ,e rneur PénéraI

commençons à l’imiter en ce qm d(J temps Lord Grey

jour, par l'un des hommes poli Canadiens
tiques qu'il fréquentait pour d'au de nie”
très motifs: il était, si nous ne t ,,,„_ . . ..
nous trompons, l'un des exécu-li.,,’ cl-^0,Ur rs 03 c ,st 
. .... . _ n!IIIe Samt-Jcan. aujourd'hui bap-

' tisée lie du Prince-Edouard, mais
qu'un Acadien de vieille sou­
che, comme le sénateur Pascal

leurs testamentaires de Cecil
commençons à l'imiter en ce qui du temM Lord G *v**^*- Rhodes, si Desjardins le verrait
concerne nos hommes politiques , P ’ . re^ avec faveur apporter son témoi-

Les nouveaux timbres rendront !ettC Uni°n continue 136 se d® gnage à la commission parlemen ,,, . ,
hommage à nos devanciers sur la ^ Pr°g*S dP ,airC qui étudiait SOn proi<-1 de * couramment par
terre canadienne. Un député. M " lo1' Cest une histoire que nous
Dufresne si nos souvenirs ne Pourquoi ne se couronnerait- avons déjà racontée, mais qui nene el|e pgs par 1-homnlagc nltjonaI sauraif .tre trop connuc
nous trompent point, a pensé 
que l'on pourrait aller plus loin

Il a suggéré que l’on émette 
prochainement un timbre à l'ef­
figie d’Alphonse Desjardins.

On comprendra que l’idée nous 
convienne tout à fait.

Le petit journaliste qui finit 
sa carrière comme fonctionnaire 
fédéral fut l’un des grands bien 
faiteurs de notre peuple. Son 
oeuvre a franchi les frontière!- 
de sa province natale, de noir< 
pays. Sa carrière est aujourd'hu 
acclamée, glorifiée par des cep 
taines et des centaines de mi’ 
liers d’hommes qui lui doiven 
le goût de l'épargne

Souvenirs
que 1 on vient de proposer ? Desjardins fut enchanté de la

proposition.
— Oh ! avail dit Lord Grey à 

On nous pardonhera d'évoquer son intermédiaire, je comprends 
en marge du succès de l'oeuvre fort bien qu’il ne convient pat 
de Desjardins et de l'hommage que le gouverneur général du 
officiel qu'on se prépare à lui Canada comparaisse devant une 
rendre, quelques souvenirs qui pareille commission, mais le pr» 
concernent ie fondateur du De siéent de l'Alliance coopératif' 
voir et son journal. universelle pourrait peut-être >i

Bourassa était de ceux que!aPPorter son témoignage. (Lord 
oassionnent toutes les oeuvre* j('r*y occupait alors ce poste ) 
de salut public et qui ne jugent On comprend que, dès qo 
pas les hommes d’après leu* ! l’attitude de lord Grey fut co' 
‘atut officiel Aussi fut-il, a (•' nue, le nombre des amis po1 
awa. des premiers amis d Al; tiques de Desjardins fit un non 
>honse Desjardins, et du Kioup»1 A Québec, car Desjardins voi

Elle est i l'origine d'un renou des députés, parmi lesquels pout lait, à cause des disputes d<

On y invitera des représentants 
de tous les groupements acadiens 
des Provinces Maritimes, l’épisco­
pat acadien, des représentants des! 
deux sociétés de l'Assomption (la 
mutuelle et la nationale revigo­
rée), de l’Association acadienne! 
d’Edueation, de l'A.C.E.L.F., de la! 
Société Saint-Jean-Baptiste, du; 
Conseil de la Vie française enj
Amérique, des Franco-Américains son vieux nom fra^is d'/le Satn, de(i représenfant, of{icjels (lo J

Jean Ile s assoe.e naturellement. Krancc au Canad rt'particulière- 
de tou son coeur, au mouvement mçnt le consuI dp France à Ha|. 
general qui, partout ou il y a des fax
Acadiens et des descendants d’A 0n sp propo8e dp donner a (.e„p 
cadiens. commémoré le deuxieme manifeStation un éclat qui dépas­

sera tout ce qu'on a vu jusqu'ici 
dans ce genre.

Et, comme le Grand Dérange 
ment fut à Vile méme, trois ans) 
plus tard, suivi d'un second bala 
yage, on se propose, en 1958. de

centenaire du Gfiund Dérange­
ment.

Mais Vile a son histoire propre 
Le drame de 1755 eut, en 1758 
son épilogue dans ce pays.

Dès le 13 juillet de cette année 
lans l'un des centres acadiens du célébrer pareillement ce deuxième 

Jardin du Golfe, ainsi qu’on dési |anniversaire, 
me souvent Vile, il y aura, sou- Les manifestations de 1955 de 
’s auspices de la Convention ara vraient singulièrement faciliter 
'!enne, qui groupe les principal!' l’organisation de celle que l'or 
'éments acadiens de ta région projette pour 1958 et imprimer i 
ns manifestation dont le site n'e la vie française dans Vile un nou 
as encore fixé, mais dont la tenui vel élan, 

est d'ores et déjà réglée. | 0. H.

Le R.P. Luigi d'Appollonia, 
•t j; s'inquiète de la participa­
tion communiste à la rencontre 
du Devoir. Comme de toute 
évidence il veut notre bien, je 
voudrais, moi, le rassurer.

C était la première séance, 
au comité qui s'occupa de litté­
rature (deux autres comités sié­
geaient ce matin là). Les com­
munistes représentaient envi­
ron le quarantième de l'audi­
toire; proportion inquiétante 
au premier abord. Mais comme 
il y avait quarante personnes, 
les communistes étaient un

Je parle, bien entendu, de 
communistes reconnus. Y en 
avait-il de camouflés? L'escoua 
de antisociale de Ui police ne 
nous a rien révéle. Ce serait 
une grande douleur et une dé­
ception singulière si l'on nous 
prouvait soudain que le R.F. 
Clément Locquell, déjà soup­
çonné d'ouverture d'esprit, est 
coupable de philocommunisme 
clandestin. Mais le P. d'Appol­
lonia serait prudent de con­
sulter là-dessus M. McCarthy, 
dont les révélations nous appri­
rent jadis des camouflages en­
core plus sensationnels.

Le Frère Locquell avail aim 
lysé avec amitié la page litté­
raire du Devoir. Il lui reprocha 
pourtant de ne jamais rendre 
compte d'oeuvres non françai­
ses. Le président Jacques Per 
rault défendit Vidée que dans 
un jourtial comme "Le Devoir” 
on devait peut-être se borner 
à la littérature française. Là- 
dessus s’engagea pour une de­
mi-heure un dialogue entre le 
président et le rapporteur.

Puis quelqu'un se lève. Il 
défend le nnt ionnlisme litté- 
nairc. On ne le connaît pas fie 
quelqu'un ). Il reproche à Gil­
les Marcotte la tiédeur de tes

convictions nationalistes. Il 
s'engage dans une apologie de 
Fréchette. Il dépasse vigoureu­
sement la pensée du président. 
On commence à redire: "Qui 
est ce traditionaliste à l’ancien­
ne mode ? De quelle campagne 
reculée sort le défenseur de 
< rémazie et de Chapman? 
Peut-on en l'an de grâce 1955 
rester conservateur à ce point- 
là ? Est-ce un espion que nous 
a délégué l'Union nationale ? 
Assistons nous à l'exposé des 
idées littéraires de M. Duples­
sis ?”

Or, mon voisin se penche 
vers moi :

—Savez-vous le nom de celui 
qui parle ?

—Pas la moindre idée.
—Eh bien, c’est Un Tel. com­

muniste notoire.

Ici. mon révérend père, ie 
m'accuse d'avoir manqué de 
sérieux. J’aurais dû me préci­
piter sur l'appareil téléphoni­
que, réclamer la brigade mnti- 
sociale, faire jouer la loi du ca­
denas . . . Hélas ! j’ai coexisté.

J'ai coexisté dans la rigolade. 
J'ai rigolé dans la coexistence. 
Un rédacteur du “Devoir” s'est 
levé et a demandé que tes par­
ticipants se nomment. Le rom 
muuiste s'est nommé. On l'a re­
connu.

U faut rougir, mon père. et. 
vous avez raison, s'inquiéter, 
car personne ne se leva pour 
réclamer le bâillon. On n'arra- 
cha ni les yeux ni les oreilles 
au camarade. Les gens chucho­
tèrent. Quelques périodes na­
tionalistes du camarade furent 
ainsi perdues. On riait douce 
ment. Le spectacle de ce marxis­
te éperdu de poésie rnnadieve- 
française. ce soviétique qui re­
montait aux soi net's poétiques

la race, cet ultra de gauche

qui parlait comme un ultr/i de 
droite . . .Mais nous n’avons 
Pas eu le bon réflexe. Le côté 
bouffon de l’affaire nous mas­
qua s o n aspect tragique. 
Quand il eut fallu se jeter sur 
l’infime et le réduire au si 
lence, nous rigolâmes et nous 
coexistâmes.

De nous, coexistentialistes, la
chose np vous étonnera guère. 
Mais il y avait dans l’auditoire 
des gens sérieux. Qui sait le 
mal que perpétra ce camarade 
dans l'esprit des deux supé­
rieurs de collège qui nous fai­
saient l'honneur d'assister à la 
séance ? On le mesurera un 
jour dans la conscience des 
jeunes que ces religieux sont 
chargés de former.

néanmoins, consolons-nous. 
Les déqats furent limités. Nous 
n assistâmes si l’on peut dire, 
qu’à du marxisme littéraire. Je 
vous jure que le processus de 
soviétisation ne dépassa pas 
Crémazie.

Quand survinrent les discus­
sions politiques, sociales et éco­
nomiques le camarade se tint 
coi. rrut-ètre la sensation de ne 
former plus que le trois cen­
tièmes on le quatre centièmes 
de l'auditoire fui cousit-elle les 
lèvres ? Je ne saurais même as­
surer qu’il fgt présent. Nous 
eûmes, pour faire diversion, un 
fasciste ahtisémite qui suscita 
d’ailleurs le même réflexe de 
rigolade coexistante (mais non 
consentante). Et c’est fait. 
Le "dialogue” n'alla plus avant.

Voilà, mon révérend père, un 
récit exact de la participation 
communiste à la rencontre du 
'Devoir '. Un théologien estime­
ra-t-il que cela dépasse le péché 
véniel ?

CANDIDR.
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Le règlement du
prochain Carême

0

Voici le règlement officiel par 
lequel Son Em. le cardinal P E. 
Léger fait connaître à ses ouailles 
le règlement du prochain carême.

“Afin de développer chez ses en­
fants l'esprit de pénitence et de 
réparation, pour les encourager au 
renoncement et i la mortification 
et les inciter à marcher sûrement 
sur les traces de Notre Divin Sau­
veur, Notre Mère la Sainte Eglise 
impose la loi du jeûne et de l'abs­
tinence.

“Conformément aux prescrip­
tions du Droit canonique, modi­
fiées en vertu de faculté spéciales 
accordées par le Saint Siège, Nous 
promulguons le présent règlement 
du carême.

L'abstinanca

“Tous les fidèles qui ont atteint 
l’ige de sept ans sont tenus à la 
loi de l'abstinence.

“L’abstinence complète doit 
être observée les vendredis, le 
Mercredi des Cendres et l'avant- 
midi du Samedi-Saint. La loi de 
l’abstinence complète défend tou­
te viande et toute soupe ou sauce 
faite avec de la viande.

“L’abstinence partielle doit être 
observée le mereredi et le samedi 
des Quatra-Temps. La loi de l’aos- 
tinence permet la viande et la 
soupe ou sauce faite avec de la 
viande une fois par jour au repas 
principal.

Jaûna

“Tous les fidèles, depuis l’agc 
de 21 ans jusqu’à 59 ans, sont 
tenus à la loi du ieûne.

“Tous les jours de carême (sauf 
les dimanches) sont des jours de 
jeûne.

“Les jours de jeûne, un seul re­
pas complet est permis. Deux au­
tres repas maigres peuvent être 
pris selon les besoins de chacun 
en quantité suffisante pour main­
tenir ses forces; la quantité per­
mise à ces deux repas équivaut 
pratiquement à la moitié de la 
quantité que l’on prend habituel­
lement.

“Les jours de jeûne, la viande 
est permise au repas principal ex­
cepté les vendredis et le Mercredi 
des Cendres.

“On ne peut pas manger entre 
les repas, mais les liquides, y com­
pris le lait et les jus de fruit, sont 
permis.

“La loi du jeûne et de l’absti­
nence n’oblige personne dont la 
santé devrait en être sérieusement 
affectée ou qui se rendrait inca 
pable de vaquer à ses occupations 
ordinaires. En cas de doute on con­
sultera son curé ou un confes­
seur.

SAMEDI, 19 FEVRIER
1.00 P.M.
CJUS-Plerie Vtlcour. 
CBS -Piauo.
CBM-Mews et Wratbar 
TKAC-Nouvelle» 
CJAD-Nouv. Townships' 
CHI.P-Redlo-loutnsl 
l.TCF-Slnatra Show.
1.15 P.M.
CBP-Radlo-Journal 
CJAD-Showtlme Parade. 
CBM-Thls Wees 
OKAC-Fleurs musioale* 
CHl-P-Heure féminin».
1.30 P.M.
CBF-Chansonnette». 
CFCF-New» .
CBM-World Church. 
CKAC-Uue dame à l'&u. 
CKVL-Parade de.. 
CJAD-Marrhes-
1.45 P.M.
CBM-Experlence of Life 
CFF-Person al Uy time

6.00 P.M.
C JMS-L ' Angelua. 
CBF-Journfu ei «port. 
CBM-Nouvellea 
CKAC-Mualque en.. 
CKVL-Sport.
C J AD-Non veil*» 
OHLP-Nouvelle et «port
6.15 P.M.
CBM-Interiude.
CJMB-Nouv.
CB F-Langue bien pen..
OK AC-Forum dt» «port# 
CJ AD-Ballroom 
CHLP-Orande auorée. 
CKVL-Chaneonnettee.
6.30 P.M.
CBM-Sports College 
CJMS-Emlaalon Italien. 
CBF-Album de» Aa 
CKAC-Nouv. 
CTCF-Nouvellea
6.45 P.M.
CBM-Armdale Chorus 
CPCF-Sportâ et parad.. 
CKAC-Lea contempor...
7.00 P.M.
CBF-Prog. musical 
CBM-Buff Estes. 
OKAC-Ch&peiet. 
OKVL-Parade de.. 
CJAD-Nouv et Bishop. 
CHL»P-I«e Roaalre. 
CFCF-Hlt Parade
7.15 P.M.
JBM-Kovlng Report. 
CJAD-Saturday at the... 
UHLP-Musique tzigane 
CKAC-Valses et chan...
7.30 P.M.
CBM-Now 1 Ask. 
CFCF-Dance School. 
CJMS-Nooiv.
CBF-Trto
OHLP-BaJ musetts.

2.00 P.M.
CHLP-Geoi gea Lapaime 
CJMS-Plerre Valcour. 
CBF-Opêra métropoi... 
CFCF-Metropolitan Op. 
CHLP-Heure polonaise 
CB M-Latin Rhythms. 
CKAC-Prog. de sécurité. 
CKVL-Hit* of the l>si 
CJAD-Rugby Interc...
2.30 P.M.
CBM-Blndlng In the...
roo p.m.
CKAC-Club 730 
CJAD-Newa tu Bsckstags 
CKVL-Club 850. 
CHLP-Méiodies msflq...
3.30 P.M.
CBM-Come Into lhe .
4.00 P.M
CJMS-Mon coeur vous... 1 
CBM-Ballet Theatre.
CK au-Journal parié. 
CKVL-Club 850. 
CJAD-Nouv et Club M

SOIREE

7.45 P.M.
CFCF-Mlne Melody.
CJMS-Chronique. 
OKAC-Hoii/wood rorus.- 
CJAD-Sports. News
*.00 P.M.
CJMS-Concert Populalr 
UBF-Sérénade pour... 
CBM-P»renade for... 
CKAC-Music Hall. 
CKVL-Samedl Swing. 
CJAD-It can Be Told 
CFCF-Horn ©town Jamb 
CBLP-Rav Ventura
8.30 P.M.
CBM-H!de and Seek 
CBF-Mag. dee sports. 
CKVL-T.B.A.
CJAD-FBI In Peace 
CHLP-Vell du Terroir
9.00 P.M.
CJMS-Studlo d’art. 
CBF-Nouv. et hockey .. 
CBM-Nouv. et Hockey 
CKAC-Succès amérlc.. 
CKVL-On danse à. 
CJAD-Guy Lombardo
9.30 P.M.
CKVI.-Bon anniversaire. 
CJAD-Saturdy Night 
CKAC-Le p'ti; bal. 
CHLP-Musique.
10.00 P.M.
CFCF’-Mart Kenney. 
CKAC-GUbert Darisse 
CKVL-On danae a.. 
CJAD-OK for Dancing. 
CHLP-Chansons de gen 
10.15 P.M.
OKLP-Nouvel les.
10.30 P.M.
CBF-Mus. de danse 
CBM-Organ Music 
*C7FCF-Flanagan Orch. 
CJMS-Tangoa.

CHT.P-Radto 1
4.15 P.M.
ClvAC-EvH»nem»nts r*.
4.30 P.M.
CJMB-Nouv 
CKAC-Olub 730. 
CKVL-Pa-ade de Us.. 
CHLP- Les grands sue..
4.45 P.M.
CJM6-Mon cosur roui
CKAC-Club 730
5.00 P.M.
CBM-At the Kobensl. 
CJ AD-Ballroom 
CKAC-Jou/nal et Club 
(TBF’-Rythmea et cl 
CFCF-News.
OHLF-C « ud» succès
5.15 P.M.
CFCF-Western swing 
CBM-Bandstand...
5.30 P.M.
CJMS-Sporta heb...
5.45 P.M. 
CBF-Pot-pourrl... 
CJMS-Sporta heb...

Fédération de 5 Un général visite 
centres diocésains ses rell9,eux 

de cinéma
Conséquence, do cotto importante 

décision pour la province ecclé- dT'flfr.'U^vUite
siastique da Montréal

Montréal. (C.C.C.) — NN. SS.
les évêques de la province ec­
clésiastique de Montréal ont dé­
cidé de réunir en une fédération 
interdiocésaine les Centres ca­
tholiques de cinéma des diocèses 
de Montréal, Valleyfield, Joliet- 
te, St-Jean et St-Jérôme.
ORGANE OFFICIEL

Brigham, Brome (C.C.C.) — 
Le T. R. P. Constant Robert, su­
périeur général des Chanoines 
Réguliers de rimmaculée-Concep- 
tion. est arrivé au Canada en vue 

canonique de

TELEVISION

'sa congrégation.
Les Chanoines Réguliers de 

l’Immaculée-Conception se sont 
établis en septembre 1949 à 
Brigham, dans le diocèse de St- 
Hyacinthe. Ils y dirigent la pa­
roisse Ste-Marie-Médiatrice et une 
école moyenne d’agriculture. (Vest 
également à cet endroit que se 
trouve le noviciat, un centre de 
documentation pastorale et litur- 
ique, et que Ton rédige la revuegique, et '

Par suite de cette importante prière avec l'Eglise.

CK AC-Danses de 
CHLP-Votre vedette
10.45 P.M.
CJMS-Voyages. 
CKAC-Nouvelles. 
CHLP-Intermede tt 
CFCF-Sports.
11.00 P.M.

: décision, “Ciné-Orientations’’, qui 
(était l’organe du Centre catholi-1 
que du cinéma de Montréal, de­
vient l’organe officiel des Cen- ; 
très catholiques de cinéma de' 
ces cinq diocèses; ses directives; 
valent pour toute la province mé­
tropolitaine et la date de la mi-j 
se en vigueur des règlements 
promulgues ou à promulguer se-j 
ra indiquée par l’autorité de 

en*»., chaque diocèse. Les règlements! 
déjà émis pour l'archidiocèse de 

[Montréal ont dès maintenant for-J 
ce de loi dans les diocèses de! 
St-Jean, de Valleyfield et de 

! St-Jérôme.

the..

Dieu*

CLASSIFICATION MORALE 
DES FILM

De plus, les cinq diocèses adop-

tai~

T. R. P. CONSTANT ROBERT

CBF-Adaglo 
CBM-Sons of 
CFCF-New»CJMS-L'H*ure ____ . . ,CKAC-Bonaoir im tent la classification morale des

«j films faite par la Commission de
t iu.p'-oî) dans* *f MU° classificatiton du Centre catholi 
ii is pm if116 c>n®ma d® Montréal, avec
11.15 p.m. faculté pour chacun d'étre plus
££™'î?eure Sle'i« sévère mais pas moins. Les dè- 
CKAC-8*réà*q. mandes d’approbation de films
CKVL.-Let s Have » F»rtj ainsi que les rapports se feront
11.30 PM. aux cen,res diocésains respec- Le T. R P Robert arrive du
cjms-nouv. eport... ufs Chili, où les Chanoines Réguliers
JAD-orch. Quant aux ciné-clubs étudiants, desservent plusieurs paroisses,
ÇBF-r* fia du tour. ! ils sont maintenant rattachés au notamment a Lima, et au Callao.

cetre de chaque diocèse et non H se rendra aussi dans plusieurs
plus à la JEC. diocèses du Québec, avant de re­

partir pour la B rance et 1 Italie, 
AFFILIATION OBLIGATOIRE le 23 février.

. Cette congrégation, fondée par Tout organisme qui présente j)om Gréa en France, a pour 
habituellement ou occasionnelle- principale fonction la liturgie à 

de cinéma sous i jj - ....................... ....

CBM-Pralrle Schôonw 
CKAC-S. Kay«s (orcù.) 
CKVL-NouveUtt.
11.45 P.M.
CJMS-Mua. de dan»e.
MINUIT
CJMb-Nouv. et Perm. 
CBF-Fin des ©miaeicrae

SAMEDI* I» FEVRIER

A CBFT, CANAL 2
10.00— Musique.
11.00— Concert pour U Jeunesse.
12.00— Mire.

3.00— Musique.
5.00— Tic Tac Toc.
5.30— L’écran des Jeunes.
6.00— Musique.
7.00— Ce soir é CBFT.
7.15—Télé-Journal.
7.30— ColetU et ses copains.
7.45— Film.
8.00— Aux quatre coins du monde.
8.30— Regards sur 1« Canada.
9.00— Chacun son métier.
9.30— Hockey. — Rangers-Canadien.

ogation.
11.00— Dernières nouvelles.
11.02—Rerise de “Copie conforme* 

a ..c i.OU-fe Jouvet.

A CBMT, CANAL 6
3.00— Music.
4.25—Today on CBMT.
4.30— Mickey Rooney.
5.00— Children’s Corner.
5.345—Disneyland.
6.30— Canadians In Khaki.
6.45— CBC TV News.
7.00— Life Is Worth Living
7.30— Holiday Ranch.
8.00— Jackie Gleason.
9.00— On Camera.
9.30— Hockey. Rangers-Canadiens. 

10.30—Film.
10.45—Re : Fraynes.
11.00— CBC News.
11.10—The Billy O’Connor Show.
11.25—Wrestling from Chicago.

DIMANCHE, 20 FEVRIER

CBFT - Canal 2
10.00— Grand-Messe.

Grand Séminaire de Montréal.
11.00— Mire.

1.30— Musique.
2.30— Eaux vives.
3.00— Hockey de chez-nous.

Valleyfield - Montréal.
4.45— Le Babillard.
5.30— Pépinot.
6.00— L'Actualité.
6.30— Film.
6.45— Sur le vif.
7.00— Le aMntean d'Arlequln.
7.30— Fantaisies canadiennes.
8.30— Opérette.

“La Grande-Duchesse de Gé- 
rolsteln” d’Offenhach.

9.00— Le Nez de Cléopâtre.
9.00—Le Nez de Cléopâtre.
9.30— Télé-ThéAtre.

“Sébastien”, de Henri Troyat.

11.00— Dernières nouvelles. 
11.02—A l’affiche demain.

C BMT - Canal «

1.35—Todav on CBMT.
12.00— Crossroads.
12.Jo—Au,a «s me Life. 

LOO—Country Calendar.
1.30— Film.
2.30— Ray Bolger.
3.00— You are there.
3.30— Burns and Allen.
4.00— The Playhouse.
4.30— On the Spot.
5.00— Small Fry Frolics.

3.30— Peplnot.
6.00— Exploring Minds.
6.30— My aFvourlte Husband.
7.00— Our Miss Brooks.
7.30— CBC News Magazine.
8.00— Toast of the Town.
9.00^-Four Star Theatre.

“Fair Trial”, by Dick Carr, et 
en vedette, Dick Powell.

9.30— Showtime.
10.00— Scope.
11.00— CBC News.
11.05—This Week.
11.30—In the Common interest.

Pour connaître les dernières nouvelles du jour, 
syntonises CJMS, 1280, à 11 h. 55 tous les sohrs. 
Le “Devoir’’ vous donne en cinq minutes l<" 

dernières nouvelles de la soirée.

LE PROGRAMME

“VIVE LA CANADIENNE^

de 9 heures à 10 heures a.m., tous les jours 

sur les ondes de

1280 à votre cadran
Attire les auditeurs en nombre toujours croissant 
Au delà de Vj de million de lettres dans UN mois 

Une belle preuve de vivacité et d'appréciation pour CJMS

tt mut...

CBM-Bev Nomî1"0" ment des séances de cinema sous [a {ol[ pastoraie et laudative. La 
OKVL-uef* owe « qui* patronage d Eglise ou dans des maison générale est à Rome. Au 

locaux sous juridiction ecclesias- Canada le délégué général est le 
tique, même gratuitement, devra T R p Paul chalumeaux.

[nécessairement s'affilier au cen i--------------------------------------------
tre de son diocèse.

CJAD-Nouv 
CFCF-New*
CKAC-Jour. et danaez. 
CHLP - Fermeturt
12.30 A.M.
CBM-Jaz*
CFCF-Nouv et ferm. 
CKAC-Jour. et ferm... 
CJ AD- Fermeturt.

BUREAU DE DIRECTION 
Le bureau de direction

cinéma de Montréal; M. le cha­
noine L. Bélanger, de l'évêché de

DIMANCHE, 20 FEVRIER

Valleyfield; M. Tabbé R. Gaudet.
i^e uuit«u _______  de la de l'évêché de Joliette; M. Tabbé

nouvelle fédération se compose L. Labelle, de la Centrale catho 
idc M. Tabbé Jean-M. Poitevin, lique de St-Jean; et M. 1 abbé R. 
PM^ et du R P. Jules Godin, Guindon, de 1 eveche de St-Jéro-
S.J.,

et du 
'du Centre catholique de me.

Storm ad*

d#...

Lt règl«m«nt

“L’aumône a toujours été consi­
dérée comme l’un des principaux 
actes de la piété sincère, avec le 
jeûne et la prière. Nous vous ex­
hortons donc à être généreux du 
rant la sainte quarantaine. Aussi 
Nous ordonnons que dans chaque 
église et dans chaque oratoire pu­
blic ou semi-public, il y ait un 
tronc destiné à recueillir les aumô­
nes du carême. Les aumônes re­
cueillies sont envoyées, aussitôt 
après Pâques, au Procureur diocé­
sain; elles sont ensuite distribuées 
aux oeuvres de charité.

“Nous exhortons instamment les 
fidèles durant le saint temps du 
carême à assister quotidiennement 
à la messe, à communier fréquem­
ment, à prendre part plus souvent 
aux exercices de piété, à être fi­
dèles à leur promesse de réciter 
le chapelet en famille, à donner 
généreusement aux oeuvres de 
charité, à visiter et secourir les 
malades, les vieillards et les pau­
vres. à s'abstenir volontairement 
des boissons alcooliques et des 
amusements mondains et à prier 
avec une ferveur redoublée, parti­
culièrement aux intentions du 
Saint-Père.

t Paul-Emile Cardinal Léger 
- Archevêque^ de Montréal
A la Commiîiion de Transport

Quatre remaniemenfs 
de parcours annoncés

6.00 A.M
OKVL-SunxiM
7.30 A.M.
CKVL-Au MDCt.
5.00 A.M.
CBF-Jaumâj a» muâlqu* 
CTBM*Nouvelle* BBC. 
UKAC-Journal parlé. 
CKVL-The Bible. 
CJAD-Nouv elle*.
CFCF-Jr Plavhcn»*.
1.1 S A.M.

. - . . - t;- —i-,----------------- --- CKVL-Sluginf String»Jeune et la prière. Nous vous ex- ckac-l. province, 
horions donc à être généreux du. CBM-Poet Marx

C J AD-Tôt* T*en*. 
CFCF-Junior Playhou»* 
CHLP-Ou vertu re.
8.30 A.M.
OKVD-Church Reporter 
CHLP-No* nilrifilona
8.45 A.M.
CJMS-Mua. religieuse. 
CKVL-Nouv. parlement 
CHLPIVarlétés domlnlc
9.00 A.M.
CJMS-Nouvellea 
OBF-Kadio-journaJ 
CBM-Nouv. et Juat a .. 
CKAC-Oratoire.
CK VL-Voice of Propb . 
CJAD-Nouv. et School.. 
CFCF- Sunday Pgm.
9.15 A.M.
CBM-Organist. 
CFCF-Salvatlon Army. 
JBF-Muslqu* iègere 
CK AC-Vive i* dimanche 
CJMS-RCA
9.30 A.M.
CBF-Heure du conoerrto 
CBM-Organist. 
CXVL-BritUh I*re«d. 
CJAD-Hannukah.
9.45 A.M.
CKVL-Here* HeaJth. 
CHLP-Meawe au Otflà.
OJAD-Chrlstlan Service 
CJMS-Liturgie
10.00 A.M.

. i C JMS-Messe 
CBM-Nouv et Ontario a. 
CKAC-DèJeuner musical 
CK VL-Voice* you Know 
CJ AD-Lu thwl an Hour 

i CFCF-Nouv. et Israèl
10.30 A.M.

; CBF-Récltal. 
j CBM-Recital

T « r* • j _ . CKVL-Eternal IJght.i.a Commission de Transport de: cjad-fuituiv Thestre 
Montréal annonce certains rema- crer-sons:* of jUI]„ 
nicments dans ses parcours. En 
effet, à partir de dimanche, le 27. 
février, le service d’autobus “Sher-| 
brooke no 185’’ circulera de Tin- 
tersection Sherbrooke et boulevard 
Pie IX jusqu'au terminus Mont­
réal-Est (Notre-Dame et avenue 
Georges V). La retour se fera par 
li même route.

Ce service circulera tous les
Îoura y compris les dimanches et 
ours de fête.

D* Bivd Pi* IX

Jours de semaine: 5 30 a.m. à 
1.00 a m.

Dimanches: 7.25 a.m. à 1.00 a.m
Du terminui Montréal-Eit

Semaine: 5 03 a.m. à 12.35 a.m 
Dimanche: 7.00 a.m. à 12.35 a.m

Troia autres prolongements

Par ailleurs, toujours à partir 
du dimanche, 27 février, trois au­
tres prolongements:

1 — Bélanger no 95 (trolleybus):
Le terminus est de. rette roule 
sera à l’intersection Rélanger et 
13e avenue au lieu d'Iberville et 
avenue Bon-Air. Les trolleybus cir­
culeront vers Test rue Bélanger et 
retourneront via Montée St-Michel.
Bélair et 13e avenue, puis vers 
Toiieat rue Bélanger.

2 — Rélanger no I95: (nouvel­
le route remplaçant no 95A): -\ 
partir du terminus est actuel (31e 
avenu), vers Touest rue Bélanger 
et sud Montée’ St-Michel-lle ave­
nue jusqu’à la rue Masson.

Note: Entre 5.30 et 9.10 a.m. et 
entre 4 35 et 5.05 p.m., du lundi 
au vendredi inclusivement cettr 
route sera prolongée jusqu'à Tin 
lersection 6e avenue et Gilford 
(Usines Angus). Le service actur'
Angus, circulant sur les 5e et 6< 
avenue, sera aboli.

3 — St-Miehel no 67: — Les au­
tobus de ee servire circuleront 
oouTevard St 1 Michel entre la rue 
Rélanger et la 40e avenue, Ville

10.45 A.M.
CKAC-Nouv.
11.00 A.M.
CBF-Moment muélcftL 
CKLP-Concert l©g«r

CKAC-Me«se h l’oraf-.. 
OJMS-He\ire allemande 
CBM-Church Service.
CJ AD-Salt Lake City... 
CKVL-Proeatant Hour
11.15 A.M.
CFCF-New*.
11.30 A.M.
C HI J*-Car net musical. 
CBF-Mus. de chambre 
CJAD-Sunday at lu... 
CFCF-Chrlatlan in...
11.45 A.M. 
CHLP-Tangoe. 
CJAD-Sunday at lu.. 
MIDI
CJMS-Chanaone.
CB F-Lia revue des... 
CBM-NouveUes. 
CKVL-Nouv. et Quétary 
CJAD-Nouv. & Good. 
CFCF-Nouv. et Week.. 
CHLP-Boho d’outre mer
12.15 P.M.
cBf-Tableaux d’opéra. 
CKAC-Mua. classique. 
CBM-MusicaJ Pgm. 
CFCF-Week in Review 
OKVL-Simday Variety
12.30 P.M.
CJMS-Sporta et nouv. 
OBF-Jardlna pi.«uiLu"eux 
CBM-Harm. Harbour 
CKAC-4 coin* cardia.. 
CKVL-PlUy Munro’a 
CJAD-H. K Smith 
CFCF-Canarv Pet Show.
12.45 P.M.
CFCF-Hon.e et School. 
CJMS-Chanaone.
CBF-Au clavier. 
CKAC-Eurlco Ca.ru»>
C J AD-Musique.
1.00 P.M.
CJMS-Chauaona. 
CBF-Çhan*. et danse* 
CBM-Folk Songs.
CK AC-Actuallté* et... 
CKVL-Nouv. 
OHLP-Mélodlea. 
CJAD-HlghlighU 
CFCF-New* Mantov..
1.15 P.M
CBF-Rad -J jur. et m.. 
CBM-Just Mary. 
CKAC-Lea amis de l’art. 
CKVL-Tohama chante 
CJAD-Sammv Kay 
CFCF-Vie Obeck.
1.30 P.M.
CBF-L’art et a vie 
CBM-In Hts Service 
CKAC-Pgm Marazza. 
CKVL-Heure du coke.
C J AD-Hit Parade.
CHLP-Votre santé. 
CFCF-Perrv Comb. 
CJMS-Heure hongroise
1.45 P.M 
CKAC-G. FiOmbardo. 
CHI»P-Echo d’outre-mer

2.00 P.M,
CJMS-Heure Italienne 
CBF Concert oopui.. 
CBM-Capital Report 
CKAC-Svmphonette.
CK VL-Hist, de Dieu. 
CJAD-News et Cathol.. 
CHLP-Au Tyrol. 
CFCF-Dlnah Shore.
2.15 P.M.
CHLP Mua Talarico.
2.30 P.M.
CHLP-No* artistes 
CKVL-Joue tzigane 
CBF-Claue* et Maracy* 
CBM-Pérlode religieuse. 
tTKAC-F'estlval du mon 
CJAD-N. Y Phtlharm. 
CCF-Nat Cole.
3.00 P.M.
OKVL-Wlllle Lamothe 
CBF-Chefs-d’oeuvre.. 
CBM-Intern. Concert. 
CFCF-Nouv et J. Storf 
CHI.P-5jtudio 
CJMS-Opéra
3.30 P.M.
CFCF-F. SlnetT» 
OKVL-Planorem»
3.45 P.M.

6.00 P.M.
CJMS-L’Angelue. 
CBF-Nouv. et sport. 
CBM-NouveUe». 
CKAC-fcnvol de fleurs 
CKVL-Sunday Hit 
CJAD-Ubersce. 
CFCF-Thestre of Stars. 
CHU-Nouv et Inierm.
6.15 P.M.
CJMS-Nouv
CBF-Fantatale.
CBM-Oa the Record
CKAC-Sporta.
CHUP-Sélections
6.30 P.M.
CJMS -Reportage et.. 
CBF-PIus beaux dis. 
CBM-Leslle Bell's Quid. 
CKAC-Nouv de chez . 
CJAD.MV LH tie Margie 
CFCF-Miss Brooks.
6.45 P.M.
CJMS-Lr belle chanson
CKAC-Alex. Quillet 
CHI.P-Orch
7.00 P.M.

CFCF* Fantaisie à l'orgue I OKVL-Rhythm Rodéo 
CJMS-Em. de France4.00 P.M.

CBF-VarlétéB music... 
CBM-The Mill on... 
CBM-Thcfttre. 
CKAC-CKAC était l» 
CKVL-Kn ce temps-là 
CHl.P-Radlo N.-U 
CFCF-Nouv et Time.. 
CJMS-Ojïéra
à.irp.M.
CHLP-Mus. d’orchestre
4.30 P.M.
CBF-Lpj'clei par-des... 
CJAD-Hour of Decision. 
CBM-Crltlcallv Speak.. 
CKAC-Mualca.
CHLP-Tu ngos. 
CFCP-Churcn Servloe 
CKVL-Joue Tzigane.
4.45 P.M.
CHLP-Itallana.
5.00 P.M.
CKAC-Nouv. et Mon... 1 
CHLP-Comédle musicale 
CBF-Avenu de La cité 
CJMS-Dlsques pour tou» 
CBM-Scénes canadien. 
CJAD-Nouv Sunday.. 
CFCF-Cuckoo Clock. 
CKVt-Muslc-Hall
5.30 P.M.
CJAD-Lombardo Show. 
CJMS-Radio écolière 
CFCF-Flsher Show. 
CBF-Porte d'espérance 
CBM-Jake and the Kid 
CKAC-L’accordéon oui
5.45 P.M.
CK AC-J -î rva*nofk 
CKVL-Actuallt*

CBF-Mtcth mter-cit* 
CBM-Sun-tav Choral*
CK iC-Crutsade du Rns 
CJAD-Nouv. et Romance 
CFCF People are Funnt 
CHLP-Le Rnealr»
7.15 P.M.
CKAC-Parls-N -Y.
7.30 P.M.
CHLP Piano classique 
CFCF Bright Star. 
CBF-Notre poésie 
CBM-LOdvssée 
CKAC-Causerie 
CJAD-Churcn Service
7.45 P.M.
CHLP A votre santé 
CKAC-Ensémble Mar.
8.00 P.M.
CJMS Concert populaire 
CKAC-Chev de Marie 
CBF-Futures étoiles.

SOIREE
CBM-'.vmp. Orcheetrs. 
CKAC-Chev de Marie 
CFCF-Scarlet.
CJAD-Amoa N’Andy. 
CHLP-Le* Dlus toltee

8.30 P.M.
CBF-Nouv. dramatique» 
CFCF-Yeara to Remem 
CKAC-Collège au micro. 
CJAD-Malale 
CéCF-Martln Boudy'â 
CHLP-Mélomanl*
9.00 P.M.
CJMS-Studlo d'art. 
CBF-Concert 
CBM-Stage 55. 
CKAC-Chant de Gran... 
CKVL-Valses.
CJAD-Stop the Music 
CFCF-Slnglng Stars 
CHLP-Nouv. et orch
9.30 P.M.
CKVL-Kasper Sister 
CHLP-Ryr'.im** latin» 
CFCF-Le rêveur. 
CKAC-Pianiate 
CKVL-Newspaper.

10.00 P.M.
CFCF-Buds Scrapbook 
CKAC-Nations-Unles 
CKVL-Concert Stage. 
CBF-Radio-Journau. 
CBM-New» and Week 
CJAD-Nouv et Musique 
CHI P-Moment muaicaJ 
CJMS-Studio d’art

10.15 P.M.
CKAC-On danse a Rom» 
CBF-Style de Fécrlveln 
CBM-Our Special Speaa 
CHI.P-Nouvellea

10.30 P.M.
CJMS-Nouvellea. 
CKAC-Conf crenel era. 
CBF-Les petit*. «Tin. 
CBM-Llttle Symphonies

CKVL-Frencb School 
CJAD-New» and üporta 
CFCF-Malachrln.
CHLP-Votre vedette..
10.45 P.M.
CJAD-Fact with KeyMi 
CKAC-Nouv. et Unesco 
CHLP-Spot t ce aoir. 
CFCF-Blg Time In... 
CJMS-Variétéa
11.00 P.M.
CJMS-Heure bleue. 
OBF-Adaslo
CBM- Svmp
OKAC-Bon»olr le* epor 
CKVL-Petlt Théâtre. 
CJAD-Sports et New* 
CBF-Claxes et M»racaa 
CHLP-Aux 9 coin*...
11.15 P.M.
CJMS-Heure bleue 
CKAC-3érénade

rut.
CHLP-4 coins de Parla 
CJAD-Music Room.
11.30 P.M.
CJAD-String Serenade. 
CKVL-Volces You... 
CJMS-Nouvelles sport.. 
CBF-La fin du Joui 
CKAC-Impromptu Parle 
CFCF-Inepiratlon point
11.45 P. M.
CJMS-Jazz
MINUIT
CJ^tS-Nouv. et ferm. 
CJAD-Netts et ferra. 
CBF-Fln de* émission» 
CBM-rin de* émleelon» 
CKAC-Nouv. et dansez 
CFCF-Journal de ferm 
CHLP-Heure nrâc et i«

A
12.15 A.M.
CJAD-New» and St*»..
12.30 A.M.
CKAC-Orcheatre. 
CKVL-Néws et ferm.
1.00 A.M.
CKAC-JourneJ et ferai

, *--'U . vA**^. -ar-.-

TOILES, LAINAGES et COTONNADES EM csos 
4S9, rue ST-SULPICE BEIelr 4428

BêlangPr *

AVIS AUX AUTOMOBILISTES
Coopérez avec le Bureau du Revenu, faites immédiatement 
votre demande de certificats d’enregistrement et de licences 
de conducteurs ou chauffeurs.

LES PERMIS POUR L’ANNEE 1954 
EXPIRENT LE 28 FEVRIER PROCHAIN

Evitez l'encombrement des derniers jours, demandez aujourd'hui 
même vos nouveaux permis.

Vous vous rendez service en n’attendant pas à la dernière minute 
pour les renouveler.

LE BUREAU DU REVENU 
MINISTERE DES FINANCES 

QUEBEC

i

★ ★★★★★★★★★★★★★★★★★

La vedette de

"Colette et ses copains”

Sous mes pieds 
mes semelles se dérobent

Qu’importe ce qu’on dit à la ronde Car depuis hier
Je me fous du reste du monde je suis aimée

C’est un gars qu'est 
entré dans ma vie

Un gars qui m’a dit — 
‘Tu es jolie—tu es jolie”

C’est merveilleux 
en moi la vie bourdonne

Et quand il m’a saoulée 
de mots et de baisers

Et qu’il sourit—Je me 
cache dans son épaule

PRÉSENTÉ PAR.

C’est un gars qui m’a dit 
Veux-tu de moi pour la vie ? Oui

O'Kitet't

Colette, à la voix chaude et 
prenante, apporte quelque 
chose de nouveau dans le 
domaine de la chanson. Ne 
manquez donc pas de l’écou­
ter chaque samedi sur CBFT, 
de 7:30 à 7:45 p.m. à là té­
lémission “Colette et ses co­
pains”. Cet agréable quart 
d’heure vous est présenté 
par la Brasserie O’Keefe’s, 
pour votre bon plaisir.

★ ★★★★★★★★★★★★★★

i
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Création d’une des plus grandes compagnies indépendantes d’embouteillage à Montréal
POTINS FINANCIERS"

La dernière séance de la semaine La Bourse Canadienne a inscrit 
Sur la Bourse de Londres a été à sa section hors liste hier, 6,000,- 
réactionnaire. Par contre, les dis- 000 d'actions d'une valeur nomi- 
positions étaient bonnes sur celle nale de $1.00 de Pardee Amalgama- 
de Paris. Le blé avait l'allure erra- ted Mines Ltd. Le symbole de télé- 
tioue è Chicago, de même que les type est "P R D''. 
grains è Winnipeg. Sur les Bourses A
de N-Y, Montréal et Toronto, la ™
tendance a paru moins bonne hier Les actions de Calder Bousquet 
•n fin de séance qu'au debut. Go|d Mines Ltd ont été retirées

— #— de la section hors liste de la Bour-
Le marché anglais souffra.it hier *• Canadienne, le 17 février, dès la

du resserrement du crédit qui s'est fermeture; ces titres sont échan- 
traduit par la hausse des taux mo- geables contre ceux de Pardee 
nétaires. S'il est vrai qu'il n'y a Amalgamated Mines Ltd, è raison
pas encore d'action identique de d,'“n* action Pardee pour cinq ac-
prise par Washington et Ottawa, fions Bousquet.
les choses ne traîneront certaine- __^
ment pas en longueur, si les stocks *
continuent d'avancer follement, Qn apprend à la Bourse Cana- 
aans egard à leur valeur intrinsè- dienne que Trans Empire Oils Ltd

a acheté pour le compte de son
— fonds d'amortissement, des billets M. P.-H. DESROSIERS, vice-prési- 

Selon une compilation de A. E. 5Vj% de la série "B", au montant rient exécutif de Joliette Steel, une
Ames A Co. le total des nouvelles de $3,000. Les billets en cours de division de Dominion Brake Shoe 
émissions d'obligations, depuis le cette série représentent une va- Co., président de Ciment Fondu 
début de l'année jusqu'au 14 cou- leur globale de $876.500. Lafarge (Canada) Ltée, de LaSalle
rant, s'élève è $460,912,870 vs —0— Builders, etc., qui est actuellement
$570,544,497 durant la même pé- . _, . à Chicago où il assiste au congrès
riode l'an dernier et comparative- Les actions privilégiées de Aca- de ('American Institute of Mining 
ment è $755,465,977 durant le mè- d'» A*'*!'»'6 S"»" ven<d1r??* *u; and Metallurgy.
me espace de temps en 1953. Sur lourd hui ex-dividende $1.25 pari— ---------------------------------------—|
ce total, le financement sur le mar- action.
ché de N-Y a été de $35,000,000 — BOUFSe O© MOfltréCl
pour cette année, vs $44,286,000 • wvrwi wc itivi■ ■ icrvei
l'an dernier et $80,500,000 durant On annonce è la Bourse de 8’ gains vs 69 reculs hier sur la
la même période en 1953. Montréal qu'une assemblée gêné- place locale

~ raie des actionnaires de Canadian Montréal (pr) _ Les prJ
C est le 28 courant que Matache- Breweries J-td sera tenue '« J* étalon! en hausse a la fermeture 

wan Canadian Cold Mmes reunira l’”' * \° *• ”.ns Je la Bourse de Montréal, hier
ses actionnaires pour la tenue de I édifice Les papeteries et les titres in
•on assemble» annuelle. Toronto, aux fins d etudier «n® d t j {1 divpr t avanrA r p

— augmentation de capital par la Pu,7nels ai.vers a^ance. fLesl
i a- j «rfinnA nriwi. mf,taux majeurs étaient mixtes.La consommation des cigarettes creation de nouvelles actions privi* t .

au pavs en 1954 a atteint les 22- légiées convertibles qui seraient of-T-e reste du marche industrie, a 
100,000,000, soit 5 p. c. de plus fertes en souscription. La date fixée P^u fluctue. Les titres miniers
qu'en 1953 et soit te double du pour déterminer les actionnaires étaient mixtes et les pétroles de
total de 1944. .C'en est asseï pour qui doivent être eonevoqués à cette t ouest étaient irrégulièrement en
expliquer la hausse hier du divi- assemblée et y avoir droit de vote naisse.
dende de l'Imperial Tobacco. est le 1er mars 1955. L'agence de *-tes 259 émissions transigees,

_0__ transfert de le compagnie annonce <>9 ont monte, 69 ont baisse et 101
Minnesota & Ontario Paper Co aussi que 1798 actions ordinaires étaient stationnaires. On a enre- 

m vu son volume de ventes attain- ont été émises sur conversion d o- gistré 45 nouveaux sommets et 11 
dre les $70,094,366 en 1954 vs $67,- bligations 4Vi% è dix ans, conver- nouveaux bas pour l’année.
331,489 en 1953, et ses profits fu- tibles et è fonds d'amortissement. Selon les moyennes de fermetu- 
rent équivalents à $4.72 per action II y a 2,592,161 actions ordinaires re, les banques ont monté de .10 
vs $4.42. en cours. à 48.98, les services publics ont

monté de .3 à 121.8, les indus-!

Rapport hebdomadaire Les intérêts à découvert 
sur nos deux marchés sur les Bourses Can. et 
locaux aux bestiaux de Montréal

Pour la semaine, terminée le 19 Plus considérables sur le milieu
courant du mois courant

Montreal Stock Exchange 
Compagnie Actions
Abitibi...................... ...

ARRIVAGES: Bovins. 1325; —
Veaux, 2025; Porcs, 2200; Agneaux 
et jnoutons, 45

SOMMAIRE: Les prix des bovinsï a 
étaient de .50 cents à $1.00 plusl^tias Steel • ” ’ 
cher. Les veaux rapportaient deslgeu Teie-i,one 
prix fermes allant jusqu'à .50 cts!Bra2,ilian ‘xraction 
de plus. Les porcs valaient .50 cts g ^ qjj 
de moins tandis que les agneaux,*rar V Foundrv 
et «"«y*™ demeuraient stables. cdn celanese 

BOVINS: Les arrivages de bo-f-j j 
vins, au nombre de 1325 têtes, f 'p g 
étaient à peu près les mêmes que:(-dlj vickers 
la semaine dernière. 11 y avait, (-ons smelters 
inclus dans les arrivages, près de nkt c;p»»ram>;isp l----i-,p150 bovins de l’Ouest, la plupart 
des bouvillons; ce qui est une di­
minution de 125 têtes par rapport 
à la semaine dernière. Les bovins 
provenant de l’Est de l'Ontario se 
chiffraient à un peu plus de 260 
tètes et se composaient d'un nom­
bre à peu près égal de bouvillons 
et de vaches.

Les bouvillons offerts, environ 
275 têtes, étaient surtout de qua­
lité moyenne et comprenaient près 
de 30% des offres tandis que lesisj^jnVgàn

C & D Beverages Ltd achète Allan's
En ré.-uit changement de pio- Une transaction a été complê 

priétairp et d adpvnistration dans|tée avec Royal Trust Company
la compagnie Allan’ Beverages pour acquérir Je* parts de la -•»,»’
Ltd., qui célèbre son 75ieme anni pagnie Allan’s Beverages^ Ltjl 
versaire maintenant, a créé une pour MM. Emile Champ n - 
des plus grandes compagnies in- ward Fleischman et Andrew ». 
dépendantes dans l’organisation Vita. Les propriétaires et admini»- 
d’emboutcillage pour le district!trateurs sont les memes s 
de Montréal. de la compagnie t. & L>. Bevera­

ges Inc., embouteilleurs c.\. n . , i

Dom. Bridge.......................... 200 M. GEORGES-E. de VARENNES,
Dom. Steel & Coal
DuPont........................
Electrolux....................
Great Lakes Paper. . .
Gypsum......................
Massey-Harris-Ferguson
Molson's ’‘A’’...............
Noranda
Prov. Transport.........
St. Lawrence Corp.......
Simpsons

vaches, principalement celles de Thrift Stores 152:
qualité commune à bonne, for-, Walker-Gooderham 425
maient surtout la balance. 'Zellers Ltd 200

Pour la première fois depuis les ' _____
trois dernières semaines, les trans- 30 valeurs —Actions totales 11,142 
actions sur les bovins ont été ac­
tives toute la semaine sur toutes' Canadian Stock Exchange j

900 F.R.A.I.C., qui a été élu conseiller 
100 de l'Association des Architectes de 
225 la province de Québec, à l'assem- 
225 blée annuelle tenue à Montréal. M. 
100 de Varennes est surintendant ad- 
300 joint de l'inspection des bâtiments 
240 du Service d'urbanisme de la cité 
300 de Montréal.
100 
200 
100:

625

des breuvages Nesbitt’s Orange >»1 
California, John Co. is c. ~.iow,. 
White.

Les deux compagnies opèrent 
maintenant, dans leur nouvel éta­
blissement, à 5130 ave Weslernr 
Montréal, on nouveau système 
d’embouteillage qui occupe un- 
espace de 60,000 pieds carrés, 
avec 100 employés et 40 véhicules, 
Les deux compagnies continue­
ront d’augmenter les ventes grâi-Ç 
à une grande campagne de publi­
cité. ^ ^_________

Hausse du lin

P. Carey Mfg et 
Quebec Asbestos

Production record 
de papier au pays

La production de papier-jour­
nal s’est élevée à 490,822 tonnes 
?n janvier, soit 14,671 tonnes ou 
î.l % de plus qu’en janvier 1954. 
a production par jour ouvrable 
été de 19,468 tonnes en moyen- 

ic, soit une augmentation de 3 % 
ur la moyenne de janvier l’an 
'ernier. En janvier, les opéra­

tions se sont poursuivies au ryth­
me de 99.8 % de la capacité pré­
vue pour 1955, contre 99.7 % en
janvier Tan dernier. __ ,Winnipeg (PC). — Une hausse 

Les expéditions canadiennes se des prix du lin a été enregistrée
sont totalisées à 466,263 tonnes, hier a la Bourse des grains de
soit 13,783 tonnes ou 3 % de plus Winnipeg. La Russie et la HoP 
qu’il y a un an. Les expéditions|lande en ont acheté. Le reste du 
aux Etats-Unis se sont chiffrées marché était phitét tranquille. Le 
par 384.499 tonnes, ou Téquiva Royaume-Uni a fait quelques
lent de 82.4 % du total, ce qui rc achats d’orge, et le marché de
présente une diminution de 1,3'T Tavoine était local, 
par rapport à janvier 1954. :--------- * '■l -----*

COURS DU DOLLAR

les catégories dû à des arrivages. Compagnie

trie 1 s ont monté de .6 à 254.3, lesj 
papeteries ont baissé de .06 à 
1203.74 et les mines d’or ont mon­
té de .89 à 70.35.

Bourse de Toronto
Un* baisse tardive a suivi un ral­

liement initial

COMMENTAIRES SUR

TACTUALITf ECONOMIQUE
Deux compagnies d'assurance-vie prêtent 
$20,000,00 à une entreprise industrielle

The Equitable Life Assurance Society of U.S. et The New ^ 1 tre^choisis Tnt'co^duuTe^rrhé 
Life Insurance Company, viennent de prêter respectivement $16.- hausse hier mai une vapim 
800.000 et 53.200,000 à la California Packing CorporaUon mctteurs ^ ventes durânt' la dernïère he^ 
en conserve des produits Del Monte. Voilà ce que M R G Luçks, « aVer”td"itd“rsan'a ^dermere heu' 
président de la dernière entreprise, vient d annoncer, et il laissa Leg raines d ’ ... . . ,
même entendre que cette dernière a même une option pour emprun meiileur avance alors oue l’indi 
ter $5,000,000 de plus des deux importantes compagnies d assurance monté^e 11/4
précitées. Ces fonds serviront à accroître son capital d’explo.tat.on poinatu a ^
ainsi qu’à l’exécution du vaste programme d expansion en cours. nouveau sommet rie 84 finCette transaction, conclue par l’intermédiaire de la firme ban- pJL Saîlt riiveau^enuis 1953 ï «
caire Dean Witter & Company, fait bien ressortir le concours apporte industriels ont également lermé 
par les compagnies d’assurance dans le domaine economique, d au hausse mais les méfauv „„„tant plus qu’elles ont maintenant un peu plus de liberté qu’anté- - nauss*’ nials les metaux n°'‘
rieurement.

Durant les quatre derniers mois, le marché a 
deux fois plus monté que durant 
les huit mois précédents

moins nombreux et à des prix plusj^°mpa9 
élevés sur les marchés extérieurs.
Les bouvillons se vendaient 50 Dnac<M ..1............
cents de plus tandis que les tau-j*?ase .........
res, les vaches et les taureaux va-]®orea‘ ...............
talent au moins $1.00 plus eher.j®r^’n _..............
On nous rapporte que la demande ~a.,va,P Con.s..........
pour le boeuf abattu s’est légère-’,,cn Devonian.. .. 
ment améliorée. ■ Cons. Denison.. ..

BOUVILLONS ET TAURES — :£ons- PaPer,.........
Les quelques bons bouvillons of-: J;01’?- „ s*os •• 
ferts ont rapporté S2L00 tandis Sullivan . .
que ceux mélangés movens et bons Pe,c 
se sont vendus de S20.50 à S20.75. J»*1 
moyens $18.00 à $20.50. communs T,0, jT . v. 
$14.00 à $17 00. et les légers com- prea* ^.wee* Grass 
muns aussi bas que $9.00. Les tau- 'n!:P|ratl0n 
res moyennes valaient de $14.00 àj“aLPer

La production et les expédi-! 
liions américaines se sont total!-!

Interesses dans une mm* d'amian- séos à 115,577 et 113,882 tonnes Montréal (TC). — Le dollar 
te à East Broughton respectivement en janvier, soit américain a monté de 3/32 de

I a comna une *iausse respective de 20 % et,cent à un escompte de 1 25/32 %-
„nip Phil in- Carev Mam facturine 19 7 ' ' par raPPort à janvier l’an par rapport à la devise canadien- gme Philip- carey Manuacluring, dernieri ,ie, hier. Il fallait donc 98 7/32

-ents en numéraire c»mdi''n pour 
acheter un dollar américain.

La livre sterTng a monté de H

Cincinnati (PA).
Actions! SU .

joooide Loekland, près de Cincinnati,
g’4001 a annoncé hier qu’elle projette de; „es Etats-Unis ont utilisé 504,- 
j OOO dépenser environ $7,500,000 pour tonnes de papier-journal 1e 

’500 "exploitation d’une mine d’a. mois dernier, soit 26,925 tonnes , —
550 miante récemment découverte à i’1’. '. dc P*us lu’cn janvier ° lonI a •- _
100 Kast-Rroughton, dans la province Environ 77.8 'v de tous les —• —
600 àc Québec approvisionnements des Etals New-York (PC). — Le dol.ar

2 4'>5' I e orésident de cette firme M Unis Provenaient des papeteries canadien a baissé de 5/32 de cent
3 750 jW Humnhrev a révélé Tue sa canadiennes, près de 20.7 % des à une prime de l»i % par rap- 
2 000 liliale la Quebec Asbestos’corno PaPeteries américaines„ct le reste, :>°rt à la devise américaine, hier.

’ ' sera chargée du nouveau S0U 15 % des Pays européens: La livre sterling a monte de 1/16
____ _ ® UjLes approvisionnements des Etats- le cent a $2.78 9/32.

Unis se son totalisés à 494,355 
a nouvelle (tonnes en janvier, contre 488,380

1,000 j ration,
100 développement, 

j On a précisé que-y |f _ ■ | - — — — ' ——— — * j ——, • v 1 v. t | v.
700 (n?me sela connue sous le nom de tonnes il y a un an.
500 Carey.

COURS DE L’OR
Aux Etats-Unis, les

100 a été découverte à la suite, usagers ont diminué
stocks des 
de 10,277$16.TO0J'c "mmunesSlO 00 à SITSO3 Liberal Pete .W ^ dtt^de* nés" dura-f'^ ^

b.« «onn Lorado.................................. 3,600 aie sous la direction de M E.A..nés durant le mois de janvier

Londres (PC) 
le marché libre

— L'or fin, sur 
d'Europe, se co­

ferreux ont fléchi en fin de séan­
ce.

Le virement fut de 5,517,000 ac­
tions.

On a enregistré 53 sommets et 
7 bas pour 1955.

Selon les indices de fermeture 
■es industriels ont monté de .25 à 
384,60, les mines d’or ont monté 
de 1.38 à 84.11, les métaux non 
ferreux opt baissé de .40 à 167.90

Les Bonrses de New-York, de Montréal et de Toronto ne cessent 
de monter, ce qui fait dire à “Moody’s Stock Survey” qu'il s'avérera 
probablement profitable d’être le plus prulent possible dans ses
•chats, car nombre de valeurs sont chers. et les pétroles riM’ouesïont* mon-

Selon cette firme de conseillers financiers, le rendement des té de .06 à 107.78 0"
obligations devrait être meilleur. Quant à Fitch Service, il laisse-------------- ___________________
entendre qu'en face des nouvelles favorables regardant les entre- 1 rs—.. 1 y
prises corporatives, que les facteurs fondamentaux qui influeront DOwïSe 06
immédiatement sur le marché serdnt le rendement et les possibilités Wall Street, à la hausse, malgré 
de plus-value. un* vague tardive de ventes

Ces nouvelles <R les perspectives de paix, en dépit de ce qui se N v .
passe à Formose, contribueraient à stimuler la confiance des gens. , lorK y-A ' — Une impor 
L’accédération du mouvement ascendant à Wall Street au cours de ventes a balayé le
ces derniers temps, au point que durant les quatre derniers mois 
les gains enregistrés ont été deux fois plus accentués que ceux 
accusés durant les huit mois précédents, selon Barron’s, inviterait 
à notre opinion, les spéculateurs à surveiller les marges de leurs 
comptes.

quelques-unes aussi bas que $9.00.
VACHES — Les bonnes vaches 

(type à boucherie) se vendaient de 
$12.00 à $13.00, bonnes (type lai­
tier) $11.00 à $12.00, moyennes 
$10.00 à $11.00, communes $8.50 à 
$9 50. très communes $7.00 à $8.50.

TAUREAUX — Les bons tau­
reaux rapportaient de $13.00 à 
$14.00. les communs et moyens de 
$9.00 à $13.00.

tait, hier, à $35.04 américains 1 on-
MeïrÏÏi Island . ! lÔÆOÔ Broadway, vice-président de la fi-1 soit l'équivalent de “41 “jours’d’aô- ce P°ur la demande et $35.07 pour
Molvbdenite......................... 10,100 haie québécoise de la firme Ca- provisionnements, comparative- r°ffre- T'e Pnx dc 1 oncp dor f!ncomparative-

200 rey. jinent à 771,183 tonnes ou une ré-
1,500; Certains informateurs ont révé-l serve pour 46 jours à pareille da- 
1,500jlé que la fibre d’amiante qu'on1 te l'an dernier. Les stocks des pa- 

200!extraira du sol à cet endroit esLPeteries canadiennes et américai
500 comparable à celle que Ton pro-!nés ont augmente de 24,569 et ancienne pièce française de mon- 
“TÎ duit à une autre mine à East-; 1.695 tonnes respectivement. A a naie de 20 francs-or, se cotait,

Radiore ................................ nmi B-oughton. On croit toutefois que fin de janvier, le total des stocks hier, à 21660 francs sur le marché
Sapphire ..........................Lan ;a nouvelle mine (’arey aura une en Amérique du Nord se plaçait libre de Tor, en France. L’aiglh,Scurry-Rainbow................... 500 ------- ■ --------

New Br. Dom. Oil 
New» Pacific Coal .
Opemiska .........
Pacific Pete 
Preston East Dome 
Que. Nickel

sur le marché de Londres était de 
251 chelins et 11 pence. $35.26 5-6,,

Paris. (PC) — Le napoléon,

VEAUX — Veaux offerts, 2025. i ^Furr^,',K^ln j0W................... 1 dno Yl-?ac‘*® supérieure à la mine à 687,964 tonnes, contre 915.386 pièce d’or américaine do $10
Les veaux de lait se sont vendus à £Terrln,i0n.................... oon c-ia Pn e5£Ploitation. tonnes à la fin de janvier 1954. cotait à 61600 francs.
des prix fermes rapportant rie^f.P Rock1.v.i 11o I Ofin 111 \nr c, ...
$26 00 à $28.00, nuetoues-uns $29.i?tul.,,lv3n* k*,” 
nour les bons et les choix, moyens Lmted Asbestos
$22.00 à $25.00, communs $15.00 à Viola Mac.

200
500

2,700
100

-Total d’actions 69,980

$21.00. A l’ouverture, les veaux.................•-kno
d’herbe rapportaient 50 cents de "cstern Tung...................... ...... ■_
nlus. se vendant de $14.00 à $14- __ , 1-....,
50, mais subirent une baisse mardij'’7 valeu s 
pour se vendre à peu nrès aux niê-‘. 
mes prix que la semaine dernière,! 
soit de $12.00 à $14.00. les com-; 
muns aussi bas que $8.00. Les 
veaux d’un an valaient de $9.00 à!
$11.00

PORCS —Total des porcs, 2200

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours

têtes. Les porcs valaient .50 cents 
de moins que la semaine dernière, 
se vendant à $27 00 ratégorie A, 
$26.00 catégorie BL Un lot d’en­
viron 70 porcs a rapporté $27.50 
pour les A, $26.50 nour les RI. Les 
truies se vendaient $1.00 
moins, soit $18 00.

AGNEAUX ET MOUTONS

Prix payés par les marchands 
de légumes au marché Bonse­
cours, hier. Ces prix sont sans lus 
contenants et nous sont fournis 
par le Service dc l'Horticulture, 
division de l’Inspection, 424a, Pla- 

de.ee Jacques-Cartier, Montréal.
POMMES: Mar. tranquille, Mc­

Intosh 2.50-2.75, Fameuses 1.75-

Ralentissement, cette semaine, dans le commerce 
de détail dans notre district

Le volume des ventes au détail pour certaines lignes de mar­
chandises a été réduit au cours de cette semaine, lit-on dans le rap­
port heblomadaire de l’agence commerciale Dun & Bradstreet of 
Canada Limited. Cette réduction eut lieu en dépit d'annonces nom­
breuses. Dans l’ensemble, toutefois, il n’y aurait pas eu grarfd chan­
gement dans le district local, y lit-on.

Dans le gros, le volume des ventes n’aurait guère différé de 
celui de la semaine précédente, et Ton noterait même certaine 
amélioration saisonnière pour certains item. Les recouvrements con­
tinuent d’être satisfaisants, rapporte-t-on. Il y eut 15 faillites com­
merciales dans notre district au cours de la semaine écoulée, repré­
sentant un passif de $430,714. au regard de 13 faillites, représentant 
un passif de $261,169 durant le cours de la même semaine. Tan 
dernier. Ces données devraient inciter nos marchands à faire preuve 
de prudence afin de n’avoir pas des inventaires trop élevés.

marché hier, mais il s’est ressaisi 
et a fermé à la hausse. En fait 
1 avance était la meilleure de la 
semaine et a replacé le marché 
sur des sommets.

A la fermeture, les prix mar­
quaient des gains allant de 2 à 4 
points dans plusieurs cas et les 
pertes étaient généralement mi­
nimes.

La moyenne de la Presse Asso­
ciée pour 60 titres a monté de 
70 cents à $159.90, égalant ainsi 
le sommet de tous les temps éta­
bli mardi dernier.

La moyenne de la section indus­
trielle a monté de 50 cents, celle 
des chemins de fer a gagné de 
$1.30 et celle des services publics 
était inchangée.

On a enregistré 128 sommets 
et un seul bas pour 1954-55. Le 
virement fut de 3,660.000 actions.

A la Bourse américaine, les 
prix étaient mixtes et le virement 
f ut de 1,330,000 actions.

Les valeurs canadiennes étaient 
généralement en hausse.

Les agneaux et moutons se chif- 2.00. tombées 1.50 la boite, 
fraient à 45 têtes. T,es arrivages sej AIL: Mar. inc., 2.50-3.00 la doz 
composaient surtout de moutons de tresses.
oui se sont vendus à des prix sta- BETTERAVES: Mar. inc., 90- 
hles avec la semaine dernière, soit j jq pour 50-lb.

Le commerce des pommes atteint maintenant 
les $10,000,000 par année

La Société pomologique et fruitière de la province de Québec Bourse de Londres
s tenu, jeudi M vendredi, sa 61ème assemblée annuelle à Thôte! Industriels, fort alourdis en fin de 
Sheraton-Mont-Royal. Hier nous avons fait mention du message dr semaine 
son président, et ce matin nous tenons à faire ressortir les princi
pales remarques prononcées par son vice-président, M. M.-H. Hudon, , Londres (Reuter) — La Bourse 
président de la maison Hudon-Orsali Limitée, d’autant plus que le “P Londres a connu, hier, son pire
commerce des pommes atteint maintenant $10,000.000 par année 
au pays, et qu’il y *a une meilleure demande pour les pommes de 
Québec, selon une déclaration formulée ees jours-ci par le sous- 
ministre-adjoint de l’Agriculture à Ottawa, nous avons nommé M. 
L.-S. Chagnon

revers depuis assez longtemps. Les 
t ires industriels ont fait de nom­
breuses et fortes pertes.

Les titres cotés en dollars réfié 
lh lent riî’décision de Wall Street, 

Ce n’est pas sans raison que Thon. L. Barré, ministre de TAgri-j ..n Qu International Nickel se 
ire à Québec, déclara de son côté qu’il ne suffit pas de produire,' H., ruainîenu ferme. Les titres de

do $6.00 à $11.00. Les quelques 
agneaux communs à movens of­
ferts ont rapporté de $15.00 à 
$18.00.----------------^--------------—

Denrées alimentaires
Montréal (PC). — Voici les 

prix des denrées tels que fournis 
à Montréal, hier, par le ministère 
fédéral de l’Agriculture:

Oeufs: Caises gratuites, A-gros 
spécial 431-4 à 44; A-gros 42% à 
43; A-moyen 41% à 42; A-poulet­
tes 38; B 35; C 25. Boîtes reçues: 
214

Beurre: Prix de gros. 6114 à 61 
%; arrivages courants du Québec 
61; beurre de crémerie, première 
qualité et enveloppé 62% à 63. 
Boites reçues: aucune.

Fromage: Ontario blanc 30; co­
loré 30's, FAB fromagerie. Qué­
bec blanc 29; coloré 29%, EAB 
Montréal. Prix de gros: Québec 
blanc 30; coloré 30%. Boites re­
çues: aucune.

Pommes de terre numéro un: 
Ile-du-Princc-Edouard, 2.35 à 2.40 
les 75 livres; Nouveau-Brunswick 
nouvelles blanches, 2.00 à 2.10 les 
75 livres; Nouveau - Brunswick, 
1.35 à 1.40 les 50 ’.ivres; Nouveau- 
Brunswick rouges, 1 30 à 1.40 les 
50 livres; Nouveau-Brunswick, .30 
à .33 les 10 livres; Québec, 1.85 à 
1.90 les 75 livres; Maine, 1.30 à 
1.40 les 50 livres.

CAROTTES: Mar. inc., 1.15-1.25, 
belles 1.50 pour 50-ib.

CHOUX: Mar. inc., 1.25-1 35 
pour 50-lb.

LAITUE: Mar. tranquille, fri­
sée. de serre 3.00 pour 2 doz.

MENTHE: Mar. ine., 1.00 la doz 
de pqts.

NAVETS: Mar. tranquille 75- 
1.00 pour 50-lb.

OIGNONS: Jaunes ou rouges 
2.00-2.25 pour 50-lb.

PANAIS: 1.50-1.75 le minot.
PERSIL, SAUGE & SARRIET­

TE: Mar. tranquille 40c la doz de 
pqts,

POIREAUX: Mar. inc., gros 75c, 
moyens 50c, petits 25c la doz.

SALSIFIS: Mar. tranquille 1.00 
la doz de pqts.

Emprunt contracté 
par Vge St-Raymond

$42,000 d'obligations 
de 20 ans

à 4%, série

culture a \* u v „ v. v., „ v. v 1 „ 1 a Vit; .>''** , v VJ „ > > . ■ v „ , «v. K»v-, j _î. » . , “ — - ' - ■ - -- vvv
car c’est facile, mais ce qui constitue le gros problème des pomi- ùeiroie étaient irregu.iers et ceux 
culteurs. “c'est de vendre”... Une bonne classification aide grande­
ment à la mise sur le marché.

L’industrie pomicole représente aujourd'hui 
un capital investi de $30,000,000

Ce n’est pas sans raison que M. M.-H. Hudon affirmait hier 
qu’avoir de bonnes relations extérieures c’est avoir un intérêt soutenu 
pour améliorer le produit que Ton offre en vente pour stimuler cette 
dernière. Comme l’industrie des pommes représente, de nos jours, 
nn capital investi dc $30,000,090 c’est donc une grosse affaire. L'in­
dustrie pomicole signifie donc beaucoup, non seulement pour le 
producteur et le distributeur, mais encore pour le consommateur.

Quand l’on sait qne ce dernier a dépensé en 1954 environ 43 sous 
par $1 en nourriture, et si Ton tient compte dc la variation dans la 
demande pour les pommes, une publicité soutenue est nécessaire 
pour en stimuler la vente, d’autant plus que. selon M. Hudon. on 
achète des pommes aujourd’hui autant pour leur valeur esthétique 
que pour leur valeur nutritive.

Puisque les producteurs d’agrumes (citrus> dépensent aux Etats- 
Unis et au Canada $8,500,000 en publicité, que les pomiculteur'-- 
américains annoncent à eux seuls pour $1.000,000 par année, que le 
judget de publicité de la vente des poires atteindra les $500 000 nar 
année, que celui de la banane serait de $2.000.000, l’on ne saurait 
donc trop insister sur la nécessité d’une publicité adéquate sur les 
pommes du Québec afin d'en stimuler la vente au plus grand avan­
tage de l’économie québécoise.

Marcel CLEMENT, j

de caoutchouc et de thé très lents. 
Les valeurs d'or se maintenaient 
oien, mais les ventes étaient rarci. 
Les titres de diamants ont fléchi 
comme aussi ceux des métaux 
communs.

Plusieurs facteurs baissiers fa­
çonnent la tendance actuelle 1 < 
principal est la crainte de voir 
monter le loyer de I argent, qm-
•'hainèmeT- pour pn’'
■mg Cat 
ma..f

f • faiblesse du ster- 
un .luire facteur dépn-

A noter...
Les "droits'' de General Motors 

Corporation étaient négociables à 
titre régulier è la Bourse d» 
Montréal, è compter d'hier.

Les 5,000,000 d'actions d'une va­
leur nominale de $1.00 de Pronto 
Uranium Minas Ltd ont été inscri­
tes è la saction hors liste de la 
Bourse Canadienne hier, à 10 h. 
a. m. Le symbole de télétype est 
"P R U".

Le Département des Affaires 
municipales a autorisé le village 
de Saint-Raymond, comté de Port- 
neuf, à vendre au comptoir, au 
pair, $42,000 d’obligations à 4% 
remboursables en séries en 20 ans.

C’est en décembre 1952 que la 
corporation avait fait sa transac­
tion antérieure sur le marché des 
obligations. Elle avait vendu alors 
$25,000 de titres à 4% séries 20 
ans au pair.

Les nouvelles obligations, que le 
village a la faculté de racheter 
nar anticination, sont datées du 
1er mai 1954 et elles échoient du 
1er mai 1955 au 1er mai 1974 in­
clusivement, l’intérêt semi-annuel 
étant nayahlc les 1er mai et 1er 
novembre rie chaque année Le ca­
pital et l’intérêt sont payables à 
toutes les succursales d’une ban­
que à charte dans la province de 
Québec. Autorisé par le règlement 

jno 93, l’emprunt est. contracté 
pour l’exécution de travaux ri’a- 

Iqueduc, d’égouts, de protection 
(contre les incendies, la consolida- 
:t.ion de dettes, etc. Les électeurs 
: propriétaires, lors d’un referen- 
i dum tenu le 26 avril 1954, Ta- J valent approuvé par leur vote ma- 
’oritaire.

L’évaluation imposable de la mu­
nicipalité. pour 1954, s'élevait à 

U UAI I ivaaa, , _ . 1*1.100,610. La dette consolidée
M. ROY HALLIDAY, de Toronto, nette de la corporation, le 31 dé- 
qui « été élu président de TAsso- oomhrc 1953, se chiffrait par $97 
eiation des marchands de bois du 000 dont $73.000 pour les Services 
Ganada è l'assemblée annuelle te-1 publics. En 1953. la population de 
nue è Montreal. Saint-Raymond était de 3.195 âmes

COMPTABLES AGREES
L'INSTITUT

MEMBRES nE
DES COMPTABLES AGREES THE INSTITUTE OF CHARTERED

DE QUEBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC
— Etabli mi 11X0 —

C -D. Mellor, C. A., Sec. Administratif • 430, Edifice Canada Cement

|. ARTHUR W. 
ARCHAMBAULT & 

ASSOCIES
Comptables agréés

^ V Archambault, C.A. A l ifnnd. C.A. D. Marchand, C-A. J. Hmri Bnivia. C.A. Gérait) Arbour, C.A.
159 ouest, rue Craig, UN. 1-1491

ARMAND & FILLION
Comptables agréés 

Edifice Transportation 

132 o., ru* St-Jacques, PL. 8476

ROLAND R. BEAUDRY
Comptable agr*é 

3999 est, Ontario AM. 6434

CLARKSON, GORDON 
& CIE

Comptables agréés
H M Caron. C.A A V Gt'mour. C.A G P Krcplînf, C.A.

Associés résidents
507 Plaça d'Armes PL. 9015

Montréal
HamiltonRéRtn» London

Calgacr

Toronto
Wlnnlpeç

Vancouver

Tel. : UN. I IP»!

McDonald, currie
& co.

Comptables aert+s 
Montreal, Québec. Ottawa Toronto 
Saint-Jean, sherbrooke. Vancouver 
Hamilton. Charlottetown. Edmonton 

Rimouski.
Edifice Aldrcd 

Afontréal
507 Place d’Armes 

MA. illl

COURTOIS, FREDETTE 
Cr CIE

Comptables agréés

NADEAU. PAQUET 
& CIE

Comotables agréés
Albert P»quat. C.A

P. E. Courtois, C.AP Frtdrttt C.A 
M. I aiaunaair. C.A.
G. Charma, C.A.
10 ouest, rue rft-.Iicques

R. Courtois. C.A 
R. R Pouliot. C.A 
R. Poupsrt, C.A.
R. A. Poirtar. C.A

PL. 9432

lacque* R Nt<|ejU 
Guy Outmrt C »
1290 St-Denis UN. 64881

BEAULIEU & DUCRE
Comptables agréés

Ion Paul Bsauliau, C.A. 
kegtr Dugré, C.A.

10 est, me St-Jacques MA. 5344 
IBS rue Jacques Cartier 6-7tMl 

8T-JEAN

LORENZO BELANGER 
ET ASSOCIES
Comptables agréés

L. Bélanger, Ç.A. J. Rélanger, C.A.
H. Bertrand. C.A. B. Beaudtn. C.A.
J.-J. McMorro», C.A.

«30 ouest, rue Dorchester. UN. «-«591

BELANGER & DAHME
Comptables agréés

10 ouast, rua St-Jacquas 
BE. 3475

DENIS. ROULEAU 
& CIE

Comptaoles agréés 
Jran-Paul Denis, B.A.. B % A., L.S.C., C.A 
leaa-Paut Rouleau, B. A., I .$.«*. C.A. 
Marcel André. L SC.. C.A.
[acquêt Huard. I.-S-C., C.A,
HftTé Fâfard. B.A.. L.1C. C.A.
OliYier SssseYille, B A.. L.3.C., C.A 
Bernard Dumaia. L.S.C., C.A.

27« ouest, rue St-Jacques. 
MONTREAL Tél. : HA

GRANBY
237. rue Principale

520B 

Tél. : 5469

CAMILLE BENOIT
Comptable agréé

Z393. Boni. Rosemont R*. l-tSS*

J. Arthur DESCHAMPS
comptable agréé 

1411 Crescent, Montréal 25 
' HA. 7812

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptables agréés
Rnger GauYtn, C.A 

M» inre OaoY*n. C.A.
1449 ouest. Ste-C’atherlne. UN «-7134

BERNIER & BERNIER
Comptables agréés

). Lucien Bernier. C.A.
Georget Bernier, C.A

60 ouest, rue St-Jacques HA. «474

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptables agréés
HZ ouest, rue St-Jarque. PI,. Z7S1

BREMNER, COTE 
& CIE

Comptables agréés
R. G. Brcmner. C.A.
André CAté, C.A.

132 ouest, rue St-Jarqufs HA. 5754

CHARTRE, SAMSON, 
BEAUVAIS, BELAIR 

& CIE
Comptables agréés
. AUL GONTHIER

•asncié a titra particulier

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

3414, Avenue du Parc 
Suite 309 UN. 6-0897

LAVALLEE, BEDARD. 
LYONNAIS. MESSIER, 

GASCON
Comptables agréés

PÊLOQUIN & HUNTER
Comptables agréés

|fsi-G Pèloquin. C A T G. Hunter. C.A. 
132 ouest, rue 9t-Jarques HA. 2783

RENE PROULX.
B.A.C.A.

Comptable aqréé
•mes, ch. 80B

MA. 9.151
507 Place 

MONTREAL

RAYMOND. CHABOT 
MARTIN, PARE & CIE

Comptables agréés
I Raftnnnd. C.A. 
G Martin, C.A 
H Mrleeec. C.A. 
R Dmnnc C..A

G Ch hn», C. A 
! Paré. C.A.
R Carnn. L* A 
I -P. 8onJrau, C.A.

13: ouest, nie St-Jacqu»* H A. t14B

RUFIANCE. LEBLANC 
& CIE

Comptables ".réés
1- I L.S.C. ■ C A

Fernand P. leblanc. L AC. • C.A
418. rue St-Sulpice PL. 2703

ROBERT ST-DENIS 
& CIE

Comptables agréés
645!» avr riirlstouhe-Colomb

(anxla Beaubien) CÏH Z797

Paul E. TRUDEL
Comptable agréé 

Edüice Aldred AV 8-8201

H. liMllh, C S.
R. Lvnnntii. C-A.
I iotcl c,t,rr,p. ( A . 
Pà«l H Drouin. C.A 
Ptiil L. Nnitèut. C. A. 
î**n Gaudreau C.é* 
Psul Nadesu C.A.

R. Rrritrd, C.A.
R. Meatier, C-*
[ran luitiff. C.A.

Detmaraii. C./.. 
Fmite Pnrtin, C.A. 
R. S/nérgl, C.A 
Darid Crockett, C.A

Maurice 3»-t ouia. C.A. Robert facquei. C.A.
Edifice Kent - 11» est. St-.larnnes 

M4 70*5 - MONTREAL
SHERBROOKE fROIS-KIVIEREg

L’HEUREUX, 
L’HEUREUX & CIE

Comptables agréés
J. Arthur I ‘Heureni, C.A.
I.ou a O l'Heureun. C.A.

30 av de l’Rpée, Out.remont UR Z44B 
(coin Laurier ouest»

LUCIEN VIAU & 
ASSOCIES

Comptable! agréé*
C. A. D»»rnehf». C A 
Ptrnand Rktault. C.A.

159 ouest, rue Craig UN. 6-8648

VIAU & ROBIN
Comptab'es agréés

L--D. Vuu. C.A. H. Lionel tobin, C.A 
ItcquM B. Chadillon. C.A 

4926 ave Verdun. Verdun. YO. 9642

Encouragez
nos

annonceurs
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BOURSE DE MONTREAL
Court, fourni* oo. •• P»»»»* Canadionn*

lUai tu* Ktrn*

211.S Abltlbt
381» Abitibi P 2e‘j
4M) Algoma

2932 Aluminium R2
1850 Aluminum p 4pc 26’^ 

IM) Argus 21 >4
826 Asbestos i6

Bank N 56
Bqu^ Can Nation 3B‘-a

3816 C Ad Oil 
300 C Al Oil

M'4 28<s

33

l Bathurst A 
\ Batrurat B 
1 Bell
> B A on
) BC Eiec P43,pc 
i BC Flac P4',ïPC 
1 BC Forest 
1 B C Pow 
1 B C Tel 
) Bruck B 
) Bulolo
1 Calgary Pnw P 
) C Cernent 
t C tron 
1 C N Pow 
) C Safeway P Ut 
\ C Steamships 
f C Bank Corn 
l C Bank Rights 
» C Brew
> C Bronze
) C Canners 
) C Car 
1 C Car A 
1 C cel
1 C Cel P $1,75 
i C Cott P 
ï C Frbks P 
L C ind 
1 C Lolo 
) C OU
^ C on wts
» CPR
) C Petroflna P 
1 C' Vlrkers 
I Cockshutt 
ï Smelters 
1 Corbv A 
) Corby B 
) Crown Cork 
i Seagrams 
) D Bridge 
) n Corset
> D Dalr P 
1 D Fdrlea
' n Pdrlea Rigthï
> t) Olass
> D Steel 
) D Tar
) D Tex 
1 Donohue 
i Dow

27J4

52*4
10«4

152
27'.. 26
IJ

105'a
28% 29',
43'y 43%

410
27'4 26%
27'V
32
22 21%
22'.J
22 *4 22',
36
11’,

126
21*4
23',
18'.2

450 440
30 29’..,
19% 19',

40»4 39

32% 31»;
17%
17
45',
32'a :’2
19»4 19%
13
16
19 4
70
16'% 36
17 16%
n% 11%
734 7%

30 29'-.
25'.s

271

22\

1934

36 '»

) Du Pont 
) Kleeirolux 
i Kam Players
) Foundation 
Ü Fraser 
i Oatlnrai}
1 Oen Dynamirs 
S Great L*akes 
T GypBUiu 
1 How Smith 
7 How Smith P 
l H B Mining 
t Imp Bk \Aarrauts 
T lmp 011 
) lmp Toh 
1 lmp Tob P 4pr 
) Ind Arcep 
) Inglls 
1 I Nirkel 
1 Int Paper 
) I IVte 
S I Ü111
) Int Prov Pipe 
1 Lake of V^ds
> Laurentlde A 
) Lewis
> Ivowrr St Lb w l 
1 MarMUian B
) Massev 
) McCoIi 
) Mit Robert 
) Molâ«'ns A 
) Molsons B
> Mtl IjOto
) Norganp 434PC 
) Nat Drug 
) N%l 8tl Car 
l Noranda 
1 Northwest Utll 
1 Planer 
) Pow River 
) Pow L,orp 
) Prlre
) Prov Trans 
) tjne L.w 
) Royal 
) Roÿailto 
) St Law Corp
> Shw'ngn
> Shwugn Righl:*
1 Shwngn p 4pc
) flhwngn r 4' .p(
) Sherwin 
) Simpsons 
7 Steel
2 Thrift
) Tor Dom
> Triad OU
i United Steel 
I Walker 
) West l/eaae 
) Weston P

Haut •ijh errn..
27', 27'4 27 '
M'a
28'J 28'4 2«Z

24% .14
27Z 27

2U 2« , 29
114 111 114

1.J , .UJ4 aJ%
60 59 dO
34 3.T •
52», 52'4
59»ri J9
I.J
.«'4
11 'r n%
26%
57-% 56'2 .17 .4
1:1%
65 M 64%
H8
28 27%
38
2K' . •28%
48'2 48
KP»
10
20
32', 3I»4
9% 9 S

34 33% 34
22
23 i . 23
23'.i
18%

104 ,

28% 28
58 4 87%
94%
M
42 41% 43

48', -48 48»;
12 ll'a 12
28

12%
69 ‘ . 68
53% .52
74 6.5 70
52 51 .t2
54‘4
45»«
80*4 20' . 3OT4
44 4<'4 14
M 33% 34
46',

515
14%
70Z 69 7()

510

bourse canadienne
175 Aiiglo Cdn Pulp 

“863 Anglo Nlld 
750 Brown 
200 Can Packers B 

2690 CMn Dredge 
50 fMn Marcom 

125-Cdn Wesfn br
100 Comb Enterprises 14 
605 Cons Pap 651

26 Crown Zeller 61 
200 David A 51
115 Dom En g 27
245 Dom Magnésium 16' 
105 Ford 1088
100 Lambert A 14
100 TlOwney 20
50 MaA-Laren 72'
25 Maple Lea/ 10
25 Melchers P 10

S Mersey Paper 140 
113 Mexican Light 10 
25 Mexican Light P 10' 

530 Minn et Ont 56' 
25 Moore 331

150 Mt. Royal Rire 11» 
1140 Que OU 45
900 Traders Pin A 43' 
180 Trans Mt OU Pipe 35" 
150 Union Gaa 451
525 Watermans 12

3 Weat Can Brew 23 
MlJslRS
lOfl’Aconle 400

1900 Algoma 18J
6500 Alla 18
.8j0<M8meranlum 27

83.3Anacon • 360
2O0f(3^^nora 8
850f^seot 58
AOOEk^tlas Sulphur 37 
TOOfkqBarnat 125

.2:>on“Ttaska 60
lOOO^eatrlce 4
loooieii# Chlb 16'
3200^oreal 260
1 lOO^ouacadiliac 15
250O^fiou/ian 5
AOO^runswirk 11^
SOl^amp Chlb 690

lOOO^arnegle 26
2800jr:as8lar 840

JOCLCelta 11
SOOO^Cons Cent Cad 7' 
î0500*trona Denison 360
JTSOO^Cons Rochette 10
ôOooXortex 31J
300.i)ome 16*'

4500-fDom Asbestos 16
2100«Ea8t Sullivan 505
200*Bast Smelts 225

4500j'ab 40
2000J’ontana 4

lOO-Probleher 425
2500<5ul Por :)4

40*Ounnar 
403">unnar 

3253iolllnger

'our* fourni, o.r •* Prr,j, C.nadienn. 

Haut Bas Ferm

148/
1679
1935
40d0

570
1110
230

162U
6200
KM)
5300
1440

10
324

30
500

JÙOO
180

1410
850

1499
610

46o‘7
JtX)

1050
500

1200
2100
5830

•>00
3700
3500

500
3000
2700

25
5700
2500

16400
10500

1613
500
475

3300
3000
200

35
18500

1000
21R910

1600
6677
5600
2000
1197

>13310
347545

15315
1199
1199
I6T5

13700
3370

40100
25122
8500

C Bk Co in 
Do Rt 4

C Brew
C Brl Ein 1
C Can 
C Celtn 
C Ch MH c 
C Coll 9
C Dejalt 
Do Wt

C Dev Pet 2 
C Dred 
C Fairb 
C F Pro A 

Do P
C Home 8
C Mai 
C OU

Oo Wt 4
Cdn O 6c C Res 
CPR 
C Petro P 
C PI Pete 
C Eh*oep 7
C Vick
C WUl 4
Canso Pet« 2
Cariboo
Casslar 8
C'en Ex S
Cen Led 2
Centre L
Centrema
Chamber
Chtrt OU 1
Chat Oai 
Chem Re 3
Chester
Chlmo 1
Clt Lar
Cobalt 1
Coch Wt
Oockshut
Cody Re J
Coldstr
Corn Pete 3
Con Life 2
C Allen 
C Cord
C Denis .1
C Di C 2
C Es Cr 
C Drag 
C nill
C Feni 2

Üo Rt,
C Hall
C Howey 3
C Howey 3
C Mata
C Mlo Mac 2
C Mosh 
C Smelt 
C Nlch 
C North 
C OrUc

43’>

J52

950

26

250

t 183, 
420

40',

835

180 182 

360 365

350

S 19-‘4 20

64'.

53 \ 56

3S\

59

835 840

15',
500

39'

Wls
17', 17\

1000 iHo 
20/)0 Jardun 
4000 Kayrand 
6200 Kenmayo 

200 Labrador 
2000 La/ayette 

500 Lingslde 
4500 Louvlrouri 
4.300 Merrill 
9:>00 Meta 

13200 Mogddor 
48650 Molybdenite 

1000 New Formaquc 
lOOOO New Loldv'ue 
4000 New Marion 

25000 New’ Pacific 
550 New Vlnray 
500 Obalskl 

1800 Opemlska 
3000 Orchan 
1000 Pato 
5000 Pershcourt 
2000 rut 

100 Preston 
11500 Que Chlb 
8200 Que Copper 

500 Que I*abrador 
1100 Que Smell 
325 Quemont 

9500 Radlorc 
7000 Royran 
1300 Sherrltt 
1000 Sonia 
5000 Standard 

500 Steelov 
10000 Sullivan 
2000 Tazin 
2500 Tlblemont 
1000 Uddlen 

100 Utd Asbestos 
'19100 Virginia 

1500 Wep>don 
13000 Wendell 

, 1000 Wlllroy
huiles
500 Altfx 
200 Anglo Odn 

5300 Anione 
1985 Balley Sel 
900 Calata 
550 C et E Corn 

3805 Calvan 
1000 Con» Cordasun 
3500 Empire OU 
1200 Fed Pete 
1000 Gaape 
400 Home 

5000 Jasper 
1000 Phillips 
500 Quebec Oil 
100 Sapphire 

4700 Scurry 
13000 Trlcaii ppt 
10050 Trl Tor 
1300 United Oils 

153 Industriels 129 f 
huiles 474.400.

Haut Ras Perm

41 40 41

139 141

85 93

19 
69 
61 
80

144 
6

17
17',
94

3
18

395 390
17 

590
9»2 8',
3

850 830
25 J1 

153 150
10 
12 
23',

no 107
IIL 11', ..

510
4"4

20 19 20
in

525 515 520
14 .
5*b 5'a 5»,

1.V,
585
112 105 112
28 26 28
6', 6 a'4

210 . .

605

395

151

no

895
163

1 270 272
8 56 58
4 72 74
2 140

106 minca ei

12000 C Peak 
200 C Press B 
900 c Presa B 
900 C Ranwick 

119700 C Roch 
6125 C W Pete 
1485 C Gas 
1720 Conwes 

13000 Cop Man 
400 Corby A 

16400 Q Sudh 
75 Cosmos 

17500 Coulee 
500 C'ournor 

15213 Cusco 
2100 Croft 
210 rr Tr Rt 
430 Cr Zell 
20 Crowe N 

500 Crowsho 
28000 Daragon 
5525 Deldons 

700 Delnlte.
8100 Del Rio 
2600 Detta 
2000 Dev lied 
2400 Dis Sea 
1385 Dome 
600 Dome Ex 

6500 Decours 
1000 D Horn 
3900 D Asb 

15 D Dalr 
5 Do P 

3487 D Pdrv 
5620 Do Rt 
2940 D Magnes 
840 D Stl Or 
485 D Stor 

1025 D Tar 
200 Do P 

' 455 D Text 
3600 Donalds 

600 Dtivex 
73434 Dvno 

4.500 FÀ Mai 
2100 Ea Bull 
9700 E aMet 

100 Bddv 
2000 El ^1 
5500 Em Olac 

10 Emp Life 
1300 Estell 
700 Eureka 

2560 Falcon 
345 F Play 
75 ytuxny F 

17100 Faradav 
2850 Farg n 
345 F Oram 
50 Do p 

1000 F Kirk 
15330 Fed Pete 

600 Fleet 
60 Ford A 
87 Poundat 

600 Franco 
770 Fraser

70

»Ti

230

61>,

145 148

no

19',

7S 7»,

Cont
Davies
Delhi
Devon
Dick

PacaU.
Flouyn
Rvsn
Sénat

28'

208
195
26®;

24’,

AOlArinf

MINES HORS-LISTE
Q. 9.. LESLIE A CO VIembrm

MoBUeal Pff»ch Exchange - Canadiaj» «torh Eirhang* 

Offra Oem Actinr»» Offre i> no actloiu
Absam 32
Adnor 4
Anth^nian 30
Belnmnt 5
Surni Hill 4 40
r^aluMet Ct 10
Can ■!Jthlum 58
Clin«r 11
Cont^ Copper 12 
Oawrj^HC 1 30
'Terogan 53
Hu Bar 1.00
Frebm 5
HindJ Bay 35
3arl4d 37
31enqpna 2><
loldMsque 10
Grenfee 5
Impeflal Min 34
TideiÇndent 25

OTfr# Oeok
Int’l Asbestos 14
Kcnmac 65
Kenbay 5
Kamlac 7
King Copper 43 
Lake Nordic 1.0! 
I>as8le 4
Ijorle New 4
Lun Echo 38
Mackellar 24
‘otitgonicry 5
NaUl Mai 4
New MalartlC 2
N Auger 4
New Pen 6
Nlplron 15
Norbeau 60
Oklend 6
Ont Nickel N 8
Pascalls 5
Power Uran 38

Provincial a
Que Beryl 49
Quedon 81
Quejo 4
RalnvUU 48
Rand Mai 6
Bed con 4
Roymont 
St. Mlchcals 27
St Simeon 14
Scott Chib 3'
South Bach 9
Starlight 10
Sudbury NR 18
Titanium 40
Tr Dom 13
Uran King 17
Wesley 2'
Wm Leys 23
Young bate 6

B^rse de Toronto
•
Z Court fournit oor lo 

7rotse Canadionno
Z Haut Bat Ferm

28'', 283, 28',
. Do r 26', 26», 26',
. Acad At 9'a
. Do A 23

7lo<kAcad Ur 12
lOOOAcme 16
5600* Ajax 74 70
2300 Akalt 63 62 63
220<f Alberm 95 94 94''4
300(f Do Wt 30 29
420({Alta Dis 195 190 195
m Do Vl 175

21225 Algom 19 H», 19
835 Algoma 53 52'^ 52*,

2307 Alumin 81 >, 79 SP,
l<r Alum lat P 26*4

51000 Am Led 
700 Am Neph 

949A Anacon 
3002 Ang Odn 
1240 Ang Ex 

200 Ang Hur 
500 Ang Ron 

19200 Ankeno 
25 Anth Im 

6000 Apex R 
700 Arran 
500 Ares 
100 Arcut 
130 Do 2nd P 

89900 Ascot 
2345 Atlas 811 
65O0 Atltn 
450(k Aumarh 
2000* Aumaq 
inoAut/» w 

5500» Avllla 
800(T Bagamac 
MKMfBall Sel A 

1014(L Banff 
3500 Bank FI 
955. Bk Mt)
110 Bk N 8 

]]450»Barnat 
90(FBaxvu 
40^ Do Wt 

380(f Barym 
1490(1, Baas Met 
33350k>Baaka 

50(WBatb M 
lOfFB^th Pow 
KKFBWtty 

2406FBeauoii

Rib r

169

345 360
520 525

..

53";
42'a 48 
14'^ 14*, 
9'4 9'..

17s, 18 
12'., 13 
9
IP, 12 
13 

865
148 149

7 7»a
45S 45'a 
56 56^,

122 125
135 140

500 Bch liod 
2300 Belcher 

15600 Bellek
3357 Bell 
2100 Beta 
5500 Bevct 
nOO Blbls 

25 Blue *
2100 Bobjo 

10200 Bonvtl 
1000 Bordiil 
1000 Bovmar 
1385 Bralor 
16.56 Draz 

40 Brld Tank P 
2900 BrUund 
2200 Brltalt 
2490 B A Oil

50 B C El 4 P 
30 Do 4n4 P 
10 Do 5 P 
45 Do 4'a P

1220 B C For 
120 B C Pac A 
440 B C Pow 
80 B c Phon 

5800 Bro’.il R 
10166 Brunhur 

3000 Brunaman 
4000 Brunei 
650 Brunswick 

28700 Buckle 
4000 Buff C 
400 Buff r 
1500 Buff R1 
550 Bldg 

248795 Bunk Hi 
22 Burns ,A
51 Do B
50 Burrard A 

2630 Ca) !5d 
1000 Callln 
1000 Calnor 
4309 Calvan 
2444 Cam 
200 Cam 

43380 Can 
165 Can 
200 C Cr

38

18

26

8's

93

165

52 U

27

157

cin
R!
Met 
Cem 

C Sto
100 c Folia A

235 240
56 58
57 58

3»ti 40 

355 360

1185 C 
100 C 
no C 
50 C 

700 C >, 
100 Do 
115 C Pac 

7 C Per

I Fdry 
Life 
Malt 
N Pow’ 
Oil ’Land 

Wt
B

Mor
900 Canad Oil Wt 
325 CTan A 8 

250 Do p

Haut Bas Ferm
51
38 37
lO'a 10 
47 43

262 25
18 17
10>2 
36'..
26 ' 25
17'a 17ft

ft"«
27
ft‘«

49',
165 160
305 300
28', 28 
94 

105 
53 
52'i 
10’,
17
27’,
45 

160
10 9'>
13'.j 12 13'.
21 19
11’4 IP,

122 lia 120 
14 
14 
4%

46 45’, 46
.59 51 5a
ftl
Sft 

ft
16'
16
22 

615 
695 
870

ftO 73 77
153'a 152 152' .

9'a 9’;

27»a 25^ 27 
180 176 180
72 
13

440 375
220
34», 34» a 34\

13^

là’.

605
680

615

6485 Froblsh 425 415 420
120.5 Oaltw 32'g

43000 Gas E\ 90 84
235 Gnin 29 • 28% 29

6670 Géco 12»4 12 12%
200 G Bake 7% 7'..
165 G Dynam na'g 112 ii3'i

14 Oen Mot 92'- 92 92*3
2026 Do Rt 90 85
3b0 O Pete A .585 580

10 O S Wares P 102*3
26700 Geneva 12 11

1645 Giant 730 725
92500 Glenor 24% 22 22'3
12400 Gods ‘L 72 69
9500 Goldal 25 .
4000 Ooldcr IS 14%
2000 Go ISag 11 10 11
2000 O F Uran 58 51% 58

900 Go Man 195 190
11500 Goldha 23 21 22%
9000 Goldor 6 5'i ..

13900 Gra Bous 36 33
10600 Grandln 18 17'i 18

1025 Gl Pap 33»; 32% 3*3
600 G N Gas S'.H ••
100 Do P 47

2525 Or Plain 22 i 21», 22%
1250 Gr Sw Gra 325 310 315
300 Ow Coal B 7
500 Ortdoll 12 11'% 11%
100 Guar Tr 18

1925 Do Rt 9.5 90
•2000 Gulf L 12>; 12 12%
7555 Gunnar 15', i<%
3220 Do Wt 810 790 800

20 Gurney P 26',
6300 QwlU 11% 10»; .

121 Qypaum 58% 57*2 58%
10100 Guelch 102 100 102

15 Har Car 8’; ..
1500 Har Roc 12
4.500 Har H1 8*3 8
1000 H Lake 15

22900 HeadWA 50', 47 48
13000 Heath 13»; 12 13‘3
4500 Hevn 4», 4', ..

14300 Hl Crest 30 28 30
.500 Hl Bell 45
127 H Dauch 58’g 57% .58*2

2020 Holllng 17% 17% 17%
5954 Home 930 880 925
5500 Horn Yk 17 16 16%
300 H Smilh 34 33% ..

8 Do P 49
400 Hoyle 340 335
46 Hud Bay 59% 58.%
950 Husky 890 865 885

7000 Hy Char 9 8»,
121 Imp Bk 4T'4
901 Do Wt 15‘4 15
180 Imp Life 74

2185 Imp OU 38»4 38'4 38>'x
950 Imp Tob 11», 11»^ 11%

4000 In dLake 5»4 5'., 5%
955 Ind Acc 58 56% 57

5900 Inglls 13»; 13'., 13*4
2800 Inspira 210 206

30 I Bronze P 18 .
125 I Met A 35 34%

15 Do P 99%
4209 Int Nick 65 64 64'a
4213 Int Petr 28 27», 28

50 Int Buldg (Tr 13
2260 Inter PI 28'j 28 28'4

167589 Jaye Ex 61 58 60
3000 Jacknlfe 6»4
2500 Jasper 168 162 168
8220 Jelllcoe 12 10
2500 Joburk 13', 13
3800 Joliet .Vl 52 .53

63000 Jonsmtth ,70 66 68
100 Jupiter 19.3

45700 Kayran 1.3% 12'a 13'
200 Kelvin 22‘4 22*4 .

1000 Kensll 6
1100 Kerr A 16% 15% 16»!
775 Kerr L 28

1000 Kevbov 12%
1500 Kirk H 45
3600 Kirk I. 45 42
1000 Kirk To 13'a
9500 Kristin 16 '5»a 15»
5800 Kroy 140 133 140

25 Labàtt 32I4
325 Labrador 

22100 L Dufault 
9000 L Ung 
3970 L Shore 

610 La Lur 
930 Laura S 
200 Laurent Wt 

2000 Laval 
3000 Leltc h 

36000 l,enrrt

975 
130 132

18 19
600 610 
200

^245 250
I • •

71 76

‘-OfX) Lencrt 
3458 Lib. ePi 
M>0 L L uac 
no Lob A 

)5v.l jOUVIcI 
3000 L I Pete 
875 Do B 

17600 Lorado 
7(X)0 Lyndhur 

930 Macaasa 
5500 Macdon 
1500 Ma^fie 

15(X)0 Mackeno 
1700 Macleod
2070 MacmlU I 
3951 Madsen 
3000 Magnet 
1500 Malart 
2200 Man East

100 MI MIg 
20 Do P 

1000 Maralgo 
6030 Marben 
500 Marcus 
800 Msrlgn 

6500 Martin 
3160 Mass H 
500 Maybrun 
^0 McCabe A 
50 McCol)
15 Do P 

ISO McIntyre 
6400 Mckenzie 

450(X) Mcmsrm 
U200 Mentor 

4(X) Merc Chi 
7000 Merrtli 
4800 Mer Pete 

U4900 Meta
17 Mex L P 

2400 Mldcon 
6100 Min Cl 
900 Milt Rr 

2600 Mlndam 
12000 Minds 

225 Min Cor 
65 Mon Mort 

1000 Montoro 
250 Mtl Loc
200 Moore
600 Multi M 

7.500 Naco 
540 N Drug 

6500 Nat Rx 
100 N Gror 

1000 Nai pete 
160 N 8t Car 

3300 N Labln 
4500 N Alger 

13700 New B:d 
13600 N Brlst 
4100 N R Dom 
1500 New Cal 
8000 N Cone 
2100 N 
500 N 

2500 N 
1500 N 
2000 N 
1000 N Athon 

31500 N Goldv 
4200 N Harrlc 
4500 N High 
3500 N Hu Mai 
2200 N Jason 
6100 N Kelor 

73800 N l,Ægucr 
500 Nello 

30300 N Mario 
1500 N Morns 

48900 N Mylam 
1683(X) Newnor 

2000 N Nor7 
1000 N 
1000 N 
2200 N
1600 N ...........
571 N Super 

2.5675 N Thur 
1000 Nib y 
4050 Nlclç R 
5525 NI piss 

26905 Do Rt 
2000 Nlato 
540 Noranda 
500 Nordon 

125100 Norgold 
500 Norlart 
584 Normet 

19032 Norpax 
1600 N c on
9500 Nor Inc 
500 N Rankin 
750 Nor Star 

1640 Do Wt 
2000 Nor Trl 
900 Nor Can 
800 Nudula 

6000 Obaska 
600 O’Brien 

13333 on Sel 
200 Okalta 

124000 O’ljearv 
KXK) Omnltra 
300 O Jky C 

1300 Do Wt 
47150 Opemlaka 

200 Oslako 
8800 Pac Ka 
1530 Pac Pete 

35 Pag Her 
3925 Pamoiir 
2000 aPn West 
1500 Parama 

3500 Parbec 
12400 Pardee 

50 Park Dr 
2824 Pathflnd 
4475 Paymast 
1230 Pea Rlv

9 P C Jew 
5000 Pershc 
4100 Peruv 
6500 Petrol

10 Photo _
800 PI Crow 

67300 Pit Or 
335 Placer 

30900 Ponder 
560 POW 

1100 Pow 
25 Pow C?or 

725 Prairie 
27515 Preston 
10970 Pronto 
8920 Do Wt 
850 Pros ,\lr 

1000 Purdv 
21000 Q Chi 
74.50 Q Cop 
1500 Q I*ab
2071 QMet 

18300 Q Nick
500 Queenst,

1280 Quemont 
300 Rap Grip 

269M Radlor 
5900 Rayroc 

24250 Red P 
18000 Regort 
1200 Rexspar 
1050 Rio “
8300 Rlx 

220400 RcH?he 
4000 Roxana 

21000 Roy Sil 
599 Roy Bk 

1330 Royalite 
2000 Rupununl 

6(X) Russel 
580 Stl 
800 San .... 

38800 San RW 
4500 Sapphlr 

71280 Scurry 
2300 Sec F..

106 Shawln 
100 Do A 
40 Do F 

2678 Do Rt 
2560 ShawKey 

10745 Sherrit 
25 Sicks 

6500 Sllanco 
13110 Sn Mill 

775 Simpson 
1225 Slscoe 

300 Slater 
5 Somerville p 

3500 Souris 
1600 Siada 
500 St Pav 

1515 SO Can 
7150 Steep Ro 

125 Stovel D 
2000 Sturgeon 

16900 Sud Con 
4020 Sullivan 
625 Sup Pr 
375 Suptest 

25 Do C 
800 Swltson 

9(X>0 Sylvan 
25 Tamblyn 

-1500 Tandem 
12 Tav P C 

27200 Teck H 
900 tex Cal 

15200 Thom 1.
25 T T Tall 

125 T Iron 
1075 T Dom B 
2045 T Fin A 

100 Do R 
150 Do 5 pc 

2920 Tran Em 
2100 Tran Era 

655 Trans Mi- 
2000 Tran Re 

42800 Trend 
2506 Tria d 

70800 Tungst 
50 Union .

280 Un Q*A 
1900 U Min 
3870 UAsb

10 u Fuel A 
900 Un Keno

3200 U Mont 
82900 Un Oil 

125 Un Stl 
2600 Upp Can 

36500 Van Rol 
4522 Venture 

13000 Vlcour 
30 Vic *

2000 Vtolam 
30 Wabasso 

1050 Waite 
3138 Walk n W 

100 Wat Bqut
2200 Weedon

En

Rlv
Rou

Pop

Pra

Cor
Ant

Free

Prop 
Or 

Com

Haul IU» Fcna

', 27 1 91000 Wakusk
345 1500 W Mai

1500 W Aahlev
211 W C Brew

19 85 W Gror
13 1 110(1 W Lease

‘4 71»4i 6500 W T Oil
340

64

34

10

9*4

71', w

Amal

Ac

* G Tr

115

34

102
10',

237

ISUO W Tung 
300 WeatoD 
295 Do p 

3100 Wlllrov 
62000 Wllrtch 
1000 Winch 
60.)0 Wlndwar 

.300 Wpt On 
18:i00 Winora 

100 Wool Com 
1800 Wr Harg 
1800 Yale L 
3000 Van Can 
8140 Yk Bear 
3500 Yukeno 

55000 Zenmac 
i I RB 
50 Andlan 

395 Ang C P'ilp 
2610 Ang Nfld 

355 Asbeat 
525 Brown 

3700 Bulolo 
200 C D '^ug 

80 C Ving 
25 C Bron/p 
.50 c Cotton p 
10 C G Inv 

1790 c Ind 
220 c Marc o 
115 C Weat 
330 C Pap 
800 n Brld 
600 D Glass 

1615 Dupont 
55 Int Pap 
10 Int Ut 

500 Pato 
100 Pend Or 

1070 Price 
1000 Third C G 
215 Thrift 

7300 Yuk Con 
Ventes totales :

510

105
209

158

29

40

Bourse de N.-Y.
Court fournU par 
A. M Kiddar A Ca.
276 SfJaequts ouMt

43

133

10*4
SlU

24

415

16'.;
100

800

51 52

143
19 22
33»; 34 
90 102
41

.Abbott Luborat 

.Admiral Corp 

.Air Reduction 
Aille Chem’l 
Allis Chalmers 
Alumlnlu mLtd 
Amerada Pete 
Am Airlines 
Am Can 
Amer Gas & El 
Am Loco 
.A mRadiator 
.Am Smelting 
.Am Steel fdry 
Am Tel A Tel 
•Am Tobacco 
.Anaconda 
Amreo
Armour A* Co 
Ati'hUon S F 
Atlantic Ref 
Avco Mfg 
Baldwin Lima 
aBlt & Ohio 
Bendlx Avia n 
Bethlehem Steel 
Boeing Air 

(Borden's Co 
iBorg Warner 
i Budd Co 
'Canada Dry 
Canadian Pacific 
Case J I 
Caterpillar Tr 
Celanese Corp 
Chance Vought 
Chea & Ohio 
Chr>-8ler
Cities Service Co 
Coca Cola Co 
Colgate Palm 
Col Gas System 
Com Solvents 
Commercial redit 
Con Ed s N Y 
Cont Can 
Cont Motors 
Cont OH 
Crane
Crown Zeller 
Curtiaa Wright 
Deere 6c Co 
Del 6c Hudson 
Dist Seagrams 
Dome Mines 
Douglas Air 
Du f»ont De N 
Eastman Rod 
Elec .Auto Lite 
Everaharp 
Firestone Tire 
Oen Dynamics 
Oen Electric 
Oen FcxkI 
Gen Motors 
iGlllette 
Goodrich 
Goodyear 
Graham Psige 
Greyhound 
Grumman Aircraft 
Gulf OH 
Hiram. Walker 
Homestake 
Houston Oil 

-Hudson Bay 
« ni Cent Rv 

Int Business M 
Int Harve.xter 
]lnt Nickel 
Int. Paper

25 lint Tel 6c Tel

Haut Bat Ferm
.Jolina aAlnvlllt 

10'.,(Jones 6c LaughUn 
KennecoU 

{L O F Glass 
[Lockheed 
Loews loc 
Mack Trucks 
Macy Co 
McIntyre Pore 
Merck k Co 
Monsanto Chemicsl 
Montg Ward 
Motorola 
Nat Biscuit 
Nat Cash Reg 

17', Nat Dairy Prod 
12*2 Nat Ovpsuin 

N Y. Central 
60 Nor Am AvU 
53 Nor Pacific 

Ohio Edison 
Ohio Oil 
Owens 111 G 
Par Gas a El 
Paramount 
Psrke Davis 
Penn RR 
Pepsi CoU 

35*4 Phillips Pe'^ 
Procter a Gam 

700 Pviliman Inr 
Pure Oil 
Radio Corp 
Remington Rand 
Republic Steel 
Reynolds Tob B 

21*4 8t. Regis
,8chenley Ind 
Sesrs Roebuck 

®5*4 Shell Oil Co 
Simmons Co 
Blnclair OU 

4 Hkelly OU 
Smith A O 
Socony Va 
Southern 
South Pacific 
vSouth Rallwav 
South Rwy,. Pf 

j- ’ Sperry Corp 
[Stand Brands 
(Stand OU. Cal 
'Stand on, Ind 
Stand on, N J 
Stand Oil of Ohio 
Rtu(lebaker*Packard 
Texas Co 
Texas Gulf Kulp 
Trl-Cont Corp 
Twentieth CP'F 
Union Bag a P 
Union Carbide 

„ , „ Union Oil Cal
ferm union Pacific 

43’, 4J\ 43'*, Unit Aircraft
28 '(
31»,
94>.

10% 10
«%

14 12%
23»; 23%

101
510 500

23
16 M
Ag'a 62

105 104
212 205

49 47
6%
9' . «'a

17»; 17
12' • 12

495
266 255

5.1 52
8-3

159 155
12
31 26

7
40 .39%
12% 12
3-% 3,5
16 15%

710 685
22 21%
17% 17%
28
12
30'a
21% 21':
6% 6%

69% 68
65 • . 65
19% 19*;
36',
27% 27
88'3
37’2

■aat Baa Faria
OJ 92 r2«4

35*4 36 Vl 
1134, lOIVa uot« 
71»4 71'., 71%; 
58*4 57H 573, 
21-% 20', 20», 
22% 21% 21’»^ 
28% 28% 28% 
73', 73*4 73'4
22% 22», 22\

4 rota#
Mai 
Juillet 
Octobre

Drga
Mai
Jui::-'»
Octobre

7*’.
50 jMlli 
44','JulUrl 
♦f ' Nnil*

- MkI
,,, Julllft 

» Octobre

WTMWmW
■aai

12S’.
113
10»’,

Clat cur
' Prince, franc .002417
Belgique, belga .............. ,0107
Sui»ae, franc ................... ,2206
Hollande, florin .............. -2386

till .Norvège, couronne..............1380
Danemark, couronne ... .1427

122', Suède, couronne .................1903
iifi- Tchôcoglovaquie, couron.. .1367
106'i

321%

IIS',
117*

39% 3834 
23% 23>g

595 
480 
48',

In
34*2 33’ 
.59 .52

5,517.000.

27'

590 595

48

Le Change étranger
Court fourni, par 

Banque Canaèienna National#

New-^ork, dollar 
Angleterre, livre

sa 13:i2 
2.78 1.3-18

COURROIE SCELLOS V
en maltlont da calf 

a l’epreurt de l'hutle, da la ckalaar 
et des acides 

Fsbrlcatloii francalaa

8t-4acqnes oue^t • Moatféal 
UN 6-3885

DOMINION BELTING

Petites annonces du"Devoir"J

83', 
210»4 
25% 
41% 
43% 
24% 
25», 
46 i 
32', 

179%

4J\ 43%

31», 31%

7734 77%
81% 82%'

206 2b6
24»% 25'a
41 41*4

23% 23»;
25', 25»,
45», 45%
.31% 31%

178% 178'j
62»4 62»4
.52% 53
74’.3 74%
is% 16

134 135
38% 38
8% 7

16 16»,
42% 43%

113», 115'..
116% 119»,
7634 78%
65 65
36% 36%
19% 19%
15% 15%
29», 30%
17*4 17'.J
8734 87% !
23'2 23'.3
55»; 57'.2
47», 48'4
68% 68»,

Unit Corp

Unit Oas Co 
U.S. Rubber 

4 U.8. Rubber Pf 
Ü.S, Smelters 
US. Steel 
U S. Steel Pf 
Vanadium (Torp 
Warner Plc’i 
Wayne pump 
West Penn Eler 
West’n Union Tele

White Motors

44% 44% 44%
12’, 12% 12%
95% 95 9.5
41 ' . 40% 40 a
26% 26’, 26% 
28% 28% 28% 
77'j 77’, 77'a 
8.5'., 8.5 8.5',
.58'v 57% .58

1.51% 149", 151% 
86 83 83',
7», 6', 6',

52», 52% 52%
34% 33% 33% 
42% 42 42*4

160 I59I2 160
80»; 58'.J SS',
79% 77% 78% 

160% 159', 160», 
44’a 42», 44';
19 18% 18%
20 19», 19%

Agents demandés
Agents demsndfs partout au Canada, 
pour vendre le cflebre rssolr elecirique 
«iiixtae : •'R I A M le premier et le 
plus perfectionné su monde et le seul 
qui rase et lond h la perfection grAre 
a ses deux têtes de coupe totalement 
dlfferenl.es RÎAM (Canada) Hee. 34j 
rue Craig cal. Montréal. 18

26-2 53

A vendre

MEUBLES

LES
ENCHERES
CHERRIER

Muliion «wntlrllmipnt r»n»(1|rnn»- 
rmnç*!'». Aiibulnwi : n«uf* at uaa* 
K*-* Mruhiv* d* tout»* aortaa. 
UN «17 St-Antoln*.

Rp.'.tniiiniu av.-.- Ftatl.’iî .Ir .iaanllna 
tout aqull-a ri lnc»m<-nl 3 «Pl"“
Ïj8f.>ntalna FrarP. 144fifi , .' NnTP- 
rîamp 23-2-5.7 (.n'irqlinl TOU*

Maisons à vendre

BUNGALOW DEMANDE

achpi-r un amaubla- 
luPbt a haut prix pour «voir un loga- 
nPbt lorsque *ou« pour*» orcuper at 
.rhptpr uns msl*on nauvp *tpc tSOO.HO

------ ------ ------------ —_—- —-- .comptant et ripe palproenU auaal nas
ArhCleralf rie parilcullpr hunttalow $50.00 par mois, tout Inclue 7

.1 o'i 6 plPCPf. BVPC na.agp. fil poaslblp [ntormez-voua aujourd’hui même à 
riana Ahunulr. Pa* d'agenla. FB B248. -ireS INC.. «001, boul, Lévesque, de
_________________________________________ - i heure p.m, a 9 beuret le soir. Télé-

ichnne ■ Normandie 1-71SS, ORaTel
Bureou à louer i3573. 22-a-U

Bdlflre 8t-Denl», 1290. rue St-Denis 
HA. 87*5 Demandez M. Cyr. 25-2-55

Prix des grains
CmCAGO

Sxof Bm» Ont CL p>
nu

Mars
Mal
Juillet
Septembre
Décembre

Mau

CHANCE D'AFFAIRES

Avez-vous les aptitudes 
voulues?

f'ompagnle canadienne fondée en 1950 
faisant affaires eve<* plusieurs firmes 
à travers tout le pays, offre à homme 
entreprenant la distribution exclusive 
d'un produit absolument noueeau. Pas 
besoin d'expérience particulière. Pour 
rendez-voua. téléphone» à WAlnut 
9033. 22-2-55

Appelez un Spécialiste!
Transport-Camion nag*

aODBSTLLK Transport. DéménafemMit 
viua. oampaffna «t lonfua dlatnaea. 
.Spéoiallté ; planoo. poélM. féfiicém-

IJteurL VK 3766 IpBaO.

Commerce à vendre
225
222»,
209»,
211%
215%

223»i
230%
208
210%
213%

224'; 223% 
221% 221‘4 
208% 209% 
210», 21113 
214 215

Salon de coiffure, seul dans la place, 
loyer 5 pièces, bon poste. $1.000 comp­
tant. Cause mariage. Tel. Mascouche 6 
sonnez 3.

390

13'i

129»; 130

52 51% 51'4 
50% 50*4 50’( 
83 82% 83
14 13% 13»,
78'â 78 78

Mara 150% 149% 150'; 150»4
Mai 153», 152>3 152% 153%’
Juillet 155% 154»4 155% 155»,.
Septembre 152*4 151% 152 152.\|
Décembre 144>, 143% 143% H3’,'

Axoioa
Mara 77»; 77 ri'. 77
Mal té’. 74»; té’. t«’.
Juillet . . 71 70’, 70% tO’,
Septembre . tUi 71 71 71

Selgl*
Jars 115 113 113'i 115%
éal . . 118% 116 U6'a n8»4
Juillet 117»; 118% 1Î0>4
Septembre 121 118% llB'.a 121

Féva Soja
iara ........ 278% 277'; 277»; 276%

Mal ............ 275 273% 274 273%
Juillet nv. 270 270% 269»4
Septembre 257% 257 257% 257%
Novembre 2.50% 249»; 249% 249»4

Ecole de métier

46% 45»; 46
62'% 62 62»4
21% 21 21%
34»; 34'; 34%
55% 55»a 55%
32% 32», 33»,
Î7T, 17% 17%

1.30% 136», 130
173% 172% 173
71% 70 70t,
38', 37»; 37»,
14% 13% 14»4
60 59»4 60

114»; 1U% 113%
53% 53% 53»,
7634 76% 76%
94% 93% 94%
73% 73 73
64% 64 64»4
58», 58 58

2% 2», 2»*
15 14% 14%
42% 41% 42%
66 63-% 6.v»,
71 70*3 70»,
45’i 44'^ 45%

104 102»3 104
60
63’; 62 63%

371
37», 37% 37%
66'2 65»; 6.5»;
89’*4 89*4 89%
27% 26'.3 27

APPRF.NKZ A CONDUIRE 
En quelques leçons. Auto double 
conduite. Plus de 25 ans au ser 
vice du public. Ecole Fédérale, 
'621, rue St-Denis — Plateau 4803

l.B.O

Laveuses à louer

laSTeusea k louer. $0 75 par aemalna 
plus transport. Six mois d’emploi gra­
tis. Aussi réparons toutes marquas 
UN. 1-3179 I,e soir. CA 4902. 17-3-55

TARIF

Annonces classifiées

"Le Devoir^ — BEIoir 3361
434 Notrt-Damt ««t

(Commandes prisas Jusqu'à 4 
la Teille de l* pubUesttoa.)

ANNONCES ORDtNAIRSS. ~ 1%- 
rlf minimum ds 48 o. pour 4 Ufass 
(24 moU).

Compter 6 mots à la llgns. Dns 
partis de ligne compte pour une 
ligne entière. Lee abrévlstlons. tnl- 
tlales comptent pour un mot; les 
mots composés pour autant ds mota. 
Chaqus nombrs pour un mot. Ajou­
ter 6 mou par Insertion pour indi­
quer le numéro de la case. Pour les 
réponses dexsnt 4trs szpédliss par 
la poste, ajouter S o.

GROS CARACTERES. ^ One UCPS 
en caractère gothique 12 points (M 
lettres ou espaces) équivaut à 8 
llgnea

Naissanoss. asrrless. ssrrless an- 
ntTersalres, grsnd-measss, rsmsrsls- 
menta pour eondoléaaess. sts., S 
cents le mot; minimum. |1.08«

“Abandon de Charte’’
CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

".Avis est donné que Garage 
Fontaine Incorporée demandera au 
procureur général de la province 
de Québec, permission d'abandon­
ner sa charte.

Yvon Fontaina,
secrétairc-tré.sorier

ASSURANCES

Province de Québec 
District de Montréal 
No 368,268

COUR SUPERIEURE

Horace Labrecque
ar Fill Lté*

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Inrltcss 1rs communsutés 
rellgtrusef à se préralotr de nos 

■rrriors partlciillrrs.
1411, me Crescent 

Tèl. MArqurtte 2383-3384

AVOCATS

360
117

17'g 
68'’4 

175 
24 

480 
252 271
230 235

52% .

18

25

Province de Québec !
District de Moillréal 
No 368,430

COUR SUPERIEURE ;
CHAS DESJARDINS & CIE Ll-^ 

MITEE, corporation lagalamant 
constitué*, ayant son principal 
siège d'affaires en les cité et 
district de Montréal.

Demanderesst,
EDITH DESHaVeS, gardt-mala- 
de, fille majeure ct usant d* sas 
droits, ci-devant das cité at dis-, 
trict de Montréal et maintenant 
dt baux inconnus.

^ Défenderesse.!

ANTOINE DUFRESNE, proprié­
taire de taxi, 3435, rue St-Denis, 
dans les cité et district de Mont­
réal, I

Demandeur.
VS

GAGNON TRANSPORT LIMI 
TEE, corps politique et incor­
poré, ayant sa principale place 
d'affaires dans la cité de Québec, 
dit district, mais ayant aussi 
une autre place d'affaires au 
No 1885, rue DeLorimier, an les 
cité ct district de Montréal, et 
JEAN-PAUL LAVIGNE, chauf­
feur, 3915, rue Barri, en les cité 
et district de Montréal,

Défendeurs. 
Il est ordonné au défendeur

Trudeau, Beaulieu, 
Ethier & Morel

A>OCATft IT PROrURRURt

vlaurlCT Trud^xu. U R . Rof«r Bxxu- 
Mtu. j -A)fr#d Rthlxr Frfincolx Mnrx) 
*04 unett, Notrr-Dtm* - LA llM-Y-8

Rciyai • fi«min<toa — OndenrooO — 
I L. O. Smith, Oo-

rOBft gllMlOlPUSe 
régulUr •$ por* 
utif. Protos* 
téuro do ehè» 
quéo. dapJS* 
'*Bt#!urt. eolsuts- 

' leurt ot mooht* 
iiei à «dSlUOM- 
nor. Vemto ot

N. MARTINEAU & Fils
Itia, RPR BLBVBT

(Entre Vltt* et Laiancketlèie) BR. Ufl 
Mrvice. Bcbane*. inoeUaR. acbe*.

Psychologue

BREVETS D'INVENTION

Manuel de rinyenteur
formule.de preuve

'Albert fournier
^peocuefuejtBeevrTTjmrmm 

"934 SÎ5 CATHERINE Î»I MONTRÉAL

F. H. LAPOINTE
PSYCHOLOGUK CONSULTANT 

(autrefois dP! I'hdpltal mllltatro 
de 8te«Anne «t d« l'hèpltol général 
de Montré.al).

TR8T D APTITUDB ITT 
DE PERSONNAUTE 

DIFFICULTES D’ADAPTATIOW

1477 SHERBROOKE O.
Fl. 5912 DK. 4545

LAITERIE

((5

11 est ordonne à la défenderesse 'compa- 
, de comparaitre dans le mois. raître dans le mois.

-Montréal, 17e jour de février Montréal, 17e jour de février

515 505
28'.

P)

12'3 ll’i
102 95 100

21 20%
42
13’..
.52’.J 1
40 .36 40 ,
29 28 29
31'.. 31 31%
44 4.3% 43%

800 785 800
325 1

14
32 30

525 510 j
O'x

21% 21 .
21

330 325 1
154 145 1

44
9% 8% 1

10 9%
405 370 385 ;
105 100

32 35
18
21*2 21%
46'.. 46*4 46%
43', 43',
44
47'.. 47%

220 210 215

36 35%
38 37
36 3.5 36

515 510
22 17 20
18
45', 45',
26%

590 580 585

, 1955.
' Maurice CAHON

Député-Protonotaire 
Mes Blain, Nadeau & Nadeau, 
Procureurs de la demanderesse.

19,55.
G. BLANCHET 

Député-Protonotaire 
Me F X. A. BIRON.
Procureur du Demandeur.
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AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE
AFFAIRE HENRI-PAUL FERRON, 

"H. P. Ferron Enrg.", 
4063-A, rue St-Denis, 
MONTREAL. Failli

Aït» Cfit par Ir.fi présentra donné que Ir débiteur * (au ceulon le ISéme 
Jour de février 1955. et oue la premiéie aasemblée des rréanciera sera tenue 
le 1er Jour de mars 1955. a dix heure» de l'avant-mldl. au bureau de Me F. n 
Coffin, c.r^ Séquestre Officiel, au Vieux Palais de Justice, Chambre 
Montréal, Province de Québec.
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57 oueat, rue St-Jacques, MONTREAL.
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Dr. C. Melillo
gradué d’Ruropa

Maladies geolto-urlnatrta, peau* 
t^ang. glandes. [>i^rdre8 aexuelty 
acrvetix (Impotence, complexe d’in- 
férlorlte. anxiété, dépreaalon. bégaie 
ment, alcoolisme, ulcérea. apaamea) 
clrconcUilon. rhumatisme, obésité.
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29%

140 150
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Horizons sportifs Mosdell
ce soirtpar BERT SC.

Les Canadiens ont remporté, jeudi 
soir dernier, au Forum, une très impor­
tante partie qu’ils ne pouvaient se payer 
le luxe de perdre. Us ont, en effet, vaincu 
les Red Wings de Détroit au compte de 
4 à 2 dans une excitante partie de hockey 
qui pourrait fort bien signifier le cham­
pionnat de la Ligue de hockey Nationale 
aux Habitants. 11 ne faut pas vendre la 
peau de l’ours avant de l’avoir tué, mais ce triomphe du 
Tricolore est sans contredit le plus important depuis le 
début de la course au championnat dans le circuit Clarence 
Campbell. Si les Canadiens avaient subi le revers, ils au­
raient été ainsi rèlégués en deuxième position, trois point 
derrière les détenteurs de la coupe Stanley. En s’assurant 
les honneurs de la partie, les Habitants ont par le fait même

sera fêté 
au Forum

Les Rangers affrontent les Canadiens
Les Canadiens de l'instructeur Dick Irvin joueront 

une seule partie en fin de semaine, alors qu'ils recevront 
la visite des Rangers de New-York, ce soir, au Forum. 
Demain soir, les Habitants se rendront au centre sportif 
Saint-Yincent-de-Paul pour y disputer la victoire au Royal 
de Pit Morin dans une partie hors concours.

C’est ce soir que le vétéran joueur de centre Kenny 
Mosdell, des Canadiens, sera fêté par la gent sportive 
montréalaise. De magnifiques cadeaux, dont une superbe 
automobile, lui seront présentés. La cérémonie aura lieu 
avant le début de la troisième et dernière période.

repris possession de la première position, un point en avant! b'in na aucunement 1 intention de changer son ali- 
des représentants de la Ville des Automobiles. Et le Tri- Ç”f!nfn_.?0,;u ;‘l de ce soir. Dollard St-Laurent sera 
colore a toujours un avantage 
sur Détroit. Tel qu’il fallait
fertile en émotions de toutes sortes. Coïncidence peut-être, . .. ....
mais la partie de jeudi dernier a été en sorte un négatif . l-es Rangers nom pas encore remporté la victoire cette
photographique de la partie que les Red Wings avaient saison !Tl,r 'a K|ace du Forum. Détroit jouera également
disputée aux hommes du Bleu, Blanc, Rouge, sur la glace une seu'e Pal*le en ,m de semaine,
du Forum, le 15 janvier dernier. On se souvient que dans 
cette rencontre, les Canadiens avaient pris une confortable 
avance de 3 à 0. Mais les porte-couleurs de Jim Skinner
s'étalent ensuite ralliés pour triompher au compte de 1 à 3. \ew York u\\). v^rd des automatiques

_ _ Charles, qui a subi deux'défaites i,a décision ne faisait pas de
• la Pan de H ivy iviai'cia.io. est doute. L'arbitre Kessler a remis

nerenient en compagnie de,revenu dans l’arène avec une vi-une carte de 8-1-1 en faveur de 
Geoffrion et Béliveau, afin qu'il gueur nouvelle et a remporté hier Charles, le juge Jack Gordon l'a 
garde toute son energie pour oir une décision unanime contre favorisé par 8-2 et le juge Joe 
tuer le temps . C est exacte- harley Norkus au .einie d’un Agnello par 9-1. La carte de la 

ment ce qui est arrive. Les Ha-combat de 10 rounds disputé au Presse Associée donnait 8 rounds 
mtants ont écope de cinq punt- Madison Square Garden. Charles à Charles et 2 à Norkus 
lions des la premiere période pesait 191% et Norkus 195%. La foule de 5,300 personnes qui
en comparaison de deux seule- L ancien champion poids lourd, a payé des recettes de $17 230 a 
ment Pour, les Red Wings de âgé de ,53 ans, a envoyé .Norkus rué la décision toutefois, appa- 
Detroit. C est alors que Bert au plancher avec une droite à la remment désappointée que Norkus 
Olmstead fut envoyé dans la mâchoire au début du neuvième n'ait pas mieux figuré.

vantage numérique de deux joutes ‘jont a poMe à la ligne bleue, mais par mesure de pru- 
llait s’y attendre, ce fut une joute 1, 'era neanmoins endosser l'uniforme à Jean-Guy
outes sortes. Coïncidence neut-être. ^ Cataractes de Shawinigan-Falls.

l-es Rangers n ont pas encore remporté la victoire cetti 
raison sur la glace du Forum. Détroit jouera égalemen 
me seule partie en fin de semaine.

Ezzard Charles gagne facilement

Canadian Vickers gagne 
3-1 et passe en finale

Dans la Ligue Montréal, hier 
soir, le Canadian Vickers a rem­
porté sa série semi-finale en l'em­
portant sur le C.N.R. au compte 
de 3 à 1.

Courteau, McIntyre et Shiara 
ont compté les buts des vain­
queurs tandis que Paul a évité le 
blanchissage aux peidanls. 

Première vnode
1— Vickers, Courteau

(S'iiara)   3.22
2— C.N.R., Paul................. 7.13

Punitions: Goyetle, Shiara
Courteau.

Deuxième période 
5—Vickers, McIntyre

Les skieurs de Laval 
ont pris l'avance

St-Sauveur (PC) — Les «skieurs 
de l'Université Laval ont pris les 
quatre premières places hier dans 
les concours de slalom à l’occasion 
des championnats senior intercol­
légiaux du Canada.

André Bertrand, un aspirant de

(McCabe) ..................... 8.47
Punitions: McCabe, Bassie,

Murphy, Bowman, McManaman.
Troisième période 

4—Vickers, Shiara
(Young) .................... 918

Punitions: Bassie, Murphy.

Jeudi ce fut au tour des Ca­
nadiens de renverser les rôles. 
Ils durent surmonter un déficit 
de deux buts pour l'emporter. 
A la fin de la période initiale, 
les Red Wings de Détroit me­
naient par 2 à 0. Les chances 
des Habitants de triompher 
semblaient minimes. Mais grâ­
ce à leur bel esprit combatif 
ils ont réduit cette avance de 
leurs rivaux à un seul but dans 
la seconde reprise, puis leur 
sensationnel ralliement de trois 
buts effectué dans la période 
finale en moins de trois minu­
tes a change en une victoire, 
une défaite apparente. Les vi­
siteurs étaient totalement dé- ' 
«organisés après que le célèbre 
Maurice Richard eut égalisé les 
chances, 2 à 2. Ils le furent da­
vantage quand l'agressif Calum 
MacKay a déjoué Terry Saw- 
chuk pour le but devant décider 
de l’issue des hostilités. Puis, 
ce fut joie indescriptible chez 
les quelque 14,000 personnes 
présentes et une consternation 
complète dans le camp des 
champions du monde, lorsque le 
grand Jean Béliveau a enregis­
tré son deuxième but pour com­
pléter le pointage de la partie.

Naturellement, dans la cham­
bre des joueurs à la fin de la 
partie, celle des Red Wings de 
Détroit offrait l’aspect d’un sa­
lon funéraire. C’était compré­
hensible. Par contre, dans celle 
des Canadiens, les joueurs de 
Dirk Irvin semblaient tellement 
heureux qu’ils pouvaient à pei­
ne parler pour exprimer leur 
contentement. La grande majo­
rité des spectateurs ont sans 
doute été surpris au début de 
la partie par les chambarde­
ments que Dick Irvin avait ef­
fectués dans ses lignes d'atta­
que, notamment lorsque Dickie 
Moore a évolué à l'aile gauche 
à la place de Bert Olmstead sur 
une ligne avec Bernard “Boum 
Boum” Geoffrion et Jean Béli­
veau. Mais Dick Irvin avait tout 
prévu pour cette importante 
partie. C’est d'ailleurs la raison 
pour laquelle il a changé son 
alignement en conséquence. 
L'instructeur des Habitants 
n'était pas sans savoir que le 
leu serait rude dès le début des 
hostilités. Les Canadiens avaient 
eux-mêmes reçu ordre de leur 
gérant d'ébranler l'adversaire 
un peu plus souvent qu’ils l’a­
vaient lait le dimanche précé­
dent i New-York, alors qu'ils 
furent vaincus, 4 à 1, par les 
Rangers de New-York.

Et sachant que ses joueurs 
exécuteraient l'ordre à la let­
tre, Dick Irvin prévoyait apors 
plusieurs punitions. Vu que 
Bert Olmstead est un spécialfs- 
te dans Part de “tuer le temps" 
quand le club rival jouit d'un 
avantage numérique, il a préfé­
ré ne pas le faire jouer régu-

A SON POSTE. — Le vétéran joueur de centre EDGAR 
LAPRADE sera de nouveau à son poste, ce soir, au Forum,

Canadiens de Montréal, dans une partie régulière de (Jp95£’ ^ulie'K C6?é
et Jacques Labrie, tous de Laval.

W. McIntyre, de Toronto, est 
arrivé cinquième, suivi de Biran 
Powell, de McGill: I aurie Red- 
path, de McGill ; Keith Ham, de 
Western ; Claude Baril, de 1 Uni­
versité de Montréal, et Victor Mi-

alors que les Rangers de New-York rencontreront lesj' èquipe du Can^ada atuc Jeux Olym 
dont real, dans une partie 
Ligue de hockey Nationale.

ICI ET LA DANS LE SPORT

mêlée avec Floyd Curry pour round. Mais Norkus se releva au 
empêcher l’adversaire de comp- compte de quatre et se tint chan­
ter. Dick Irvin a également ef- celant pendant que l’arbitre Harrv 
fectué un autre chambarde- Kessler comptait les huit secon-
ment dans la troisième période ---------------__ ___
en désignant la recrue Jackie 
Lcclair pour remplacer le vété­
ran Kenny Mosdell avec Mau­
rice Richard et Calum MacKay.
Ce fut une stratégie vraiment 
fructueuse, puisquen le temps

Le hockey

BOB BEDARD PERD pour la saison 1955.
Lyon, France (Reuters) — Bob

Bédard, de Sherbrooke, a été de- Le dernier à signer son contrat kitin, de McGill, 
fait 6-2, 7-5 dans, les quarts de fi- fut le recrue Bob Lennon, un vol- plus tôt, A. Poutanen, de l'Uni 
nale du tournoi international de tigeur qui frappe de la gauche, versitc Queen’s, de Kingston. Ont., 
tennis sur pelouse par Hugh Bien qu’aucun chiffre n'ait été avait remporté le championnat in- 

. Stewart, de Pasadena, t aliforme, mentionné, on estime que les dividuel de sauts. McGill s'est das- 
hier. Bedaid et Don lontana, de Giants ont augmente leur liste de sée au premier rang comme groupe 
Toronto, ont atteint la finale des paye d environ 15 % pour les 36 dans les épreuves de saut.

joueurs.__ce qui la porterait à en [ a descente doit être disputéedoubles masculins.
LES MEILLEURS AU TENNIS ; viron $550,000.

HIERSl-Arnaulf et Terry 
Machinery annulent

de le dire, ce trio avait fait al- joute^nu'île^de'^ 2^ hier «nh i fp-'

lives la 1 umière^rouge derrière dTcT.^S ? mS^a^ Cv,
» ,°^e te^bufduXker aussi et" Gosse^n^onf comme' “° 4
bien nui» sur rplui Hp falum t_____  compte pour St* Lieue du Oiiéh»,-

ENTHOUSIASME
Lieue \mériraine

Pittsburgh 7, Providence 2

CE SOIR

Ligue «Nationale
Rangers à Canadien
Boston a Toronto

aujourd’hui
Le classement des équipes est 

actuellement le suivant :

eland

Ligue du Québec
Shawlnigan à

Jack Kearns 
optimiste

bien que sur celui de Calum Laurent 
MacKay, le jeune Leclair a fait 
preuve d’une habileté remar­
quable pour fabriquer des jeux 
scientifiques. Ses passes étaient 
précises et parfaitement étu 
diées. Leclair a joué sa meilleu­
re partie de la saison avec le 
Canadien. C'est de bon augure
tant pour lui que pour le club Chicago (PA). — Le vénérab’e 
Canadien en entier. Jack Kearns, chez qui la modestie!

“•'T , , , Pas la qualité dominante, a
Mais la grande vedette de prédit que son protégé, Joev 

cette victoire des Montréalais a.Maxim, l'ancien champion mondial' 
été nul autre que Jean Béli- dcs mi-lourds, mettra le champion1 
veau. Après la joute. Dick Ir-jdu monde des poids moyens Bobo 
vin a admis aux rédacteurs Oison, hors de combat, lors de leur 
sportifs que le “Gros Bill” ve- rencontre du 13 avril prochain à U*,,e N*t,on*|i 
naît de jouer sa plus belle par- San Francisco. ’ canadien»
lie de hockey depuis qu’il por- Kearns est demeuré sur la scène Détrou 
te un uniforme du Tricolore.1 longtemps après que Oison et Sid £or?mo 
Béliveau s'est signalé non seu-jFlaherty, son gérant, eurent quitte îungeV 
lement en enregistrant ses 31e Chicago par avion, à 3 heures,-'hier Ch,cas° 
et 32e buts de sa carrière, mais matin, à destination de San Fran- n 
toute la partie durant il n a ces- cisco. Oison venait d'administrer ,^,I* AmerlcalJ,* 
sé de patiner. Il a effectué une une raclée à Ralph Tiger Jones et Pittsburgh 
constante mise en échec et on venait d'annoncer, à l'issue de ®Prl”Kflel<i

Chicoutimi

DEMAIN

Ligue Nationale
Toronto à Shica*o 
Detroit à Rangers 

Ligue Américaine
Cleveland à Buffalo 
Springfield à Providence 

Ligne du Québec
Valleyfield a Royal (2..10 p.m.) 
Chicoutimi à Vallevfield (8.30 d m ) 
Shawlnigan à Québec 

Ligue Junior
Canadien à Trois-Rlvléres

Le classement

| Montréal (P.C.) — Bob Bédard,
de Sherbrooke, et Pat Macken. de ___
Montréal, viennent en tête de la Ac\v*iork. (P.A.) — La soif des Slalom J.aval 100 points ;

■ liste du classement officiel de la Itil^rts de baseball à Milwaukee McGill 90,0 , loronto 80.1 , Monl- 
Quebec Lawn Tennis Association, continue de grandir après doux cca! 82.9; Western 81.9; Queens 
La liste, publiée hier, place Ma-?nnées complètes de baseball ma- '00.
riette Laframboise, de Montréal,llei|.r, 'cs.. Braves rapportent Saut : McGill 402 points ; Queen's 
en tète des juniors et deuxième 99 15 on* vendu 1.000,000 de 396; Montreal 390.5; Western 
chez les seniors, dans la catego- billets pour la prochaine saison. 346.5.
rie feminine. Chez les hommes, Le club a toutefois refusé de di- ------- —^-------------- -— ---------------
le classement est le suivant, après via£uer le nombre de dollars qu i! en troisième place hier dans le 
Bédard: Branden Macken, Henri a co'le9tés. Deux autres clubs ont tournoi de golf omnium du Texas, 
Rochon, Jack Spencer et Roland dépassé le $1,000,000 dans les mais Mike Souchak mène toujours 
Godin, de Montréal; Val Harit, de ventesr ju.squ'ici: les Yankees de avec une, avance d'un coup après 
Sherbrooke; Jacques Glguère, de New-Y’ork et les Indiens de Clevi deux rondes. Souchak a ajouté 
Québec; Raymond Page, de Mont 'a,1(L hier une ronde de 6B, trois en has
réal; Maurice Benoit et Jean Dus t _ de la normale, à sa ronde record
sault, de Montréal. BALDING EN AVANT de 60 de la veille pour un tolal

„ . . Je 128 pour 36 trous. Il est suivi
JOUTE HORS-CONCOURS San-Antomo, Texas, (P.A.) — de Freddie Haas, avec 129 et Bal-

1 Sorel (P.C.) — Les Frontenac A ?Ülding’ tlc ToroBto» a avant'é et Jack Burke, égaux à 131 
de Québec, de la Ligue Junior A 
du Québec, joueront une partie 
hors-concours ici dimanche con­
tre le Royal de Sorel, de la Ligue
Provinciale de l'est, a-t-on annon- , , , , ,
cé hier. .‘e grand gala annuel de nata- toirc en battant le M.A.A

A la Palestre Nationale

Dow blanchit 
Beauharnois

Le club Dow passera en finale 
contre le Canadian Vickers a la 
suite de sa victoire de 9-0, hier 
soir, sur le Beauharnois. Renaud, 
Callaghan, Johnny Gauthier ont 
hacun compté deux buts. Big^s. 

Caduc et Gaston Gauthier ont, 
•ompté chacun une fois.

ît-Laurent 2 CPR 2
Dans la Ligue Commerciale, 

iier soir, les clubs St-Arnaull et. 
t’erry Machinery ont fait partie 
nulle au compte de 2 à 2. Vézina 
et Blouin ont compté pour St-Ar­
naull. Garneau el Gaudet ont ob­
tenu les buts du Terry Machiner'

Gordon Malloy 
avec les Alouettes

Les Alouettes du Big Four de 
Montréal ont obtenu la signature 
d'un nouveau joueur américain 
dans la personne de Gordon Mal­
loy, de l'Université de Miami.

Selon l’instructeur de l'équipe 
lloridienne, Malloy sera une im­
portante acquisition pour les 
Montréalais: Andy Gustafson, oui 
pilote l’équipe de Miami, affirme 
que le joueur est extrêmement 
rapide pour un athlète de 190 
livres. Malloy mesure 0 pieds et 
il excelle à jouer tant à l'offensive 
qu'à la défensive.

Ll niversite de Miami a déjà 
fourni aux Alouettes le célèbre 
Chuck Hunsinger. dont tous les 
amateurs se rappellent; Hunsingc 
est le joueur qui échappait le bal­
lon, lors de la finale pour permet­
tre a Jackie Patterson, des Esk: 
mos. d’égaliser lors des dernières 
minutes de la coupe Grev.

Avec Pat Abruzzi, Joe Zaleski. 
Gordon Malloy et plusieurs autre- 
athlètes universitaires, les Alouei 
tes posséderont une éouipe de 
oremière force, capable de se ren 
dre à la coupe Grey qui* d’anrés 
certaines rumeurs sera probable­
ment joué? à Montréal, dans un 
avenir rapproché.

L * p- n pd no pt,
s* -Tt 15 S 1*2 126 7i
5a 32 !S 9 156 117 73,
57 22 18 17 128 108 «1
57 20 20 17 140 154 57!
57 14 27 18 127 163 44!
57 10 34 13 131 193 33 !

ébranlé l'adversaire avec régu­
larité. Le grand Jim Hay en 
sait quelque chose à ce sujet. 
Ce jeune joueur de défense du 
Détroit, qui disons incidem­
ment, est juste assez bon pour 
jouer dans la Ligue de hockey 
Professionnelle du Québec et 
non dans la Ligue Nationale, a

la bataille, qu'un match Maxim- k'u'tfaio 
uison avait été bâclé pour avril iCleveland 

Pendant que Kearns jubilait a Provl<len':« 
la pensee de la victoire facile que Llau, du Outbrc 
Maxim remporterait et aux recet 
tes intéressantes qu'attirera une !^?nig,n 
rencontre^ Oison-Maxim à l'immen-aSéblc

1 g p
53 25 20
50 26 22
51 23 22 
51 23 23
50 23 -24
51 18 27

Canadien
• T-Rivière*

se Cow Palace de San Francisco Chicoutimi
-------------------- ________ ___ , „ «n parlait de la possibilité, pour Vall'riifid
tenté de faire un mauvais par-;0|5on, de défendre son champion- u*u. Junior 
ti à Béliveau, mais ce dernier nal’ le 20 juillet prochain, à Mii- 
l a vite mis a sa place. Et le contre Peter Mueller
même Hay a réalisé un peu ” Allemagne, 
plus tard qu'il lui était préfé­
rable de se concentrer à jouer 
au hockey plutôt que de d'ap- 
p I i q u e r sournoisement des 
coups d'épaules à l'adversaire, 
quand Torn Johnson lui a fait 
prendre un plongeon sur la 
glace. En résumé, tous les jou­
eurs du Canadien ont fourni 
leur maximum d'efforts pour 
vaincre le Détroit. Qu'ils con­
tinuent ainsi et ils ne perdront 
pas beaucoup de joutes d’ici la 
fin de la saison régulière. Ils 
seront alors les nouveaux cham­
pions de la Ligue Nationale.

t- g p. 
48 30 15 
52 25 23 
48 25 21 
48 20 23 
48 18 29

"A"
J. g O 
34 19 12 
33 15 17
33 15 18

n pp pc pts' 
8 155 148 58
2 194 187 54 
« 179 176 52i
5 188 176 51
3 198 176 49
6 1 47 200 42

n PP PC pt,
3 188 102 61
4 144 175 53 
2 189 160 53, 
2 146 159 43 
2 132 185 37

> PP PC pt,
3 108 91 41 
1 103 102 31 
0 93 121 30

iccrroAivir-p tmc r.«,.L-c-r r m100 de a Pale?tre Nationale se compte de 10 à 6 pour passer en
ASSURANCE DE COCkELL terminera ce soir alors que sera troisième position. Les joueuses
Londres (PA). — Convaincu presentee la troisième représenta-de la Palestre étaient Mme Pau- 

qu'il remportera la couronne des tlot) à huit heures et quinze. lette Panneton, Mlles Anita Pa-
boxeurs poids lourds, Don Cock- Ce Ka,a dni met en vedette les quette, Denis Pomanville et Edith
ell s'est embarqué hier à bord du aageuses et nageurs de Mlle Laure Troismaisons. Los joueurs étaient 
paquebot '‘Queen Mary”, à desti- baudet et les plongeurs de Claude Yvon Martel. Jean-Jacques Racé 
nation de New-York, pour signer M,an® a remporté un éclatant suc- col. Roger Talbot et Jean-Jacques 
un contrat en vue d’un combat ces- Les athletes du National dé- Côté, 
pour le titre contre le champion rnLontrent qu’ils sont de véritables
mondial Rocky Marciano. Le chaiJ1P10n®- POIDS et HALTERES: La sec-
champion de l’Empire britanni-, mLLAKD'. t-0 tournoi 18 2 se tion des poids et haltèrcN sous 
que. âgé de 26 ans, s'est dit cou tera’lnera bientôt et Delvicc Al- l’habile direction de Rodolphe 
fiant de vaincre Marciano Ils se lar(1 est ,?ri Pour remporter les Sarrazin, Jean Désormeaux et 
rencontreront probablement dans .ne,V1rs- Lcon V|ens a annon- Philippe St-Cyr. organise puur
un match de 15 rounds a San I111 v auîa un tourrloi a trois mercredi le 2 mars, une clinique
Francisco en mai. Î5?. |0l!0urs .de classe couvrant les diverses activités du

„„ „ , , • p et C • C’est également développement phvsique et de le
ILS ONT TOUS SIGNE a !a. Palestre qu'aura lieu lé tour- ver des poids. La section de poids

New-York (PC) _ I es Gian‘s noH,P°iUr C cftarnpion.na, J11 Ca- et haltères a pris cette année à la
de New-York champions mon- n=vs fri ™,lleurs ’°™ idu r’a|estre sous la surveillance de
diaux au baseball sont devenus PaJf seront. Jpnc rassembles au ces trois instructeurs, une impor-hîer soir le premieV club de Ta'^HAnM^-ov6 3-rUC t;.nce grandissante C'est mainte-
leures à signer tous ses io^lPa^ïï^por/éTe^.ïvil?. ^

FORUM
C* ïoir, » 8 H. 15 

Ligu» de hockey nationale

RANGERS
v%

CANADIENS
Admission ernrralr : SI.30. $1.?3

Dimanche 20 février 
à 2 h. 30 p.m.

(LIGIE du QUEBEC»

VALLEYFIELD

ROYAL
Prix : Siri;rs réservés. SI.30. SI '1 
*! 00. Admission général**, si.00. F.r 
la ni s. Srt..V>, sections non réservre 

Billets en vente samedi malin 
a 10 heures

Deux champions canadiens dans 
l'arène du Ml-St-Louis lundi

Le promoteur Raoul Godbout a 
tomplété son programme de boxe 
pour lundi soir à l'auditorium du 
tollège Mont-St-Louis. Dans les 
tombais de quatre rondes, Pat 
Supple fera face à Gérard Gau- 
Stier, tandis que Gaspard Bou- 
thard rencontrera John Sullivan

Bûcha signe 
son contrat 

avec le Royal
Guy Moreau, le gérant géné­

ral dat Royaux de Montréal, da 
la Ligua da bataball Intarnatio- 
nafa, a annoncé, hiar, la signa­
ture da six joueur, pour 1955. 
Las jouaura sou, contrat ,ont 
la» racaveun John Bûcha et 
Norman Sherry; la, lanceur, 
Hemp Goleman at Billy Harri,
— ce dernier natif du Canada__
la joueur 4''nt»r'*ur Jatpar 
Spear, at la voltigeur Eddie 
Meera.

Les Royaux commenceront 
leur antralnamant è Varo Beach, 
Florida, la vendredi, 18 mar, 
prochain.

ichec des Redmen
Le Varsity de Toronto a eu rai- 

tn des Redmen de McGill hier 
tir, au compte de 4-3. C'était la 
•uvième victoire du Toronto, 
es vainqueurs n’ont pas perdu 
le seule fois cette saison, Pour 
«Gill, ( était sa deuxième d«fai- 
t da auita.

Supple, un boxeur qui a connu 
beaucoup de succès chez les ama 
leurs, a récemment été nommé 
"prospect” du mois dans le maga 
zinc “Ring” pour la classe des 
poids mouches. Son adversaire Gé-j 

Tard Gauthier, est le frère d’Aimé 
Gauthier qui s'est déjà battu chez 
les professionnels.

On sait que dans le combat 
principal de dix rondes, le eham 

ipion poids mi-moyen du Canada, 
Tony Percy, rencontrera Jimmy 
Watkins, de Buffalo. Un autre 

[Champion du Canada, Charlie 
(hase, titulaire chez, lés moyens, 
aura Al Hogan, de Toronto, com­
me adversaire dans une autre ren­
contre de dix rondes.

C'est donc la première fois 
dans l’arène du Mont-St-Louis 
que deux champions du Canada 
seront du même programme.

Percy, qui a défait Irish Johnny 
[Sullivan par décision, à Québec, 
lundi dernier, est en parfaite con­
dition physique. Il pèse actuelle­
ment 150 livres. Quant à Watkins, 
un pugiliste noir qui n'a jamais 
subi la défaite en 17 combats.! 
ayant remporté ce nombre de vic­
toires, il pèsera environ 147 li­
vres.

I La rencontre Hogan et Chase 
suscite également de l'intérêt. 

i Hogan s’est déjà battu à Montréal 
alors qu’il a vaincu Gus Bruno. 
Hogan est celui qui a gagné le 

[tournoi de boxe Jack Dempsey, à 
Toronto. Chase n'aura donc pas la 
tâche facile, lundi.

Quant à Jerry Simpson, il a dé 
fait Gilbert Clave par mise hors 
de combat à la quatrième ronde 
lundi dernier à Québec. Il se dit 
confiant de remporter la victoire, 
lundi

/

SALUE

W

— Nf MANQUEZ PAS CES DERNIERS EVENEMENTS!

DIMANCHE c°ur*e* canots sur le fleuve 
St-Laurent.

LUNDI Grand festival de folklore,

MARDI Grande parade — Mascarade du 
Mardi-Gras. Cérémonies solen 
nelles de clôture du Carnaval.
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CAVALCADE 
SPORTIVE

'MÜ----- Gérard
par

‘Gerry" Ce**elin
Sommes-nous aussi sportifs que nous le croyons ? 

Evidemment, nous remplissons les enceintes de nos stades 
et de nos patinoires. Mais il faut avouer qu’il est plaisant 
de voir gagner nos favoris. Il est facile et humain de sup­
porter des vainqueurs. Le Canadien est imbattable sur sa 
glace. Les Royaux de Montréal gagnent plus souvent au 
stade De Lorimier qu’ailleurs. Mais irions-nous en aussi 
grand nombre encourager des perdants ? Si oui, quelle 
serait notre réaction? Les démonstrations hostiles de 1, 
foule à Montréal, quand ça va mal, nous laissent perplexes 
à ce sujet. Il semble que nous avons développé un complexe 
de supériorité et de victoire. Sous le prétexte d’injustice, 
on se vide bruyamment le coeur quand la victoire ne nous 
sourit pas.

Un vibrant hommage à Connie Smythe
Toronto, (CP). — Connie Smythe, un homme qui maines en Floride En acceptant le trophée, Smythe

Le sport sur la rive sud
par Marcel Picard

ÿ *
Si on se fait battre, on crie 

à l’injustice. Pourtant, pour 
gagner, ou que ce soit, ii taut 
enregistrer des points, et en 
plus grand nombre que l’ad­
versaire. Alibi incompréhensi­
ble que de crier à l’injustice 
quand notre club n’a pu comp­
ter un seul point. Un zéro, au 
baseball, au hockey, au tennis, 
au football, n’est toujours qu’un 
zéro. Et ce n’est pas avec cela 
qu’on fait pencher la victoire 
de son côté. Quand on n’a pas 
aimé une décision rendue con­
tre le favori, on le fait savoir 
de façon non équivoque, en 
perdant la tête, en provoquant 
des scènes qui pourraient avoir 
des résultats pénibles. La pas­
sion nous fait perdre de vue 
l’objet du spectacle : un diver­
tissement.

Ÿ * Ÿ
Le plus bel esprit sportif ne 

cous, -tc-t-ii pas à accepfcr la 
défaite. Quel mérite at-on a 
vaincre des adversaires qui ne 
sont pas de taille, à moins d’a­
voir une tournure d’esprit <:ù 
entre un peu de sadisme ’’ Le 
perdant qui a fourn une belle 
lutte, nous donne une belle le­
çon de vie. Bien entendu, il 
fait bon de se réclamer de suc­
cès, de triomphes et de gloire. 
Mais certains revers sont salu­
taires. Le sens de la comoéti- 
tion y puise de nouvelles éner­
gies et réveille des ambitions 
plus neuves. Mais nous n’arri­
verons jamais à comprendre le 
geste de ceux qui se préten­
dent les meilleurs sportifs au 
monde et qui, à l’occasion, lan­
cent sur la glace des objets qui 
peuvent occasionner des acci­
dents : de l’argent, des bouteil­
les, du sable, des fruits. Si le 
jeu lui-même ne suffit pas à 
donner awç nerfs de notre so­
ciété la soupape dont elle a bç. 
soin pour tempérer son exubé 
rance, le sport manque son but 
ou prend dans notre conscien­
ce une trop grande place.

* ¥ Ÿ
Notre siècle est évidemment

¥
celui de la vitesse. Avouons 
donc franchement que beau

taeles du sport, non pour l’a 
grément qu’ils procurent, mais 
dans un espoir de gain Le.-> 
paris, cette formule aisée de 
faire des sous, pour les pares­
seux, ou pour ceux qui ont trop 
d’argent, expliquent la présen­
ce de beaucoup de gens aux 
événements sportifs. Quand les 
paris sont menacés, ce n’est pas 
tant l’injustice commise à i’en 
droit de nos favoris qu’on con­
damne par ces démonstrations 
parfois grotesques, mais bien 
la perte de quelques dollars 
misés sur un des adversaires 
en lice. Combien, pressés pa: 
la nécessité de faire de l’argen! 
rapidement, y perdent des sorr 
mes qut auraient été mieux pi
cées ailleurs dans l’économie Iprovince, alors que débutera

admet avoir été .souvent "dui’’ dans les quelque 30 ans a Lap^elè t,u^il iar?arîoi8Kfté KUr’_ . . , . ■ j lisiblement emus quand le Mon- surtout quand il fit trembler bienqu il a consacres a érigér 1 empire de hockey des Maple sjeur Hockey” du Canada a ac- des jeunes joueurs. “Mais c’est 
Leafs de Toronto, a pleuré sans honte, hier, alors que les cepté une réplique miniature en l’équipe qui compte et non le 
hommes qui travaillent pour lui lui ont rendu un hommage or 10 carats de la Coupe Stanley, joueur,” dit-il. 
spécial un troPh«e que ses Maple Leafs Smythe a eu de bons mots pour
’K ’ ont gagné sept fois durant sa plusieurs de ses associés et joueurs.

"Vous devrez excuser un petit ses joues. "Mais je n’en ai pas carrière de gerant général actif i] a qualifié Sweeney Schriner, 
trouble cardiaque”, a dit Smythe honte.” dans 'a Ligue de hockey Natio- ancienne étoile des Leafs, comme
en essuyant de grosses larmes suri II a eu 60 ans il y a deux se- nale. (“le meilleur ailier gauche qui ait

Le trophée, mesurant deux iamais joué dans la Ligue Natio-
^!Hde,!h,KUtH.ahttvJrHfnu»nU Ted Kennedy, le capitaine

i actuel des Leafs qui est revenu auLeafs a un dîner groupant les jeu u ée ès avo:r an.
membres du club et les represen-Jnonfé sa retrajte ü y a ^ an_ 
tants de la presse et de la <a<tio, Smythf, dit -Ted Kennedy est 
en nommage • a son travail remar- ]e yenre de j de hock ^u,un 
quable en tant que gerant des je,fne homli;e désire devenir...
LeaIS • En faisant l’éloge de son nou-

Le maire Paul Pratt de Lon- ans par le président de la L.H.L.. Hap Day, qui a succédé à Smy-veau Rérant, Hap Day, Smythe a 
gueuil est celui qui a présidé a Maurice Brissette. Yves Demeuleslthe le 1er février au poste de o1?®1*16 !a. prediction qu U avait
l’ouverture du Carnaval et procédé fait sensation avec les Lumber gérant général des Leafs, lui a J31*® al'te,’leur?me,u a 1 ettet que
au couronnement de la reine, Mlle Kings. Roger David, le gérant du présenté le trophée, en rappelant,es Leafs termineraient la presen- 

PUISSANT TRIO. - Cette ligne du Royal formée de Lulu Thérèse Venne.. L’cchevin Antoi-dub de golf de Piedmont, ou cutique la situation n’a pas toujours f® salso" tout au P‘us en <]uatnei^!!
Denis. Kelvin lîurnett et Orval Tessier (de gauche à droite) "e Spickler, le partisan numéro 1 lieu le tournoi des journalistes été facile durant son association P'a«p HtprSmYtheadif’* «•■ * j .. i l j ii-i m _• j des Royaux au baseball en est le l'été tlern or est un ancien ci- de 30 ans avec Smythe. siemc position, mer, ümyine a an.est confiante de permettre au club de l’it Morin de vaincre nouvea5 président honoraire... Syd |0ven de i» rive sud i “Pour moi’ c est le club qul a

Gross, ne déménage pas son banc ' I Alors que Day racontait cer-la meilleure chance de remporter
pour le moment du moins..... Ron Jacques Poulin, de Montréal, estjta*ns des bons et des mauvais tno-la Coupe Stanley cette année...
Yeoman a obtenu six trophées pour celui qui a remporté le champion-^ments qu’il a vécus depuis sa pre- parce qu’il a un gérant... qui vous 
les gagnants des différents con-nat masculin du tournoi de ten-mière rencontre avec Smythe en fera réaliser, à vous les joueurs, 
cours, un don du Bellevue... Pierre nis sur table de la rive sud. Marie- 1924, les larmes montèrent aux que vous pouvez donner un^ meil-
Hurtubise et Jules Favre, deux Anne Scott, de Longucuil, s'esU>’eux <1® Smythe, particulière-leur rendement que jamais,” 

[jeunes athlètes prometteurs, sont emparé du titre chez les dames.|ment quand Day déclara: ‘‘Après; Kennedy, parlant au nom des 
maintenant dans le C.A.R.C.... J - Gaétan Ilurtubise en est l'organi- 30 ans- s‘ j'avais à recommencer, joueurs, a dit à Smythe qu’il con- 

IH. Ouellette est souvent vu aux dateur L’instructeur Jacques Pré-J® n’hésiterais pas un instant.” sidère les Leafs comme “une gran- 
abords des patinoires surveillant fontaine est confiant de conduire! v-, „ u , O® famille” et Smythe comme le
ses proteges a 1 oeuvre... Georges son (.i,,b Canadien CS! aux! r,t smytne pleura sans honte “pere de cette famille . Hap Day, 
Lamoureux attend la saison de ha- grands honneurs dans les élimina tl.uand ' assistance chanta en dit-il, est le “grand frère” et le 
seball avec impatience... Georges;t0jres
Bourdon est revenu au bercail _m__
après avoir démissionné de la L.H.
L... Me Damase Brissette est

les Canadiens de Dick Irvin, dans une parlie hors concours 
coup de ces turbulents"démons qu< ser«t disputée, demain soir, au centre sportif de Saint- 
trateurs vont assister aux spec- Vincent-de-Raul. Les deux clubs seront au grand complet.

Jean-Paul Scofield, que l’on voit en compagnie des joueurs, 
est le gérant général du centre sportif Laval et prévoit 

une foule considérable à cette partie hors concours.

Le De La Salle opposé au Y.M.H.A. 
dans une série trois de cinq

Le carnaval annuel du Mont-St-Louis a lieu cet 
après-midi au Forum

C'est demain après-midi que les 
amateurs de ballon au panier au-:
ront l'occasion de voir aux prises; 

[les deux plus forts clubs de la

FESTIVAL AU FORUM 
AUJOURD’HUI

de leurs vies. Ces pertes sor 
à la baie de bien des scènes 
disgracieuses dont le sport peut 
se passer pour survivre.

¥ ¥ ¥
La grande majorité des spec- 

t a leurs aux programmes de 
sport sont bien intentionnés. 
Des milliers d'autres en sont 
privés, faute d’espace. Mais 
ies mauvais perdants, quelques 
dizaines au plus, donnent un 
mauvais renom à notre métro­
pole. Les scènes disgracieuses, 
comme il s'en produit parfois 
a la lutte, sont répréhensibles. 
Les lutteurs donnent un spec­
tacle. On sait ce qu’il vaut. Les 
assistances le prennent comme 
tel. Divertissant. Amusant. 
Bien organisé pour répondre 
aux goûts du public. 11 n'y a 
jamais eu de tragédie dans 
l’arène, au Forum, il n'y en 
aura jamais, non plus. Les 
sports peuvent soulever l'ert-

Le grand festival 
la î Mont-St-Louis, son

sportif

choeur^ "Bring Back my Connie gei' homme qualifié pour succé-
to Me. de à Smythe.

Mathieu Beauchamp assumera la ------------------------------------------ |
seur légal de cette ligue... Benoit *’?1rdc ,des ^*,ets c*es ®,0"®s iuv’®' ■ -U —' 
Papillon est le champion compteur r11'®^ ,'(’ s , Ull® 'encontre avec LG CnOmpiOnDOt G 
chez les bantams et non Guy Des-:'®5 aro‘’r®5 ('® f’i®1’]’® Bertrand, au . . « ,
roches du Royal-CSL, tel qu’annon-iP?ro St-Charles, demain, le 20 l'tCOle TGChniGUG
cé déjà... 11 porte les couleurs du fcvner. Roger Sainte-Marie affir
L.R.A.-Cincinnati . René Grosvalct me que les joueurs de baseball ca >'Ecole Technioue de Montréal des L-R A.-Browns a enregistré le nacbens auront la chance de s as a rem^cté le championn“ de fi

.deC^uî1LÎ ,£frT-,LTireerir.!.p0^ îv“ *L?i!;rh.e^iy*¥e de hockey intérieur des s:

série finale de 3 de 5 pour le concours, annuel, 
championnat senior du Québec pn-!aP1'e5'm|di au F: 
tre les clubs De La Salle et|P!usieurs miniers 
Y.M H A. rents et amis de

sont attendus pour applaudir
Le club De La Salle, qui repré­

sente notre grande institution de 
la rue Sherbrooke est, n’a subi 
aucune défaite contre les clubs de 
la province de Québec dans les 
seize joutes disputées cette saison 
et les connaisseurs ont établi le 
lub du Mont-St-Louis comme gros 

favori pour remporter ies hon­
neurs de cette importante série, 
qui commencera demain après- 
midi, à 3 h., au gymnase du Mont- 
St-Louis.

son actif

Les meilleurs:

Séguin est en ] 
première place

Avec un total de 52 points à 
P. Séguin, de l’Acadé- 

toujours en pre- 
\ez les compteurs 
hockey Métropoli-

exploits de nos vaillants athlètes.
Le programme comporte des at­

tractions diverses, mais le clou de 
ce carnaval est sans contredit la 
joute de hockey qui mettra aux 
prises le club de l'Académie De la 
Salle, d'Ottawa, et celui du Mont

• aa a i.'-i ®*® disputées à l’Ecole Technique— i osiers est très déçu de 1 élimina- ,i„ Montréal
Jean-Claude L^.oux des Lumber lion de son Roval C.S.L. bantam 

Kings a remporté le concours de aux mains du L.R.A. Cm. Jean James K 
saut à obstacles au , festival du pau! Auclair, est en route pour lalTechnique i 
parc St-Charles en sautant par-des-|Eiorjde 
sus dix barils... Léo Robitaillej M. Nick Malfara, directeur des

dre son poste dans les buts avant cille, Réal et Jacques Racine »ont ..nmntcllr_ H , no,,,, „nane u uuawa. et ceiui ou Mom debut Vs éliminatoires de l’in-des clients réguliers du Forum, et ^nS„t à U vttofre 
ronfnnL ^ ^ ^ £ - 'T'™ B"rdein,u. un jou-’de fervents admirateurs du Bleujff^^^J® nVC,01ï* de
rencontie recevra le trophée Bo eur de défense des “Roi du bois” Blanc. Rouge. Serge Mercille I??*.ccnwa it uupnci m. eur de defense des “Roi du bois Blanc, Rouge. Serge Mercille est de son équipe Dominique Palazzo 

u t f i la réussi le tour du chapeau dernie-|le joueur le plus amélioré demiis «» André Martinelli ont égalementn-fo5!”1/ convl.es ai rement, un exploit plutôt rare ppurije début de la saison. Roger “Ba enregistré ulTbut chacun oouMes 
ande manifestation qui de un arrière-garde..: Harold Atkins. siic- Lamarre est retiré des sports gagnants Al"Cn MeimiZ a évité 
a 1 h. 15 cet après-midi un cllovcn de Montréal-Sud. vient , M,.« riw à un «no,, :,Rag??.n}!' A'Jî" Meimicky a «vite

mn.
Tous

cette grande
butera a 1 h. 15 cct après-midi un citoyen de Montréal-Sud, vient --aus7d--une bïessurë à un genou'ifrb^h™ de son club en 

,, , dètre nomme president d honneur Maurjce Breault est le publicitaire 0‘ancn>-5ag® «® s®" clubDébut des séries éliminâtoires ce dr ia Liguc cnmmercia'cd® <?un-
soir à l'arena de Sl-Laurent

Les séries éliminatoires de labour l'emporter en deux joutes 
Ligue Laurenticnnc Junior débu-'consécutives mais l’instructeur des

bly Senior d’Elzéar Comtois... Wes jes Arthur Bélanger, un vétéran
Pu,idle, pilote des LHA-C in pee de ce cjrcujf conserve une bonne 
wee est convaincu qu u décrochera 
tous les honneurs possibles avec ce

lion Nord.

de chance de répéter l'exploit avec 
ses bantamiL.. Jean Bariteau, maire 
de Ville Lémoyne. nous informe

Seguin (Roussin) 35 17 52
Carter (Hoch.) 21 28 49
Henault (Hoch.) 28 15 43
Boucher (Verd.) 20 21 41
Dutrisac (Lakes) 17 20 37
Rainville (Verd.) 3 25 34
Guertin (Roussin) 5 29 34
Tessier (Lakesh.) 16 17 33
Sharp (N. D. G.) 13 13 32
Richard (Verdun) 16 16 32
Willie (Lakesh.) 13 18 31
Blouin (Roussin) 12 19 31
Morris (Verd.) 18 12 30
St-Amant (Roussin) 14 15 29

jCourcy (Verdun) 13 9 28
Racine (Msve) 16 10 26
McHugh (Parc Ex) 10 16 26
Gray (Verdun) 14 n 25
Sarrazin (Hoch.) 12 13 25

; Forest (Msve) 9 16 25
Byers (N.D.C.) 9 16 25

thousiasme mais les batailles1 feront ce soir à l’arena Saint-Lan- As. Claude Cool, n'est pas du nié qu'un magnifique chalet sera cons 
entre voisins, les gros mots, les,rent pour se continuer demain me avis. Il admet que la Police Jr truit dans cette localité prochaine 
injures dépassent le bul de ces j après-midi au Centre Sportif Laval aligne de brillants joueurs maisiment.
spectacles. 11 est si facile d’ex- de Saint-Vincent-de-Paul Dans la dans une courte série son équipe Claude Blain, de St-Lambert, un 
pliquer une défaite autrement première joute, ce soir, le Fronte pourrait déjouer les calculs des ex- 'anceur droitier au baseball, est 
que par des coups de poing ou nac, de Ville Saint-Laurent, qui a perts. Cool a déclaré qu’il aura re-

Le football radiodiffusé en français
ries récriminations de mauvais 
aloi.

McLarily el Cortez formeronl 
équipe pour mercredi au Forum

Le populaire lutteur Roy Mc- 
Larity, qu’on connaît très bien ici 
pour l’avoir vu à l’oeuvre dans le 
ring du Forum avant les Fêtes et 
pour le voir régulièrement, aussi, 
à la télévision américaine, le sa­
medi soir, sera de retour dans le 
jing du Forum

bien décidé à
en miettes”, mercredi prochain. 
O’Connor aura probablement la 
surprise de sa vie quand il consta-

_____ ___ _ tera avec que', abandon et avec
mercredi soir quelle rudesse Miller se lance à 

prochain quand il formera équipe;Tassant de ses rivaux, mais nous 
avec le sympathioue Manuel Cor- savons que ITrhndais est parfai- 
1cz McLarity et Cortez, en effet.: tement capable de se défendre 
s’attaqueront alors aux rudes Ski!contre qui que ce soit. Le promo- 
Hi Lee et Don Lee. dans la se,ni- leur Quinn, tenant a offrir en 
finale d une séance qui saura sù tout temps des séances de tou! 
rement faire les délices d’une au- premier ordre, a annonce enfin 
tre forte assistance à Tamphithéà- que Paul Raillargeon engagerait 
tre de la rue Ste-Catherine ouest la lutte avec le rude Len Hughes, 
On a déjà annonce que le costaudt mercredi, tandis qu'au meme pro- 
Big Bill Miller et lé spectaculaire! gramme, on applaudira le popu- 
Pat O’Connor feraient les frais de;laire Mickey Gold contre le détes­
ta finale. [table Skull Murphy.

McLarity, un athlète canadien
originaire de Winnipeg, s’est dit i I ^ f'LjimUlw 
tout heureux de pouvoir forme, LG LigilG inamDiy 
équipe avec un gladiateur aussi 
capable que Cortez. Roy réalise

terminé en tète du circuit, affron-lcours aux services de Jean Vali- 
tera l’équipe du collège Laval.jquette pour garder les filets de 
Cette série de deux de trois pro-ison club. Laçasse et Boivin forme- 
met d’être serrée au possible. I.e ront une paire de défenses tandis 
Frontenac a eu le meilleur sur le que les autres arrière-gardes se- 
collège durant la saison, mais la Iront Boire et Poirier. Provost, 
plupart de ses victoires ont été Fournelle et Leroux joueront sur 
remportées de justesse. Arthur la première ligne d’avants; Lamar-
Lessard l’instructeur du Fronte-;che. Leduc et Loiseau compose-si’té de Montréal. André Laplante. 
nac. est confiant rie voir son club ront un second trio tandis que la du Roval C.S.L. Juvénile, vient de 
' emporter, mais il avoue que ses,troisième ligne sera formée dejoerdre le trophée au meilleur dé-

r(T ! tenseur des filets de sa section en
Police Pru- se faisant suspendre pour deux

un ailier gauche au hockey,

André Turgeon. du Royal C.S.L 
midget, a remporté le trophée dé­
cerné au meilleur cerbère de cette! 
catégorie avec l’excellente moyen­
ne de 1.06 par joute. Réal Vincent. 
ex-Nationa! et Royal Jr, porte les 
couleurs des Carabins de l’Univer

Steve Stanley, mercredi soir der . . . , - , „ . . - r —-nier a déjà déclaré qu’il était 110»®u'’5 devront c re a leur meil- Fortin, Bedard el Ménard.
idé à "réduire O'Connor '®ur Pour réussir 1 exploit. i Chez l’équipe de la Poli

danrieTfilet?eT^a prrôtéOeénCà0la ^0is ^ueurs de défe"se Pro’ n * L I

a'asLsrn-ïs ste Pr,se p«u banale
d’homme aura recours à seulement

qu un

Une nouvelle ligue de balle molle 
est en voie de formation sur la 
rive sud. C’est la Ligue Chambly 
de calibre intermédiaire “A”. Tou- 
les Clubs intéressés à faire parti, 
des cadres de ce circuit sont prié 
d’envoyer des représentants à une 
assemblée qui aura lieu au cha­
let du parc Raymond, à Montréal 
Sud, le lundi 21 février, à R h. 30

que la tâche ne sera pas facile 
contre les géants Ski Hi Lee et 
Don Lee, mercredi, et il sait fort 
bien que lui et Cortcz devront 
concéder environ 150 livres à 
leurs rivaux, mais cela ne le pré; 
occupe pas trop car, s’il est vrai 
que les deux Lee voudront à nou­
veau et comme toujours y aller 
d’une rudesse excessive durant e 
match entier, il est vrai aussi que 
McLarity et Cortez ont eux mêmes 
quelques petits trucs qui pour­
raient bien en pas être trop plai- San Antonio (AP) Le plus 
aants pour leurs rivaux. nombreux contingent de golfeurs

Le match de finale saura haute- participeront dans le tournoi»de 
ment intéresser et Big Bill Miller golf omnium du Texas, d’une 
qui a facilement triomphé Je bourse de $12.500, a révélé hier eriptions.

Nombreux inscrits

l'es'îiène^^d’aUaau^seronï^OTn' ^Tson.^L^fanieux^trio0MoriipLa- Westport, N.Y. (PA). - Un vé- 
nosées comme s2ü Dumouch^ «"be-Bédard restera intact ainsi terinaire a rapporte, hier.
Hughes-t 
Fleurant
court. ^ _____  _____ ___ i____ _

^ *8ira COm '"'lc'^ dcur équipes sr micoufre- saumon sorti de ce lac depuis iHtO . 
me joueur d utilité. root rions la seconde joule ee soir Harold Brock, dTvssex, a réussi cet

De son côté, le frère Paul-Omer à 9 heures 30 e< la première par- ®xP'oit.
ne se laisse pas intimider par l’im H® demain n_J heure. [ ----------------------------------------------
pressionnant record du Frontenac;
et croit que son équipe peut eau ■ ' I* a ' I a
ser une surprise. Le Frère Paul IgJ fCEU‘ttîtS 0 10
Orner a remanié son alignement
pour cette importante série. R’ _• *_
vard sera à son poste dans les f'- J.STC UUilGTill I CITK
lets, les joueurs ne défense seront . *
Bastien Bouchard, Charland et Gi 
guère. Le premier trio sera formé

Tout*! les parties de footb-.ll — 
det Alouettes de Montréal, I» 
saison prochaine, seront radio­
diffusées an français par un 
posta montréalais.

Pour fair# suite é la présen­
tation de la Coupa Gray, à la 
radio, n français, par Marc 
Pilon et Jeat. Duceppe, directe- 
mant d* Toronto, l'automne 
dernier, et devant l'intérêt des 
auditeurs sportifs, la direction 
du club de football a décidé 
de présenter toutes les joutes 
d* la cédule d* 1955.

Les amateurs d* football de 
la province pourront ainsi sui­
vre las activités de leurs ath­
lètes favoris #t la i i d# Lut- 
bail connaîtra un# grande po­
pularité an perm.'tant i d* 
nombreux sportifs da connaître 
la jeu enlevant qu'est le foot­
ball, grée* au„ commantairas 
des experts.

PREMIERE COURSE, bourse 
, „ j r. j » r t $400, trot. — Sonny McKinney. M. de Bernard. Dowden et Lesage La- Fea(hers,0ne, 2-1; Orbis, W. Von 
eacé jouera au centre entre Lan-Ri(.hthof ^ True Boy, C.
^^=P~.ia?l,ifrJa^0!s/ Lo=khat. 4-2; O’Riley, N.’’ Ste­

phens, 7-3; Maple Cress, R. Sa- 
vard, 3-8; Miss Silver Van. E. Hus-

et

CIGARETTES

British CoilSOlS
EXTRA-DOUCFC

"NA*ts «ou,s tf5
5 EN UEGE

'èmr li^ne sera formée de Plmif- 
fe Thonmsnn et Bnivin t es iou-
enrs d’utilité seront Laflèehe. Mur- W; Darky Hal, G. McBmur-
nhy et Parent. Us eqmpes ev vmn M F,yin| Ea2ic, j, Millman.
dront avr pr'ses ce soir a Smu* 07 T„;„r,r. ii,.„ „ 1
Tarirent à 8 heures et demain nu 079.,?' ’9 t i inCentre Sportif à 3 heures. ^ 2e 1

Dan« l’autre série semi-finale, le DEUXIÈME COURSE, bourse, 
i-liib de 'a Police Jr fera face aux S400. amble — Faith Volo, C.
As de Verdun L équipe d'Ivan Uockhart, 1-2; Necky Janes Voln. 
Pntd homme est grande favorite b. Gilmour, 5-1; September Sauns,

E Waples, 2-4: Lee Grattan Bars, 
le président de ce' événement T"- Miller, 6-3; Travelby, J. Lang, 
po-tif. M. P. Wilson. |3-7; Dillon the Great. R. Komar,

On s'attend à quelque 363 ins *',,,an,f Mc’ Roloson, 8-6:Harvest Moon. H. Tracey, 7. — 
Tempes: 1ère épreuve, 1 mille,

------------------------- 2.22 1-5; 2e épreuve, 1 1-16 mille,
2.35 3-5

TROISIEME COURSE, bourse, 
$400. amble. — Deep Diamond, h. 
St-Denis, 1-6; Smoky Harvester, E. 
Chappell, 7-1; Profilist, J. Robinet- 

jte, 2-3; Audrey's Girl, K. Thomp-! 
[son, 4-2; Hazel Grattan, D .Rush- 
jton, 3-5; Jimmy G., C. Lockhart,!
5- 4; Toni Volo, R. Savàvd, 6-7. — 
Temps : 1ère épreuve, l mille, 
2.25; 2e épreuve, 1 1-16 mille, 
2.38 3-5.

QUATRIEME COURSE, "bourse, 
$400, amble. — Mr. Tass, L. Slack, 

l.l-l; Lee Henley, J. Somerville,! 
[1-4; Dorothy Van. K. Waples, 2-2; 
[Benne yBelwin. F. Leboeuf, 6-3;
! Walchin's Boy, H. Harp, 4-6; Bri­
se Tout, J. Bannerman, 7-5; Prin- 

[cess Decca, R, Caldwell, 5-7. — ; 
Temps: 1ère épreuve. 1 mille, 

12.22 3-5; 2e épreuve, 11-16 mille, 
2.32 4-5.

CINQUIEME COURSE, bourse, 
$450, amble. — Goose Vic, P. 

j Caldwell, 1-3; Joe Jester. W. Hab- 
kirk. 4-1; Lazy Boy, P. Dussault,[ 

[2-2; Flippy Grattan, G. McUmur-j 
ray, 3-5; Navy Law. B. Gilmour,
6- 4; Can’t Help It. . Stephens, 5-8;1 
Bob, Castle. P. Miller, 7-6; Bell’sj 
Echo. G. Hesss. 8-7. — Temps . 
1ère épreuve, 1 mille. 2.22 2-5: 2e 
épreuve, 1 1-16 mille, 2.31 1-5.

La Bière Dorée de Maison se 
distingue par sa saveur délicate 
Plus moelleuse et plus légère, cette 
bière parfaitement équilibrée 
possède cependant toutes les 
qualités d'une vraie bièrel

tfOPOR

't/

M

t*
«OISON S GOLDEN AIE MEWERY LIMITED

HOCKEY
PtOFESSIONNEL

AU

CENTRE 5P0RTIE LAVAL
DE

ST-VINCEN1-DE-PAUL

CANADIENS
de la Ligue Nationale

VS

ROYAL
de la QHL

DiMANCHE SOIR A 8 H. 30

Réservations: No. 1-7738 el No. 1-7739

Billets réservés: $2 el $1.50 
Admission générale: $1.00

Service d'autobus Ahuntsic et 
St-Yincent-de-Pau!

f
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Robert Laffont voudrait 
publier en France des 

livres canadiens-français
VIE DES LETTRE

>>>>■»>>>•>■»
Un grand jeune homme à 

l'allure dégagée, sportive ; le 
visage ouvert, la parole directe 
et chaleureuse. Robert Laffont, 
grand éditeur parisien, ne fait 
pas du tout... feuille de papier 
mâché. Réunis par le libraire 
André Dussault à la Tour Eif­
fel, l’autre jour, les chroni­
queurs littéraires de Montréal 
ont rencontré en lui un des plus 
sympathiques représentants du 
livre français.

Mais Robert Laffont n’est pas 
au Canada en mission culturel­
le ou commerciale. Appelé à 
New-York par affaires — on 
sait que sa maison édite une 
importante collection étrangè­
re, “Pavillons” —, il a décidé 
de passer le 45ème pour réali­
ser un vieux rêve d’enfance. A 
l'âge de quinze ans, son père| 
lui ayant offert un voyage com­
me récompense de ses succès 
scolaires, il avait opté pour lei 
Canada. Et puis un accident 
l’avait empêché de partir ... j 
L'occasion s’est présentée de 
nouveau cette année ; cette 
fois, il a soigneusement évité 
les pelures de bananes, et il 
nous arrive en bonne santé.

Au cours du déjeuner, on in-; 
terroge M. Laffont sur ses pro­
blèmes d’éditeur, les raisons de 
ses choix et de ses refus, les 
corrections qu’il fait apporter 
aux manuscrits, l’influence de 
la critique sur le succès des li 
vres (elle est très rarement dé­
cisive, dit-il)... Tout naturelle­
ment, surgit le nom de Gilbert 
Cesbron, dont le roman, “Les 
Saints vont en enfer”, a été le

M

n
Simple comme

Bonjour //

pour vous abonner 
un JOURNAL ou 
une REVUE qui vous Intéresse. .. 
Appelez Gl. 3361 ou écrivez à

PEPI©DICA
SI 12 «v* Papineau, Montréal-34 
Oemudex aoi lijtn et catalogues

grand best-seller de la maison 
ces dernières années.

— Plusieurs prêtres-ouvriers 
avaient lu le roman avant sa 
parution, dit M. Laffont. Ils 
étaient extrêmement émus. Ils 
disaient : Enfin, voici quelqu'un 
qui a compris nos problèmes, et 
va les porter devant le grand 
public. C’est l'immense succès 
du livre qui a soulevé des dif­
ficultés ...

Et M. Laffont nous dit son es­
time personnelle pour le carac­
tère de Cesbron.

— Nous avons reçu un grand 
nombre d’offres d'adaptation 
cinématographique. Les plus 
grands acteurs — Fresnay par 
exemple — voulaient tenir le 
rôle principal. Et, ma foi, pour 
la maison, ça n’aurait pas été 
une mauvaise affaire... Mais 
Cesbron. après avoir consulté; 
l’archevêque de Paris, a refusé! 
toutes les offres. Cela montre 
du caractère.

Nous avons parlé tout à l’heu-J 
rc de la collection "Pavillons”.! 
Elle occupe une grande place 
dans la maison ; peut-être mê­
me un peu trop grande, au dire 
de Robert Laffont. Et cela l'a­
mène à nous parler du livre 
canadien :

— Il est nécessaire de Ira 
duire les grandes oeuvres étran­
gères, mais j’aimerais encore 
plus présenter en France des 
oeuvres écrites en français à! 
l'étranger. Le Canada est ac­
tuellement le seul pays non- 
européen où la culture françai­
se soit en progrès... Je serais J 
tout disposé à publier en Fran­
ce des livres canadiens-français.

La proposition ne manque pas 
d’intérêt, comme bien l’on; 
pense. Aussitôt des projets s'é­
bauchent, des questions se po­
sent : s’agira-t-il de manuscrits 
ou de livres déjà parus ici ?... 
Tout cela ne peut se régler au 
cours d'un déjeuner. Mais M. 
Laffont n’a pas lancé le projet 
à la légère, et il ne faudrait pas 
s’étonner qu’il vînt à se réali­
ser. On aura fait, ce jour-là, un 
pas de plus vers une collabora­
tion franco-canadienne vraiment 
efficace.

G M.

Romancier sans le savoir
"Deux romans d'amour chez Madame Récamier", par Etienne*Jean Delécluze (1)

P*ut-on parler de roman ? Il 
est cartain qu'Etienne-Jean De­
lécluze, peintre et critique d'art, 
ne pensait pas composer un ro­
man, en rédigeant ces pages de 
journal et ces lettres, que vient 
de réunir Louis Desternes sous 
le titre de Deux romans d’a­
mour chez Madame Récamier. 
Pourtant, la titre est justifié;! 
et non pas seulement par l'habi­
tude populaire d'appeler roma­
nesque tout ce qui a trait à l'a­
mour. Nous reconnaissons bien 
ici un style de roman. Un style 
qui est à la fois une manière de 
vivre, de sentir, et une manière 
d'écrira : on pensa au Volupté! 
de Sainte-Beuve et è l'Adolphe; 
de Benjamin Constant, où le ro­
manesque semble une façon 
d'exister, bien plus qu'une fonc­
tion de l'imagination. Ici, la 
transposition s'effectue dans la 
vie même. Il a suffi à Delécluze 
de raconter ses états d'âme, 
pour nous donner un roman ex­
traordinairement attachant, 
digne de figurer — à titre mi­
neur — auprès des oeuvres fi­
nies de ses grands contempo­
rains Le romanesque, en ces 
temps-lâ, était à portée de la 
main; Deléciuza l'a atteint sans 
y penser.

Le curieux de ce petit livre, 
et ce qui en fait l'enjeu véri* 
table, est que justement l'au­
teur s'y pose en adversaire du 
romanesque, comme on le vivait 
alors. Son ami Jean-Jacques 
Ampère est amoureux fou — et 
platonique — de Madame Réca- 
rn!*r'. v'n9? <ns plus âgée que
lui; il l'a suivia à Rome, où se 
continue un jeu d'amour que 
Delécluze trouve ridicule, et 
dangereux, il ne ménage pas 
son jeune ami: “Dans vos étran­
ges relations avec Juliette, il 
y a du bizarre ou du puéril 
Vous paraissez l’un et l’autre 
ne savoir ce que vous voulez. 
Prenez garde, mon ami, vous

êtes enfoncé dans le romanes­
que par dessus la tête.” Cant 
variations sur ce thème, dans 
le journal et les lettres : de 
l'éducation trop mondaine — 
éducation, dit-il, qui "manière 
le naturel" — du danger de 
la lecture, du nombre inquié­
tant des Werther en France. 
Ces critiques révèlent un mo­
raliste sain, d'un équilibre très 
rare au temps de Stendhal et 
de Sainte-Beuve. Delécluze a 
fort bien vu, aussi, ce qui lie 
le romanesque sentimental des 
Français â l'art même du ro­
man; il explique per là que cet 
art soit à peu près inexistant en 
Italie, où l'amour ne se pro­
jette pas ainsi dans une imagi-i 
nation hypertrophiée. Perce 
qu'il est raisonnable, parce qu'il1 
a las pieds à terre, il admire le 
naturel italien: “Cet idéal, ce; 
poétique, dont les hommes habi­
tués aux salons ne peuvent sci 
passer, qu’ils recherchent avec 
avidité dans les titres, dans des 
poèmes faits par des hommes! 
comme eux, moi je le cherche, 
je le demande aussi, mais je! 
veux le surprendre dans la na 
ture même... Voilà ce que je; 
veux parce que ce spectacle 
me retrempe...” Mais aussi, per-’ 
ca qu'il est raisonnable encore, 
Delécluze va trouver tout à 
l'heure que les moeurs italien­
nes, décidément, ont “quelque 
chose de la vie d’un singe per­
fectionné”. On dirait qu'il se 
tient à égale distance du natu­
rel italien et du romanesque

Du nouveau à 
'Amérique française"

JULES 
FOURNIER
JOURNALISTE DE COMBAT

par

ADRIEN
THERIO

245 pages
$2.00

C*tte onolyse de lo vie et de l'oeuvre 

de Jules Fournier mérite de retenir l'otten • 

tion à plus d'un titre. Elle fera connaître 

à la génération d'aujourd'hui celui qui 
fut avec Olivar Asselin un des deux 

grands piliers du mouvement nationaliste 

dont Bourassa était le chef. Par l'évoca­

tion de cette grande figure, Adrien Thério 

nous ramène ou coeur même de cette 
période de notre histoire qui gravite autour 
des années 1900.
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Pos plus cher qu'à Paris
Vous payez moins cher en com­
mandant tous vos livres français 
à Paris par la librairie du NOU­
VEAU MONDE, C P 104, station N. 
Montreal, agent du Club Fran­
çais du Llrre.
Catalogue envoyé sur demande.
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Depuis une douzaine d’années 
qu’elle bat la marche dans notre | 
vie littéraire, ’-Amérique Fran 
çaise” n’entend ' pas dormir sur 
ses lauriers. En conséquence de 
quoi, la directi—i, pour l’année 
1955. annonce pl ieurs change­
ments d’importance.

D’abord, la revue, de bimes­
trielle qu’elle était, devient tri­
mestrielle; les livraisons seront 
réparties comme suit: deux forts 
cahiers d’environ 225 liages, pré­
cédés chacun d’un canior moins 
volumineux. L’on publiera ainsi 
de longs textes, pièces, études, 
contes, romans, et des textes plus 
courts, poèmes, critiques, en plus 
de nombreuses chroniques sur 
les livres, la peinture, le théâtre, 
la radio, etc.

A sa variété coutumière, “Amé­
rique Française” ajoute donc une 
possibilité de présenter des textes 
qui ne laisseront plus les lecteurs 
sur leur faim intellectuelle.

Qu’“Amérique Française” en­
treprenne de se renouveler dans 
son fond comme dans sa présenta­
tion témoigne d’une consthnce 
dans la lutte, d’un désir de ne pas 
désarmer devant les muettes con­
tradictions de l’apathie de notre 
conscience culturelle. Un tel ges­
te appelle une réponse formuia- 
bie de différentes façons, dont la 
plus authentique demeure encore 
l’abonnement.

Jacques BRAUI-T

français, dans un équilibra ins- 
tabla, mais soutenu an tout par 
un solide bon sens.

Cet équilibre sera battu rude­
ment en brèche dans l'histoire 
d'amour qui constitue le trame 
principale du livre. A Rome, 
Delécluze, qui est dans la qua­
rantaine, devient désespéré­
ment amoureux de la jeune 
nièce de Madame Récamier, 
Amélie Cyvoct. Désespérément, 
car il voit dans la différence 
d'âge — plus l'instabilité de sa 
situation et son refus du ma- 
riage — un empêchement radi­
cal à la réalisation de cet 
amour. Et il n'est pas homme à 
se contenter, comme Ampère, 
d'une adoration platonique : 
“Je ne suis plus assez jeune 
pour prendre le change sur cc 
que j’eprouve auprès des fem 
mes. Cependant, je ne me sens 
pas en état de rester auprès de 
î’une d’elles, si elle m a touché, 
quand la raison et l’honneur 
m'avertissent que je ne dois 
rien en attendre. Je fuis alors, 
et là se borne mon courage.’ 
En effet, Delécluze s'enfuit à 
Naples, mais non sans avoir 
donné quelques gages. Il fuit, 
mais il a fait savoir qu'il fuit, 
et qui il fuit. Commence un jeu 
de cache-cache avec lui-même, 
d'une extrême subtilité, où les 
meilleures raisons ne sont sou­
vent que des prétextes, ou le 
romanesque prétend se cacher 
sous les apparences du bon 
sens. Le rôle que joue Amélie, 
dans cette histoire, est celui 
que lui prête l'imagination de 
l'auteur. D'abord, il en fera un 
portrait extrêmement séduisant 
de jeune fille toute simple, ra­
dieuse et sage, précocement 
mûrie; puis, à la suite d'un in­
cident minime, et tout près de 
la quitter définitivement, il di­
ra son coeur “pur, mais froid 
comme le cristal”. A vrai dire 
Delécluze ne fait pas connaître

L’ethnologie mène à tout
Ethnologue et ancien sous-di­

recteur du musée de l’Homme. 
Jacques Soustelle est devenu d’a 
bord député puis gouverneur gé j 
néral de l’Algérie. Comme on s’é 
tonnait de ces activités successi­
ves, il répondit:

— Il y a trois choses que l’on 
commence en ignorant leur issue: 
c’est un amour, une carrière et 
une révolution.

Vient de paraifre...

Amélie, mais il en fait sentir la 
présence, comme une grâce, une 
faveur inou'e de l'existence, et 
elle peut exister en nous — 
comme en lui — à la manière 
d'une esquisse de rêve. On en 
sait assez d'elle, en tout cas, 
pour entrer aisément dans les 
sentiments de l'auteur.

Romancier sans le savoir, 
Etienne-Jean Delécluze est aussi 
un personnage de roman extrê­
mement attachant, par sa rare 
honnêteté morale, cette fran­
chise un peu rude qui le fait 
se dire lui-même — avec quel­
que exagération sans doute — 
"Huron en amitié et en amour ". 

On a plaisir à voyager en sa 
compagnie, et à voir de ses 
yeux le salon romain de Mada­
me Récamier, symbole de “cet 
te vie fine et perfectionnée que 
savent goûter un petit nombre! 
d élus”. . . II y a dans son pe­
tit livre, en plus d'un roman 
d'amour très simnle et très 
émouvant, un document social 
d'importance. Et je pense avoir 
cité assez souvent Delécluze 
pour indiquer qu'il manie une 
langue claire et ferme, de bon­
ne race française.

Gilles MARCOTTE

(1) Collection "Les Lettres nou­
velles", chez Julliard. Texte pré ­
senté par Louis Desternes.

ENTRE LES LIGNES !
Les revues

Excellent, le dernier numéro de "Cité libre” (février 1955). 
Trois textes gravitent autour des problèmes que pose un certain 
intégrisme—religieux et national—canadien-français. DaoN son 
“Dialogue sur un suicide,” Gérard E’elletier se demande s’il est 
possible à un incroyant do vivre, au Canada français, et cherche- 
“le défaut de nos défenses qui leur permettrait... de nou» 
considérer comme des frères". Ce tjui revient à faire le procès 
d'une foi trop peu ouverte, considérée comme un privilège et 
non comme un don. Pelletier ne résout pas un problème; il 
ouvre des perspectives, sur lesquelles il est urgent de s'interro­
ger. — Maurice Blain touche le même problème dans sa "Note 
sur un dialogue de sourds”, rédigée à la suite d’un débat sur la 
liberté intellectuelle des chrétiens à Carrefour. On regretie 
l’absence de référencés précises, de citations; situé ainsi dans 
le vague, le débat manque des points d'appui qui lui assure­
raient une portée réelle. — nnfm, Adélard Desjardins s'en prend 
à l'idée reçue que la dualité de langue et de culture soit un 
bienfait pour tout le Canada, et pour le Québec. Sa démonstra­
tion est intéressante, excitante pour l’esprit, mais jusqu’où l’au­
teur veut-il nous mener : à l’abandon de la langue et de la 
culture françaises ? . .. Ou seulement prévoit-il cet abandon 
comme une nécessité inéluctable ? On aimerait connaître sa 
conclusion.

Aussi, un bel article de Reginald Boisvert où il raconté 
son expérience de juré, et amorce une critique de notre système 
juridique et pénitentiaire. Au domaine littéraire, un saisissant 
poème de Pierre Trottier, “Le Temps corrige”, et une "prose” 
très pure, très émouvante, de Pauline Lamy “Le Vent du fleuve”.

LIVRES REÇUS
INITIATION aCONOMIQUE ET j 

SOCIALE, par Gilbert Blardo-j 
ne. Michel Chartier. Joseph Fol-| 
liet et Henri Viai. Collection 
"Savoir pour agir”, Chronique 
Sociale de France.

TU SERAS ORATEUR (lntroduc-j 
tion à '.a parole publique), pat- 
Joseph Folliet. Collection “Sa-j 
voir pour agir”, Chronique So­
ciale de France.

HENRI ROCHEFORT INTIME, 
par Noë+e Roubaud. Nouvelles 
Editions Latines.

TERRES BJT PEUPLES INCAS, 
par Jean Raspail. ■Collection 
"La Croix du Sud”, René Jul­
liard.

Le Baiser
Ainsi la Tate Gallery prend 

possession du Baiser de Rodin, qui 
lui a été offert par souscription 
nationale. Il y a une trentaine 
d’années, le chef-d’oeuvre fut 
donné au musée de Leewes par 
son propriétaire anglais; le musée 
ne l'exposa que recouvert d’une 
draperie, et encore dut-il, quel­
ques mois plus tard, le rendre au 
donateur, tant il scandalisait ief 
visiteurs.

Les choses ont bien changé de­
puis et à la Tate le Baiser ne cho­
que, personne.

n\ .
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Saint-Jérôme métropole du nord
-------------- --------------------------------------------------------------------------- :—, . --------------------------------------------------------------------par Jean-Paul BOISVERT >

St-Jérêm*
Il est une rémOn de notre pro-

|licrs, sans prétention et volontiers de tennis, terrain de courses, etc...]Cours Supérieure, du Magistn
'■ causeurs, les Jerônnens ont le.bref, le visiteu/ est sur de ne des Sessions de Ut Paix. L’éd . __________

wince que nous wons tous apprisicoeur sous Ut nuttn. Leur accueil: jamais s'y ennuyer. L'adage ne érigé en 1925 abrite aussi les lo1 que de la réaion. Lt 
à connaître dès not^c enfance.'vraiment chaleureux donne à l’é- dit-il pas, d’ailleurs, "Voir Saint- eaux des bureaux de l'enregistre- de 24 heures et 'es éq 
alors que les soirs d’hiver, au> franger l’impression de rencon-jJérôme et y revenir".' jment, du shérif, de l I olice pro lisées surveillent cou
coin du leu non écoutions les Irrr un nrnunn de vieux amis. I idncinle circuInline a,. 1

strut et] Saint-Jérôme est le contre de 
edifice]distribution de l'énergie électri- 

Le service est 
équipes spécia 

__ __ ____ _________ continuellement
coin du feu, non écoutions les trer un groupe de vieux amis. . . ' r incia le, circulation et sûreté, du pour prévenir tout trouble et ir
aines raconter les récits des Pays , Journaux et associations Revenu provincial, d- la Commis rêt du courant
d’en Haut. Les Pans a’en Haut! brin d matoir. ^ CHé pst dessm,ie ^ trois'sion des Li, leurs en plus des Le eourant est de 60 eyclM.
Quels souvenirs remplis de mys- La fondation de Saint-Jerome ne j0Hniaux régionaux abondamment ec^u^es de la prison. Le* taux se comparent avanta-
n’ZSiîlJLÏZ*™' .« s.ur. Qualité locale Siigt ïoci,, do dio£i$, d# [gcusement avec ceux établis ail

j <4 St-Jérômt {leurs dans la province et sur *e
ord

n’éveille-t-elle nas en chacun de,et de quelques années et chacun Ce so„, les'hebdomadaires "L’A 
nous. Les Pays den Haut! Qui le]se rappelle les granaes'fetes qu on, ,.(,nir rf|( N70rri j.'Echo du Nord 
nous ne se souvient de ses légenjy célébran en 1934 à l'occasion! etie progrès de Terrebonne, 
des? de son centenaire. Les archives' _ ______ . ....

— C’était une fois dans les Pays 
d’en Haut, là où il v a des mon- 

Ma Camille L. de MARTIGNY, tagnes, de Tair pur et puis des 
e.r., maire de la Cité de Saint- lues à chaque creux de vallon. >c et là et qu'à cette date un pré 

Jérôme depuis 1952. | Y’await aux pieds des montagnes ire de St~ Anne ces Plaines ve-
lune ville qui s'appelait...” et

que Ton retrouve démontrent 
qu'en 1832 il n’existait que quel 
ques maisons de c-lon. éparses

Né le 3 mars 1900 à Saint-Jé- l'aieul levait le bras vers le loin 
tain...

nad occasionnellement célébrer 
la messe dans une petite chapelle 

i ... de trente pieds de longueur bâtie
rome, Me de Mertigny perpétue a un mille et demi du site de
brillamment le nom d'une illus-, Hiles, n est-ce pas ainsi que /'église actuelle, sur le chemin de

jwous avec pris votre premier con- gajnt.janvier endroit qui porte1 
tact — à moins, bien sûr, que

Des associations de toutes sortes 
groupent les citoyens dans tous 
les genres d’activités. Mention­
nons: la Société St-Jean Baptiste, 
les Chevaliers de Colomb, les 
Kingsmen, les Kiwanis, la Légion 
Canadienne, l’Office du Fi'm, le 
Club Champêtre, la Fanfare de 
St Jérôme, le Jeune Commerce, 
etc.

vous y soyez nés — awee les Lan
tre famille. Son grand-père,
Charles-L. de Mertigny, méde­
cin, est venu s'établir i Saint-! rentides et sa reine incontestée, 
Jérôme an 1869. Feu son père, la belle Cité de Saint-Jérôme? Et

n'avez-uus pas éprouvé, à votre 
premier voyage dans ce coin en­
chanteur du Québec, la sensation 
de retrouver un paysage familier? 

Site

C.-L. de Mertigny, avocat, a été 
magistrat et maire de la Ville 
de Saint-Jérôme en son temps. 
Me Camille U. de Mertigny est 
lui-même un ancien bâtonnier 
du Barreau des Laurentides dont 
il a été l'un des fondateurs et

Chef-lieu judiciaire
encore le no de "La Chapelle" l
C’est en réalité en 1834 que Saint ‘J° 'de St Jérôme est, d’au- 
Jérôme reçut son nom et dès 1837l ,rr . ,:>art- chef-lieu du district 
V : construisit la première egll \ Judiciaire de Terrebonne qui corn- 
se laquelle fut démolie en m0! PrPnd les comtés de Terrebonne, 
pour faire place à l’église actuelle. Delu-r Mon,a9nes et Argentcuü. Le 

Saint-Jérôme progressait rapide Potass de justice est situé en face

Le 23 juin 1951 a marqué une 
date historique dans l’histoire de 
St-Jérôme. C’est, en effet, ce jour- 
là qu’a été créé le nouveau dio­
cèse de St-Jérôme, formé à même 
les diocèses de Montréal. d’Otta­
wa et de Mont-Laurier. Il com­
prend la majeure partie des corn 
tés de Terrebonne et des Deux- 
Montagnes et tout le territoire du 
comté d'Argenteuil. Depuis sa for 
motion, Son Excellence Mgr Emi- 
lien Frenette assume la direction 
dy diocèse qui compte près d'une 
cinquantaine de paroisses et une 
vingtaine de dessertes permanen­
tes ou estivales, avec plus de 
80.000 fidèles. 112 prêtres diocé­
sains et 19 religieux prêtres.

St-Jérôme

continent nord-américain.
Approvisionnement de l'eeu

La Cité de Saint-Jérôme est ali­
mentée d'une eau pure provenant 
de puits artésiens, lesquels, aug­
mentés par l'eau provenant de 
sources naturelles, répondent à la, 
demande Je la population. Une i 
prise d'eau dans la rivière garan­
tit toute demande supplémentaire 
au cas de nécessité, alors quel 
l'eau est chlorée à la station de; 
pompage moderne de la Cité. Un: 
réservoir de 500.000 gallons assu l 
re une distribution éventuelle adé­
quate.

Institutions bancaires

Saint-Jérùm- est favorisé pcmri1

L’arrivée à Saint-Jérôme du cé­
lèbre Curé Labelle en 18fiS, a 
marqué d'un grand pas la marche 
de la Ville vers la prospérité et 
c’est alors qu'aprvs avoir fondé 
plusieurs paroisses au nord de 
Saint-Jérôme, cet infatigable eo'o

Sise au pied des Laurentides, A 
quelque trente milles de Mon!- 

, réal, la Cité de St-Jérôme s’étale 
occupe encore présentement ,najestueusement sur les bords de 
fonctions d'examinateur du Bar-jb, Rivière du Nord qui coule pai 
raau de la province de Québec, siblement sous les ponts en area- 
Il exerça sa profession en socié- Ie malgré le froid vif. Drapée 

i n . .'dans sa parure de neige, la Cité
té avec Me Beno.t Marchessault, apparaît accidentée, par-emée de 
e.r., lui-mème ancien bltonnier collines et de rues sinueuses. ' "isateur. dont le nom retentissait 
du district de Bedford. \ laillissant en bosquets ou en sen-\ dans tout le pays, obtenait la cons-

tinelles, les arbres nombreux ten ! truction d'un chemin de fer de 
Me de Mertigny est également dent vers le ciel leurs branches Vontréa! à Saint-Jérôme. Enfin. 

membre du Rotary Club de Saint-'dut semblent implorer le\le 9 octobre 1876. le premier con-
Jérôme dont il f..t oré.id.nt l’rintcnips. Ca et là. les clochers, toi de la Compagnie de Chemin Jérome dont .1 fut pres.dent, ff ^ chc mne^ (i-ustneide Fer de Colonisation du Nord
Chevalier de Colomb, membre .. rgissent dans Vazvr, tandis qu’àMe Montréal faisait son premier
du Kingsmen et membre hono- courte distance les montagnes dc-lvoyage vers "le nord”.
raire de la Légion canadienne, coupent l’horizon. Il émane de'. Dès lors, un essor de progrès -t

tout le décor une beauté sereine d'activité sc manifesta. Le modes-

ment, si bien qu’en 1856 une pro rlu F’orc Labelle: r:i y trouve les- j a<Hvhée en’l'fr ™rn . . d . i . t- •
.i---- ■. --------------------------------------------- sl oivisee en six paroisses dont les transactions financières par la

une desserte. Elles sont: la parois ' présence de quatre succursales de! 
se de la Cathédrale, les paroisses banques à charte dont la Banque! 
bte-Paulc. Ste-Marcelle, St-Antov Provinciale et la Banque Cana 
ne, St-Lucien et N.-Dame de la\dienne Nationale, ainsi qu’une! 
Snlette l dessert r). .Vf. le chanoine] Caisse Populaire.
P.-E. Charbonneau r- MM leal

clamation érigeait la place en vil 
loge, puis en municipalité de ville 
en 1881.

Me de Mertigny jouit de la qui vous pénètre et vous détenl.
considération générale de tous

Animation

te village d’antan est devenu, en 
1950, la Cité de Sahn-Jcrôme. 
chef-lieu judiciaire et siège social 

r. , , . , .., d'un nouveau diocèse, métropole.
Dans le centre de la ville, flfan-commerciale et centre industriel ! 

de est l animation. C est la qu on d’importance 
entend battre le coei r de la Cité.
Edifices publics, établissements 
commerciaux, hôtels et restau 
rants s'échelonnent en rangs ser­
rés. le loua des rues St-Georges 
et Labelle. Parent et Lcgault. Les 
passants vont et viennent, affairés 
mais toujours prêts à entamer 
une amicale conversation ...

Le Cité
La Cité de Saint-Jérôme est 

administrée et organisée telle une' 
ville moderne.

Grâce à la clairvoyance et au 
désintéressement de ses diri­
geants anciens et actuels, elle 
constitue sans doute Tune des mu­
nicipalités les plus progressives

muni-
me. qui s’élève à 25.000 âmes) V^Me rLînüT't ^f'ntement 
dont une proportion de 98% est ^ MpCamtUeL.de Martmy c.r..

^ - - 1 mmrr echevivs' Henri

Population
Car la population de Saint-Jérô]^ “^5
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Change sur tous pays
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Succursale de St-Jérôme L. Fournier, gérant

ses concitoyens qui admirent sa 
droitura, sa probité, sa vaste 
culture, sas hautes qualités de 
gentilhomme et son inlassable 
dévouement à servir les intérêts 
de la Cité.

Me de Mertigny conserve un 
coeur toujours jeune et une vi­
gueur vraiment remarquable 
pour son âge. Fervent sportif, 
ses délassements favoris sont le 
aki, la patinage et la pêche. Il 
est an outre membre assidu des 
clubs da golf da Lachuta et de 
Shawbridge. Où l'on voit que
chai ca citoyen éminant la sens , ma)r. .
du devoir n'altéra pas la joie de canadienne-française et catholi : __ , . „
vivra: "Mans sana in corpore quf. est demeurée délicieusement ov'.!è President de la Commis-

•...... . !•*» « «*-*»““• *«*•■ SiA'teZ’iTSSi
de Jeu"; Georges-Edouard Giral- 
dean, président de la commission 
"d’éclairage, publicité, assistance 
publique et embellissement"; Jo­
seph Chartrand, président de la 
commission de “Feu, Police. Mar 
ché et Parcs”; Bernard Pilon, pré­
sident de la commission de “Ta- 
queduc et des canaux"; Fabien- i 
A. Desjardins, président de la! 
commission de "Finance. Fonds 
dèamort Lise ment et Réception’’; et! 
Arthur Lapointe, président des 
"Achats” ainsi que “Voirie et! 
Trottoirs”. Les officiers de la Cité; 
snvt: M. Octarien Tessier, gref- 
‘icr; M. Cléophas Vian, trésorier; 
Mlle Antoinette Faucher, biblio- \ 
thécaire: M. Hubert Murray, ingé- 
> cur; M. Albert Richard, surin 
tendant, et M. Adolphe Clark,] 
inspecteur sanitaire. M Cyprirn 
Lauzon a les responsabilités de j 
la Balance publique et du magasin 

j municipal.
Feu et police

Les 18 policiers et 12 pompiers, 
de la Cité de Saint-Jérôme veil-ji 
lent continuellement à la sécurité 
des citoyens. MM. Raoul Latour et 
Roger Poirier sont respectivement] 
directeur et assistant directeur] 
des deux services. Les lieutenants j 
Lucien Laflamine, J.-Ls Lauzon et 
Marcel Poirier les secondent dans! 
l’exercice de leurs fonctions.

Les deux départements sc^t] 
munis d'un équipement des plus! 
moderne, avec trois pompes <wt-| 
tre les incendies et un système de] 
radio-police.

Les policiers de Saint Jérôme 
i surveillent d'un oeil vigilant ToO-! 
\servance des règlements de la cir­
culation. mais. ils ne démontrent 

j pas rnoins la plus parfaite eour-| 
j toisie à l'égard des visiteurs.

Çi et lé

La Cité de Saint-Jérôme est 
dotée d’un superbe bureau de 
poste de construction récente. 
L’é'difice fédéral concentre en un 
seul endroit le service des postes, 
les bureaux de l'assurance-c/ifima-l 
ge, le service national de plaee-l 
ment, l’Office des douanes, les! 
quartiers généraux de la Gendar­
merie royale du Canada et te 
secrétariat régional du ministère 
de l’Aide aux vétérans.

La Ville possède également une 
spacieuse bibliothèque municipale 
abondamment garnie. La popula­
tion locale bénéficie, en autre, des 
services précieux d’un hôpital mo­
derne. "t'Hôtel-Dieu de Saint 
Jérôme”.

On remarque également

Gracieuseté

de

L'HOTEL-DIEU 
de SAINT-JEROME

dirige

par les Révérendes Soeurs Hospitalières 

de St-Joseph

SAINT-JEROME, P. Qué.

>’on Exc. Mgr Emihcn Frenette 
premier évêque de Saint-Jérôme

Son Exc. Mgr Emilien Frenet­
te est né à Montréal, le 6 mai 
1905. Il est le fils de feu Joseph- 
Côme Frenette, constructeur, et 
d'Agnès Gignec. Il e fait ses étu­
des primaires à l'Ecole St-Stanis- 
las de Montréal, son cours clas­
sique au Collège da St-Jean at 
ses études théologiques eu Grand 
Séminaire de Montréal où il ob­
tint le baccalauréat en Droit Ca­
nonique et la licence an Théolo­
gie.

Le 30 mai 1931, il est ordonné 
prêtre dans la cathédrale de 
Montréal par Son Exc. Mgr Geor­
ges Gauthier, archevêque coad­
juteur. Puis, en septembre, il 
devient professeur de Lettres au 
Collège de St-Jean. De 1936 à 
1938, à l'Institut Catholique de 
Paris et è la Sorbonne, il étudie 
les lettres, la pédagogie et les 
sciences sociales.

En septembre 1941, il est 
nommé Préfet des Etudes dans 
le nouvel édifice du Séminaire 
de St-Jean. Deux ans plus tard, 
il occupe en même temps le pos­
te de vice-supérieur.

Le 18 juin 1946, il est créé 
chanoine honoraire du chapitre 
de ta Cathédrale de St-Jean, puis, 
le 3 décembre 1947, chanoine ti­
tulaire.

Le 3 décembre 1947, il fut 
nommé supérieur du Collège de 
St-Jean. Le 24 mars 1949, il rece­
vait la flignité de Prélat Domes­
tique. En septembre 1950, il de­
venait vice-doyen de la nouvelle 
faculté des Arts de l'Université 
de Montréal.

Le 18 juillet 1951, une dépê­
che annonçait la fondation du 
diocèse de St-Jérôme et la no­
mination de Monseigneur Fre­
nette comme son premier évê­
que.

L'élection de Mgr Frenette est 
datée du 5 juillet 1951. Sa consé­
cration épiscopale par Son Exc. 
Mgr J. Antoniutti, délégué apos­
tolique au Canada, eut lieu dans 
la cathédrale de St-Jean le 12 
septembre 1951. Son intronisa­
tion dans la cathédrale de St-Jé­
rôme se fit le 15 septembre sui­
vant.

(Extrait ries Biographies Cana­
diennes-Françaises, édition 1952)

Charbonneau r‘ MM. les 
abbés Albert Lemay. Joseph Ma' Matériaux
te Armand Sabourin. Paul La
belle et J. B. Giraldeau sont res Le bois, la chaux, la pierre, le 
pectivement curés le ces parois béton se trouvent dams la Cité 
ses florissantes. Les institutions même, à l’instar de la presque to- 
y sont nombreuses, citons le Pen- talitc des antres matériaux. Il est 
monmt des Saints-Anges et VEco 1 également facile de se procurer 
le Normale, dirigés par les Soeurs toute nécessité de la Métropole du 
de Ste Anne, l Institi Familial et Canada, située à quarante-cinq 
le loyer N. Dame du Bon Conseil .minutes par la roule. 
a0hfS} ^ d,rection des Soeurs! Les produits de la forêt, le gra­
de N.-Dame du Bon Conseil. Les’.nit rouge, les métaux moulés soul 
Ircres des Ecoles Chrétiennes di légalement disponibles, 
ripent le Collège Commercial. La
Commission scolaire administre Chemins de fer
de son côté, sept écoles primaires
Or. y remarque, éq ■lenient, une , Deux chemins de fer. le Pacifi- 
ecole d'arts et métiers. que Canadien et le Canadien Na-

La population catholique totale tional, traversent la Cité de Saint- 
rie Saint-Jérôme s’élève à près de Jérôme pour la relier à tous les 
-4.000 âmes, réparties dans 5,400 points du pays. Un des autos-rails 
familles. du Pacifique Canadien dessert la

-, . . Cité, tant vers Montréal que vers
Centre commercial ie, laurentides.

On estime à plus de 100.000 la 
population qui s'approvisit une à
Sain Jérôme. En route vers les , , , ,, . .. , !laurentides. nombre de touristes , L^t b*l.[es routes relient!
aiment s'arrêter pour y faire leurs ln Ci'e. « Métropole du Canada, 
emplettes 'aux Etats-Unis et aux autres par

La Ville est considérée comme Ues eentralcs du pays. Des servi 
la métropole de la région et ses "'? .oe (ra"/P°?t camion et 
magasins modernes dans toutes a"tnb"* 0ffrÇnt facilites
les spécialités alt,rent les rés, aux mfiustr,«,s et voyageurs, 
dents des villages environnants
Les comptoirs regorgent de pro-: Si,es •* industrials
duits frais de la ferme tout com
me de denrées importées des con ' -les autorités municipales et la.

Routes et communications

trees les plus éloignées. 
L’existence d’un marché muni-

Commission industrielle de Saint- 
Jérôme sont toujours disposés à!

cipal fait de St-Jérôme le noyau c00Pcrcr avec les industriels dési-
-J’— -,   ' :_____ __ . , .» . rfuy fl es ' Atnhl i*- 1 ~d'approvisionnement et le centre 
de distribution de toute la région 
du Nord.

Centra industriel
Le trait le plus caractéristique

reux de venir s’établir dans la 
Métropole des Laurentides. C’est 
avec plaisir qu’elles leur fourni-1 
ront tous les renseignements né ! 
cessaires.

Par ailleur la municipalité dis
de St-Jérôme demeure toutefois Pf" de et terrains disponi-
son industrialisation rapide depuis ^ po,?lr industrielles et corn-
la dernière guerre. Outre ses trois "'eeeiajes a proximité des che- 
grandes manufactures de cao„(. mns dc fer et des roules, 
rhouc, de tcxfiles et de papier 1 ba ^ilé ofjrc présentement des 
elle ne compte pas moins de 50 bâtisses industrielles dont elle
entreprises différentes dans les 
secteurs les plus variés de l'indus­
trie. Plusieurs facteurs collabo­
rent à cet essor prodigieux.

Main d'oeuvra

disposerait à bon compte. Un ré­
cent amendement à sa charte lui! 
permet d’aider les industries nou­
velles par l’érection de manufac­
tures. répondant à des besoins! 
spécifiques, lesquelles pourront 
être vendues ou louées.Une main d’oeuvre abonrlante 

et laborieuse est à la disposition rniuri ncinw
de l’industrie. La dive site des
entreprises locales lui assure une U développement phénoménal 
competence exceptionnelle en tous;de st-Jérôme. ers dix dernières 
les domaines. Les ouvriers y sont années et l'accroissement rapide
toujours désireu. de collaborer 
avec les patrons. Le : conditions de 
salaires et de travail y sont géné­
ralement satisfaisantes pour les 
uns et pour les autres. La stabilité 
constitue l’une des qualités domi

de sa population en font une Ville 
en pleine évolution. Que de chr 
min parcouru depuis les temps] 
héroïques du Curé Labelle!

S’il est vrai de dire nue ses lui- 
\bitants d'aujourd’hui récoltent laj , . . , ve suci. js uo va u jv il l u nui fcL-t/ttCfl' fl

%nleSue£j£nt 7VrvT: cepen >noisson qu’ont si laborieuse,nr-,
dont, le Bureau de l Assurance- semée ,cs pionnters de jad;s ,, 
chômage de } end. ,it dirige par faut convemr au-à leur ,01(r ik
un personnel éclairé, collabore 
avec les industries de la Cité et 
remplit adéquatement les vacan­
ces qui peuvent survenir.

La força motrice
I.a Compagnie Gatineau Power 

dont la production développée est 
de 776,634 c.v.. alin,ente Saint- 
Jérôme de ses diverses usines gé­
nératrices construites sur les ri­
vières Ottawa et Gatineau. Une 
sous-station de 17,500 km. dans ïa 
Cité, distribue le courant aux usi­
nes. aux commerces et aux rési­
dences de Saint-Jérôme cl du 
territoire environnant. Des reser-

ont su dignement assumer la re- 
lève. Quel beau patrimoine ne lè | 
gueront-ils pas demain à leurs 
descendants! •

C’est ainsi au'au gré des ans 
une grande cité s'édifie au pied 
des Laurentides... Cfest ainsi: 
qu'un nom s'inscrit brillamment 
au palmarès des villes du Que 
bec... "St-Jérôme” !

St-Jérôme... terre féconde en 
légendes et en réalisations.

St-Jérôme... ville attachante et 
hospitalière.

St-Jérôme,. imréc tic toutes les 
splendeurs de la Nature. 

St-Jérôme,. riche de son passé
ves sont prevues pour les besoms'et déjà glorieuse de son avenir! 
futurs des industries. ! Quel beau pays que le nôtre!

L’HOTEL-DIEU de SAINl-JEHOME
L'Hôtel-Dieu de St-Jérôme pharmacie et laboratoires. ,lits, l'hôpital est rempli

constitue l’un des plus beaux! Le personnel médical de pleine capacité et Ton songe 
monuments de la Reine du THôtel-Dieu comprend 13 mé- déjà à un projet d’agrandis-
Nord. Erigé au cours de Tan- decins consultants, un méde- sement et à l’addition d’une
née 1950 le spacieux édifice cin résidant, 30 membres ac- aile nouvelle qui servirait à la 

jde 7 étages se dresse fièrc-ltifs et 17 médecins visiteurs, fois de résidence pour les em-
, , ,, rt,'jment surmonté d’une croix à Dix-huit religieuses se dé- ployées et d’école pour les élè-

vmrroùr sc drerie''UTS«t^ne,\«u',s.m,laines ,lr verges Vouent auprès des malades et! ves infirmières. 
monument élevé rn-Thonvrur dejou chemin. secondent les eminents prati- L Hôtel-Dieu de St-Jérôme
'■'illustre curé Labelle. Le 
porte d'ailleurs le nom de
{•gable apôtre des Laurentides, de

- carré i De construction récente,d'iens; Soeur Kirouac est la compte à vrai dire peu d’an- 
■ct m/n l’hôpital a été édifié selon les supérieure de l’institution. nées d’existence, mais il ne le
, I /S !• . I Sl * — . — — . . - , . .

glorieuse mémoire
Centr» touristique

Sa position géographique a mé­
rité à St-Jérôme la dénomination 
de "Seuil des Laurentides". Mais 
la place est un seuil où s’arrêtent 
nombreux les touristes. Des hôtels

plus récentes données de la L’Hôtel-Dieu emploie de cède en rien aux autres insti-
science médicale en matière plus 25 infirmières licenciées, tutions hospitalières de la 
d’hospitalisation. Les religieu- près de 25 gardes-malades, province. Quand Ton sait tous 
ses Hospitalières de St-Josephi 108 employées féminines et;les détails d’organisation, tous 
de Montréal en assument laj29 hommes. Le comité exécu- les rouages que nécessite un 
direction. L’institution est do-!tif du personnel médical sejhôpital moderne, on reste

-v-» „c- ...„0tée de tous les départements compose du Dr ’ drigue Bru-étonné des résultats obtenus
et restaurants'"fashionnablés' les d’un hôpital moderne, elle yère, président, au Dr Mauri-à St-Jérôme en moins de qua- 
invitent d'ailleurs à y prolonqer compte les services suivants: ce Hamel, vice-prés, et du Dr tre ans. Son prestige sans ces- 
leur séjour. Les attractions les Médecine, chirurgie, orthopé-Geo. Pelletier, secrétaire. Iæ se grandissant est tout à 
Uon dutl7f \Znt piscine dm7na idie’ ra(,iolo£io obstétrique. Dr Rosaire Lapointe occupe l’honneur de son personnel I 
salles de quilles, monie-pentes! anesthésie, oto-rhino-laryngo-les fonctions de directeur nié-médical et des religieuses 
cinémas et, en été, stadium, courts logie, pédiatrie, cardiologie, dical. D'une capacité de 250,Hospitalières de St-Joseph.

Vue de le Cathédrale de St-Jérôme

A SAINT-JEROME

LE "DEVOIR" EST EN VENTE 
AUX ENDROITS SUIVANTS

LIBRAIRIE PARENT, 
345 SI-Gtorge$.

•
STATION PROV. TRANS., 

112 Turgeon, Ste-Thérèse
•

GEO. CYPIHOT,
119 St-Georges.

•
F. DAGENAIS,

130 Gastong.

RESTAURANT LEDUC,
68 Legaulf.

•
PHARMACIE DUMOUCHEL, 

313 Label)*.

Mlle CECILE CHARETTE, 
318A, St-Georges.

•
REST. PROV. TRANSPORT, 

M. Fernand Raymond, 
St-Jérôme.

1

SERVICES BANCAIRES DE PREMIER 
ORDRE

• Comptes couronts
• Comptes d'affoires
• Certificats de dépôts
• Opérations de change
• Prêts de tous genres

• Lettres de crédit
• Coffrets de sûrefé
• Traites et mandats
• Transferts télégraphiques
• Recouvrements, etc.

LA BANQUE PROVINCIALE DU 
CANADA

2°o d'intérêt sur les dépôts d'épargne 
St-Jérôme

Gerant : L. Calvé

350 succursales et agences dans l'Est du Canada

A L'HOTEL
LAPOINTE

"LE RENDEZ-VOUS PREFERE DES SKIEURS”

!

70 CHAMBRES MODERNES
70 chambres modernes, de grand luxe, avec le maximum de 
eonforl, a prix modéré. Lobby avec foyer naturel. Salle de 
lecture on de détente.

BUFFETS FROIDS
Tous les dimanches soirs de 6 à 9 p.m„ le chef Adrien .Joanh 
prepare un buffet froid qui n'a pas d'égal sur le continent.

SUCCULENTS REPAS
Des succulents repas sont servis chaque jour de 7 am. à 11 n ni. 
dans la magnifique salle à manger pouvant accommoder plus de 
«00 convives

SALLE DE BAL
Grande salle de danse où l'on donne d'excellents spectacles 
On s v amuse terme aux sons de l'orchestre d’Adrien Germain 
aver F.dcar Leehasseur à l’orgue

SPECTACLES
Les meilleurs numéros de vaudeville 
vous sont offerts le vendredi et samedi 
à 10.30 p.m. et 12.30 a.m. et le dimanche 
à 5 h., à 10 h., et à minuit.

COCKTAIL-BAR 
LOUNGE, ETC...

HOTEL
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De toutes les caisses Desjardins de la province

LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-JEROME 
COMPTE LE PLUS DE MEMBRES

Vue d’une partie des bâtiments de la Société Coopérative de 
la rivière du Nord.

De toutes les Caisses Desjardins tion catholique. Les bureaux de la tion du public avec service de 
le la Province de Québec, la Cais- Caisse qui compte six employés coifrcts de sûreté.
:e Populaire de Saint-Jérôme est sont ouverts au public tous les Ses directeurs
a plus considérable quant au nom- jours de 9 h à 5 h., le samedi La Caisse populaire >le Saint Jé 
ire de sociétaires. Elle groupe en;de 9 h. à midi et le" vendredi soir rôme est administrée par une élite; 
ffet près de 6,500 membres ce'jusqu'à 9 h. p.m. de citoyens. Fait remarquable, cha-!
lui constitue un record vraiment cun de ses directeurs appartient à;
mposant. La Caisse recrute ses ef- ®on rol* une protession. ou à un milieu dif-i
éctifs parmi la population tant La Caissc pomliail.p h.- Saint- férents- lls sonl M- J "A- Paren- ■orale que citadine de St-Jerome j(,lonie , e un ’! le 'éoonderant teau, agronome, president; J.-Al- 
t de scs environs. Elle dessert Z ™ u %é F le s"effn?rè ber' Charbonneau, vice-prés.; René- 
insi six paroisses differentes. toujours d’atteindre les buts qui|W. Hébert, sec.-gérant; MM. Jules

"Statistiques" ont m<>tivé sa formation; c'est dans 'j?rry' '’otaire, Eugene St-Vincent
aransTiques nn'elle a travailtô un des fondateurs), Jean PaulAu dernier rapport annuel son ,sel“ ou eue a tiavauie dans . . . n t ir-. R RauinP i .p

actif s'élevait a S3 468 000 et son toutc *a mesure du possible a re- „ ona!r’ *V. • “'J*6,aciu seievau a *J,*oo,ouu ei son nrnhlüone du lnSpment BeauseJ°ur> ^abien DesJardlnS’ Ar‘oi ^) p^ a'[oCS de^ uT^xemee ^ contr^buie pour ï>a-> P^ent Joseph Touchet.e,
financ?erP°Ce rapport ^montraUi^ification de nnquante". nou-^ W^che et D D. Desjardins.
également que la Caisse possède;veau,x lo8la- E'le “oubrnt égalé . • . (.rédit est constitué
un avoir oroore de si 65 000 ment avec beaucoup d efficacité les; , ^ eJ:r, r „ „e, •

mouvements cooperatifs agricoles ÿ.^^ ^aylfl ^ tredenc
Le local et accorde son entière collabora BL’lanS^r eL Antoine V aillancourt,

La Caisse Populaire de St-Jé-tion aux oeuvres diocésaines du ^an<bs t*ue e <ôSurv. > v
rôme occupe depuis peu son pro- nouveau diocèse de St Jérôme. 1e. se compose de MM. Robert Lab 
pre local, rue Parent, en face du D'autre part la somme des prêts b^’ f<’rnand ( adieux et Octavien 
Parc Labelle à proximité de la consentis présentement à ses mem Tessier.
Cathédrale, du Palais de Justice bres se totalise à $1.861,623.26. Conclusion
;et du Bureau de Poste. L'édifice La Caisse Populaire a aussi ins- La Caisse populaire de St-Jéroc.
'qui ne le cède en rien à la beau- titué selon un système progressif;me fait preuve d’une vitalité en . .. - MP . , rue
tée du site est décoré avec bon d’établissements des caisses scolai tous points digne d'éloges. Son pré- est siiuee au no e

- ; ’•J C '• J V • • ÉÊÊ..

J

L’HOTEL DIEU DE SAINT-JEROME

La formation du Service Social 
du diocèse de Saint-Jérôme re­
monte au 22 mai 1953. Sa centrale

Projets

UNE COOPERATIVE 
* FLORISSANTE

Au cour» do l’anné# 1938, un# le commerce de» moulée* 
quarantaine de cultivateur* d* la eée», de» engrai* alimentaire*
région d* St-Jérôme décidèrent d# chimique», des semences, de» in fopte à ,,épreuve du fcu ct des
a’unir pour mieux défendre leurs secticides et fongicides, ainsi que vo|s et d’une magnifique salle des Un plan d'assurance-prêts est à une cité...
•ntèrAti oersonnels et formèrent d’une foule d’articles nécessairer délibérations. Le sous-bassement l’étude et sera probablement mis A plus d'un titre la Caissc popu- à fonder cette oeuvre diocésaine,
in e e s p roonéra- a la ferme a été aménagé de façon à fournir en vigueur dans un avenir pro- laire de St-Jérome mérite qu'on la
dans ce but La aociere c ^ ' des locaux aux oeuvres d’action chain. De plus la Caisse inaugure- cite en exemple à tous les coopéra­
tive de la Rivière-du-Nord". En La deuxjime section comprend sociale et aux mouvements d’ac-ra très bientôt une voûte à l’inten- leurs du Quebec.
moins d* vingt an* la modeste (, |,jterie, le crémerie et la beur- 
coopérative des débuts ost deve- r#rie, ainsi qu’un poste de mirage 
nue une florissante organisation p0Ur le* produits avicoles et un 
régionale; le nombre de ses mem- entrepôt pour les machines agri- 
bre* s’est accru de telle façon qu’il coles. Signalons que la Coopéra- 
s'élève aujourd'hui è 376. Un dé-Hve détient l'agance exclus!.} 
veloppement aussi considérable ne dan» la région des produits ’’Oli- 
»'e»t pas effectué »ans labeur. Une y#r". Elle bénéficie de plus d'un 
large part du succès d» la Coopé- service de livraison régulier et 
rative est dû à ses pionniers de 'a d’un système de distribution au

LE SERVICE SOCIAL DIOCESAIN

première heure qui ont tenu le moyen d'agents pour écouler sa 
. , . . production,coup aux heures les plus sombres.

Comment pourrions-nou. ne P» façon ^n* u'^r'avl'n d"’tn* ' mÜ 
signaler ici le dévouement d. M. **«?"' Un r*y0n ‘‘Z 301.W,J'*‘
J.-A. Parenteau, agronome, qui a *'• h. .cl,en,èl'
été aon instigateur, son conseiller d* "’•me que
et son défenseur infatigable. Corn- P » * 't'fV
ment pourrions-nous également bVd""',r.r‘,PP0.rt annuel d« J8 
méconnaître la judicieuse admi- ^ “J'L
nistration de M. Alphonse PaU*’ tofe î,, « ch',f,i* j*
rin, gérant de la Coopérative de- *’«-2>7i8 pour le dermer
puis 1940. Comment pourrions- lce inincier.
nous ignorer les mérites de tous ... .•__. . .... ...
le. directeur, qui s. sont succède Ginoîa. oré.ïdi *.0n,I i,
au Conseil d’administration. ■ -h I J2,!phJ Ti*r

rien, vice-president; Roland Das-
La prospérité de la Société coo- j8rd'ns, Roger Lachapelle, Jean- 

pérative de la Rivière-du-Nord est Paul Raymond, J. Charbonneau, 
le fruit d’une étroite collaboration Laurent Dumoulin, directeurs, ain- 
entre tous ses membres, collabo- s' 9U* M. Alphonse Pellerin, aé­
ration qui ne s’est jamais démen- cr*taire gérant. Ce dernier, assisté 
tie. de M. Geo.-Henri Bourbonnais,

assistant-gérant, dirige un person-
L’entreprise compte aujourd'hui net de 17 employés.

QCIIV ■ rvinA r è » r%6 a * eawèîaaMe • «J ' . • »
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clic contribue au bien-être de toute Plusieurs motifs ont incité Son
l Excellence Mgr Emilien Frenette 
à fonder cette oeuvre diocésaine. 
Un tel organisme s’imposait pour 
satisfaire aux multiples besoins 
du diocèse, tels que l’aide aux 
pauvres, l’assistance aux filles- 
l’adoption des enfants sans foyer, 
le placement en foyers nourriciers 
des enfants momentatément pri- 
"és du support de leurs parents, 
la réhabilitation des délinquants, 
etc... Tous ces problèmes sociaux 
inhérents à la condition humaine

et procédures ressortissant à la 
protection, au placement ou à l'a­
doption des enfants, sauf les pré­
rogatives des Corporations profes­
sionnelles;

11— Faire des enquêtes, ressor­
tissant aux fins de la Corporation, 
dans les maternités, pour filles- 
mères, ou ailleurs;

12— -Etudier le statut juridique 
de l'enfant, et faire des recom­
mandations au gouvernement de 
la province de Québec et au gou­
vernement du Canada;

13— Prélever, percevoir, recueil­
lir et détenir des argents et des 
biens, meubles et immeubles, par 
subventions, donations, legs, sous 
criptions, ou autres contributions

cette lecture, combien Son Excel 
lence Mgr Frenette a voulu que 
l'oeuvre naissante se penche avet 
affection sur toutes les misèret 
humaines. Cette fondation, inspi­
rée par ia charité évangélique 
ne fait que suivre une tradition 
de trois siècles au sendee des 
malheureux et des pauvres.

Assistance publique 
Comme les besoins d’ordre fi­

nancier se sont vite fait sentir, il 
a fallu demander que l’organisme 
soit reconnu comme institution 
d’assistance publique; ce qui a été 
accordé le 4 juin 1954.

Le jeune diocèse de St-Jérômc 
devançait ainsi plusieurs autres 
-entres et le Service Social est 
devenu le Jiènic Service Social

a
des gouvernements et des munici-______
palités, ou de toutc personne, ins- diocésain à s'orgeniser dans 
titution, association, corporation province de Québec.

Allocations familiales
Au début de février 1954

M. Luc FOREST, président 
d* la Société St-Jean-Baptiste 

de St-Jérôme,

se devaient d’être résolus dans la Pllbl'clU(' ou privée, par des cam 
mesure du possible. i pagnes de souscriptions publiques.

Un rapide coup d’oeil sur les.™ autrement, pour les fins de la Au debut de février 1934, 1 a-
'Corporation’ gence a reçu 1 autorisation de re-

14—Conclure, avec les autorités ;.evoir, et .,ad1ministreru.le,s,. allo1ca- 
gouverncmentale:, municipales,i lona familiales au benefice des 
oeales ou autres, des conventions ™fants qui sont reconnus comme 

qui sembleront avantageuses pour sCS pmtegex 
les fins de la Corporation ou l’une . . n«»iis»tiont
quelconque des dites fins, obtenu c Au chcaP'‘rf dc.s( réalisations, le 
de ces dites autorités les droits, ?ervlce S(K',a' * depuls ^ 
privilèges et concessions que !a' !?ur£,g e fm?!,c,e,rc
présente Corporation jugera dési-1 'f0 3 1044 foyers, pla-
râbles, et agir conformément à 14b CP*?.n ? .cn,. ^>iCl.s nlîl" ‘ 
-es dites conventions, droits, pri-, ',c(ls’ c°n‘nbue a ado-p^on jlc t75 
vilèges et concessions; u,trps et «‘«muru 18 vieillards. Le

J , nombre total do ses dossiers se-
la—Promulger des regies et re- |çVe a cas L’organisme est

’ ements, n allant pas a 1 cncon- „n outrp do(P d’un vestiaire pour-

lettres patentes du Service Social 
démontrera à nos lecteurs que le 
but primitif de l'oeuvre a été lar­
gement agrandi et répond à tous 
les besoins qui peuvent se pre 
senter.

Buts du Service Social

"1—Seconder les familles en 
détresse, les enfants naturels, les 
personnes inadaptées, difficiles, 

i irrégulières et délaissées; et éta- 
blir des organismes, • centres et 

I permanences appropriées;
2—Etudier la personnalité to-

M. Roland CHEVRIER, président 
de la Compagnie Monaco Limitée M. Armand RAYMOND 
et citoyen bien connu de St-Jérôme du Conseil du film de

, taie des personnes mentionnées .rc.de.,'a I01- des lettres patentes vu de lingT? neuf et usagé à , m-
nrésident au Pal’agraphc L au point de vue 1? Ia (or,Poration ou de la Loi des tPn(j0n des nécessiteux. Ce servi-

* St-Jérôme physique, mental, social, psycho- LontP.agnies de Quebec pour régii ce distribue une moyenne de 515
’ . logique et psvchiâtriaue: i admission, la demission, la sus- morceaux de linge par mois.

LE COUVOIR COOPERATIF
ogique et psychiatrique: 

3
poser
chaque cas;

3— Etablir un diagnostic et pro- [Jres^'et pour ^ cond'ùite^etTad 0nze travailleurs sociaux dont
aauelecatsraitement appr0prié ' ministration générale des affaires'f,„eru* Pcl,.8‘euses du ,B®n ^onseil 
aquce caa.’ . et ries intérêts de la Corporation.Pe'sonnuel du Service
4— S appliquer a assurer le trai- et de ses membres; Social dirige par M. le chanoine

L’origine du Couvoir coopératif races pures ’’Plymouth Rock Bar- pjdes et facilitées par un service ,ement et la réhabilitation appro- 16—Kaire toute aiitre chose que i Man|eau- BA • M-S.S., cet. 
monte à l'année 1931 alors qu'il ré ”. ‘ New Hampshire ”, ‘‘Light régulier de chemin de fer. Pnes a chaque cas: j|a Corporation croira devoir ' être ardent aP,,tre dc la chanté bieneux importantes sections: d’une 

part la meunerit at le magasin
I remonte

La Société coopérative d# ta fut fondé à Saint-Janvier par un Sussex”, “I.eghorn Blanche” et
--- —. ... Corporation croira devoir être ____  , , . ,

5—Obtenir pour les enfants, faite, pour atteindre les fins de la nnu c ans tou,c la région.
d’utilités profassiônnallas; daT’au" Riviére-du-Nord demeure un élo- groupe d’aviculteurs de la région, les races croisées "Light Sussex-; » - Scs troupeaux de repro- sous gardc une tutel|e' morale Corporation ou qui. directement L’oeuvre de Son Fvc Mer Fr.
tre, le, produit, laitiers. Le, deux Ru*"» témoignage de le clair- Six ans plus tard la Cooperative New Hampshire’ ainsi que "New ducteurs sont inspectes mensuel un droit de protection tel que con- ou indirectement, sera de nature nette accLolit un travail arimi' 
• ___ .1_______ vnwanr* eim la a>l anrlr e*\m Am tranRnnrtait <p«; Inranv à Saint- Hamnshirr-Rnck Rarrp.” lement. Les oeufs d’incubation ^ ______ i i_t____ 111 . . «A.compui un iravaii admi-Mctions ont d’ail laûrs 'ch.cùnc j y,8"f .d* J8 *'8“8 ^ garantit'^1-un^mi^u^Ælon t «rtaines institutions par]» les favoriser; ’ rsble au soin du diocèse de Saint-cooperatif garantit,aprts mmuHeuim selectmn .article 2 au chapitre 325 des 7--Faire généralement toutes Jérôme; qui pourrait dire tout le

statuts Refondus de Quebec de "ulres choses inhérentes a la pour- bien qu'elle a déjà .ccompli7 Les
1941, intitulé Loi de la Gardc des smte des fins ci-dessus mention "ffets de son action bienfaisante
Enfants Trouvés; nees. dépassent tellement l’éloquence

6—-Agir pour les Creches, les Le lecteur peut constater, par1 meme des statistiques, 
nstitutions ou sociétés de protec- —-----

leur corps d* bâtiments |ndiv|. On y applique è |« Jérôme, sur la route No 11 a 1 en Le Couvoir _
duel, mais une courte distance l*,,r• ,8ï dïux <*«vises qui y sont trée de la ville. à sa clientele que: sont incubes dans des machines
seulement les sépare * l’honneur: "Qualité et Service"/ Couvoir coopératif a pour L — Ses poussins sonl certifiés modernes et régulièrement désin

"Chacun pour tous et tous pour but de fournir à ses membres des par le ministère provincial de fectées.
A le première section, on fait.chacun !"

Avec les hommages 

du

i COUVOIR COOPERATIF 
de SAINT-JEROME

>
! ST-JEROME, P. Que. —

L

troupeaux de poussins approuvés l'agriculture. Les troupeaux re
producteurs et le couvoir sont sur- — Que le nombre exact de 
veillés étroitement afin que les Poussins factures arrivera 100 o 
poussins soient de première qua- vlvanl au bureau des messageries, 
lité.

tion et de bien-être de l'enfance 
et toutes autres personnes en vue

Tel.: 4369

par le gouvernement fédéral et 
certifiés par le ministère provin­
cial de l'agriculture et de sélec­
tionner les meilleurs sujets dans 
chaque race pour former des 
troupeaux de base.

Le Couvoir coopératif de St-Jé-
m’e m bT^'aviPu^teunrsCnlrecrutls veillance îui permet de garantir _ 12 Les poussins vendus corn-j 7—Exercer, par délégation et 

idans cinq localités différentes/ee Ru’il v a de mieux au pays 1 
'soit St-Jerôme, St-Janvier, Ste-j 3 ~ Tous lGS su,ets reorod
Thérèse, Ste-Sophie de Lacorne ------------—-,-------7,~ ----- tq ' mninc H.s nnn. .—V"‘ vunv,st..ai.iet St-Canut ve du sanS Pour la puilorose ou 13 — Au moins 90 o tics pou ie placement et l’adoption des en­

tes administrateurs de la Coo-cllarrhGe blanche par un médecin lpttes et des cochets sexes seront fants; 
pérative sont MM. Roland Ouel-!vélerlnai^e avec 0-u% de réaction.; vendus tel 9“® d«s^s. Scs ex- 8—Faire de la propagande pour 
1„..„ H» ct_fttnAMAt- «rüciHont 4r. ’1 — bes poussins ne piovien- pens oans la aetermmation aes Ie piacement ct l’adoption des en­

fants;
9— Accepter, à l’égard des en­

fants secourus, les devoirs que les 
tribunaux croient devoir lui con­
fier;

10— Loger ou faire loger, de­
vant les tribunaux, les plaintes

11 — Ses poussins sont tou- de placement, de l'adoption et de
Ses poussins sont approu-j°urs assurés par les compagnies l'éducation des enfants sans pa­

vés par le ministère fédéral de de transport pour les risques du rents ou alliés qui puissent pren- 
l’agriculture. Cette double sur- transport. ; dj-e soin d'eux;

12 Les poussins vendus corn-, 7—Exercer, par délégation et
.. _ P’®, mixtes sont livres tels aussi exercer de chef, les devoirs

Tous les sujets reproduc- RP eclos, soit environ la moitié q pouvoirs des dites institutions, 
leurs ont subi avec succès l’épreu- de^chaque sexe. ^ ^ a _ __ sociétés ou personnes, concernant

Mette de StJanvier président Ar- ’ — oes Pousslns ne provien-l>erts dans la determination des
, leue, ne m-janvier, presiaeni, .-vr trouoeaux sains et sexes atteignent habituelle-----
) nold Greene, vice-president, I^eo- que ute lrouPe.aux sains ei . nnnr.entao»ilpold Corbeil, Emile Dore, Clodo- ^nrselecUonnef Spar0nun "pe: cda^Une "production ede 8285.000

cS d’exSSce pour ne ch^- Poussins on\ été .incubés et ven-

Préparons l'avenir par l'épargne

LA CAISSE POPI 
de SAINT-JÉ

ULAIRE
ROME

fondée le 4 février 1935

NOMBRE DE SOCIETAIRES . 6,621

ACTIF... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 3,468,000
AVOIR PROPRE $ 200,000

CHIFFRE D'AFFAIRES..............
(pour le dernier exercice financier)

$13,100,000

près.: J.-A. Parenteau, agronome sec.-gérant: René-W. Hebert

A

"La Caisse Populaire, coopérative d’épargne et 

instrument efficace pour assainir 1
de crédif esf un

’économie”

1 Saf ef d« PlusUSCestr 1^!“les^Jîes pondeuses' et dus au cours de l’année 1954. 
adéquat et des plus modernes, le j oiseaux du tvne a chair pour M. Damien Desjardins, agrono- 
Couvoir cooperatif est en mesure 7'fneUbation P me. instructeur avicole de la rc-
de fournir a ses clients des pous- - __ pour la pro{ectjon de ses gion pour le ministère provincial

clients, il a des coqs R O.F. et de l'Agriculture, prodigue ses 
des coqs certifiés accouplés avec instructions aux membres et 

;des poules certifiées dans les trou- clients du Couvoir, il en est de 
peaux reproducteurs. même de l'agronome J.-A. Paren-

6 — Le Couvoir n'incube que teau, qui s’intéresse toujours vi- 
;de oeufs de 24 onces à 27 onces vement aux activités des Coopé- 
I la douzaine afin d’obtenir des ratives.
' poussins vigoureux et viables. M. L, Alary, depuis 15 ans gé-

7 — Les reproducteurs sont rant du Couvoir, entrevoit d'ex-
nourris spécialement à la moulée cellentes perspectives pour Tave- 

| de reproduction ou son équiva- nir de la Coopérative, mais il dé-; 
lent. Cette nourriture richement plore cependant l'affaissement’ 
vitaminée améliore la santé des des prix de la volaille et des 
poussins pendant les premières oeufs qui cause un préjudice con- 
semaines d’élevage. sidérable aux aviculteurs, consi-

8 — Les commandes s o n t dérant surtout le fait que le prix 
’ promptement confirmées et les des grains n’en a pas pour autant 
[expéditions de poussins sont ra-diminué.

»>>»>»>> >-»->■>->->-» > > » > > > » > > > >■>■► > > > >■> » > » >-»->

Nos hommages à la population de St-Jérôme 
et Bienvenue aux Touristes

LAURENTIAN ART POTTERY
Inc.

Avenue de la Poterie

SAINT-JEROME Tel.: 3815

LAITERIE
CREMERIE
BEURRERIE

• MEUNERIE
• ET PRODUITS
d'utilité professionnelle

Avec vos poulets Bar-B-Q, Poissons, Rôtis, 
Steaks, Spaghetti, Patates frites et Sandwiches

Servez la sauce piquante Bar-B-Q

CHANTECLER
dont la renommée grandit sans cesse

EN VENTE DANS LES BONNES EPICERIES 
commandez

â Mme AMANDA GAGNON
r

356, rue Labelle, St-Jérôme

HOMMAGE A IA POPULATION j|
DE ST-JEROME

ET BIENVENUE AUX TOURISTES

MARCHE CENTRAL
346, rue St-Ccorges, St-Jerôme

SUPER MARKET
Route No 11, St-Antoine des Laurentides

Geo. Hamel, président

Avec
les hommages 

de la

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
AGRICOLE

de la RIVIÈRE d-i NORD
ST-JEROME, P. QUE.
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VUE DE L’HOTEL MAURICE

Le Carnaval de St-Jérôme 
aura lieu les 25, 26 et 27 février

Pour b deuxième année consécutive, le Jeune 
Commerce de St-Jérôme organise un grand Carnaval 
d'hiver qui aura lieu cette année, les vendredi, samedi 
et dimanche de la dernière fin de semaine de février.

Le Carnaval de St-Jérôme n’est pas un banal évé­
nement. Ses promoteurs mettent tout en oeuvre afin 
qu’il laisse à tous ses participants et spectateurs un 
inoubliable souvenir. C’est toute la Reine du Nord qui 
sera en liesse pour recevoir les miliers de visiteurs atten­
dus pour la circonstance.

Le programme comprend l’élection d’une reine 
qui sera choisie parmi une kyrielle de jolies candidates, 
des courses pour les skieurs et raquettcurs, des prome­
nades en ‘carioles’, des soirées du bon vieux Temps, une 
joute de hockey, des courses de chiens, des réceptions, 
des danses et, naturellement des surprises qu'il ne 
faut pas divulguer.

Le succès de ces fêtes ne fait aucun doute quand 
on connait l’esprit d'initiative et la chaude hospitalité 
des citoyens de la Cité de St-Jérôme

Nos lecteurs seront-ils de la fête? Tous sont invi­
tés! Le Carnaval de St-Jérôme est une occasion unique 
de fraterniser qu'il ne faut pas manquer. J.P.B.

î . >v;. aCJ* V*
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L'HOTEL LAPOiNTE VU DE LEXTERIEUR.

L'HOTEL MAURICE
Cet hôtel fashionable est sans 

contredit l'une des auberges les 
plus sélectes de la Reine du Nord. 
Situé en plein centre de la ville à 
l'angle des rues Legault et Labelle, 
l'établissement présente un peu 
l'aspect d'un manoir seigneurial 
avec ses trois étages, son corps de 
logis flanqué de deux ailes adja­
centes et sa cour intérieure.

L'hôtel qui depuis 40 ans est la 
propriété de la chaîne d'hôtelle­
ries bien connue dans la province 
sous la raison sociale des "Hôtel­
leries Maurice" portait autrefois le 
nom d'hôtel Victoria.

L'hôtel Maurice a une capacité 
de 52 chambres confortables et 
luxueusement meublées dont la 
plupart sont munies de bain et 
douche. Sa salle à manger jouit 
particulièrement d'une très haute 
réputation. Juges, avocats et hom­
mes d'affaires s'y donnent rendez- 
vous pour délecter les plats déli­
cieux du chef Laçasse, autrefois 
des hôtels Mont-Royal et Thorn- 
cliff. On y sert boissons et vins ; 
le menu comprend les cuisines ca­

nadienne, américaine et française 
à table d'hôte régulière ou spé­
ciale ainsi qu'à la carte.

L'hôtel possède en outre une 
immense salle de danse ouverte 
les fins de semaine, une fastueuse 
salle de réception pour banquets, 
une magnifique taverne de style 
anglais, de même qu'un cocktail 
lounge au rez-de-chaussée. Un ter­
rain de stationnement attenant à 
l'hôtel accommode la clientèle.

La maison compte 48 employés 
sous la direction de M. Bob-E. Cor- 
beil, gérant et administrateur gé­
néral de toutes les succursales 
"Maurice".

L'hôtel Maurice qui fait partie 
de l'Assiciation des hôtelliers de 
la 'province de Québec maintient' 
bien haut les traditions de l'indus­
trie hôtellière canadienne-françai- 
se. Très achalandé en toute saison 
l'établissement reçoit jusqu'à 400 
skieurs les dimanches soirs. Ses 
nombreux habitués sont toujours 
assurés d'y trouver bonne table et 
bon gîte !

HOTELS et RESTAURANTS
FASHIONABLES

£

Bienvenue aux touristes

Avec les compliments 

du RESTAURANT

"DIANA"
Peter Minogianis, prop.

316A, rue Sf-Gcorges 

SAINT-JEROME, P. Qué.

Hommage
A LA POPULATION DE ST-JEROME 

et Bienvenue 

AUX TOURISTES

rrRESTAURANT "RITZ
Cuisine canadienne et mets chinois

353 rue St-Georges

SAINT-JEROME, P. QUE.

La Cité de Saint-Jérôme sert 
en quelque sorte de porte d'en­
trée aux nombreux touristes qui, 
hiver comme été, viennent sé­
journer dans la splendide région 
des Laurentides. C'est un spec­
tacle familier pour ses habitants 
de voir des centaines et des cen­
taines d'automobiles défiler é la 
queue-leu-leu les jours de fins 
de semaines, rue St-Georges et 
rue Labelle. Comme dirait l'au­
tre, les Saints-Jérômiens "ont 
déjà vu du monde".

Un bon nombre de visiteurs 
font escale dans la ville, qui, 
pour se détendre, qui pour s'ap- 
provisioner, qui pour prendre 
un bon repas. C'est là sans dou­
te la raison pour laquelle on y 
trouve plusieurs hôtels réputés 
ainsi qu'un grand nombre de 
restaurants des plus sélects. A 
part l'hôtel Lapointe, l'hôtel 
Maurice et le Dagwood's Restau­
rant dont nous parlons séparé­
ment dans ce reportage, nous 
nous devons de présenter à nos 
lecteurs plusieurs établissements 
qui contribuent leur large part 
au bon renom de la Reine du, 
Nord.

J.-P. B. !

L'hôtel Plouffe

Pour s'y rendre, il faut laisser 
la rue St-Georges et s'engager 
rue Legault dans la direction des 
voies du C.P.R 1,hôtel Plouffe 
est tout au bout de la rue à peu 
de distance de la gare et du 
marché. La famille Plouffe ad-' 
ministre l'hôtel depuis 34 ans 
M. Edouard Plouffe en est le 
propriétaire, tandis que son fils: 
agit comme gérant. L'établisse-i 
ment est doté d'un système effi­
cace contre les incendies et con­
tient 36 chambres dont la majo 
rite sont munies de douches et 
d'un cabinet de toilette.

On y trouve en outre un cock 
tail lounge, une buvette et une 
salle à diner populaire où l’on 
sert à prix modiques d’excellents 
repas de cuisine canadienne.

I.e voyageur qui descend du 
train du Nord et le visiteur de 
passage y sont toujours assurés 
d une cordiale réception et d'un 
service impeccable.

L'hôtel Bouvrette

C’est à Saint-Antoine-des-Lau- 
rentides, banlieue de St-Jérôme, 
sur le chemin qui mène à I.achute 
que l'on trouve l’Hôtel Bouvrette 
dont la fondation remonte à neuf 
ans. L’endroit est calme et le 
panorama magnifique. L’hôtel a 
une capacité de 20 chambres; tou­
tes ont l'eau courante. Une spa­
cieuse salle de danse reçoit cha­
que fin de semaine de nombreux 
couples qui viennent s’en donner 
à coeur joie aux rythmes de l’or 
chestre. On y sert bière et bois­
sons. L’établissement est. doté 
d une salle k manger magnifique, 
le menu est varié et la cuisine 
excellente.

Bienvenue
aux

Visiteurs des LAURENTIDES

Hôtel MAURICE
nos GITE • nos SE TAULE

Réceptions — Banquets — Noces — Danses

fiob E. Corbeil, gérant

279 rue LABELLE 

Tels : 9311 - 3561

SAINT-JEROME, P. Qué.

La sauce 
"Chantecler" 
au Coq d'Or

L'établissement de Mme Aman­
da Gagnon, le “Coq d'Or”, autre­
fois connu sous le nom de Coq 
Hardi est indiscutablement l’un 
des mieux connus de la Ville de 
Saint-Jérôme. Sa décoration rusti­
que lui donne une atmosphère 
rampagnarde. qui fait vraiment 
“Laurentides”. Le menu y est 
abondant et varié. Les spécialités 
du Coq d’Or sont le poulet et le 
spaghetti italien. La saveur des 
mets qu’on y sert lui a conquis 
une clientèle très nombreuse tant 
parmi la population locale que 
chez, les visiteurs do passage.

Madame Gagnon a particulière­
ment le secret d'une sauce piquan­
te exclusive à son établissement 
Cette sauce tout-à-fait délicieuse a 
suscité tellement d'éloges qu’au- 
jourd'hui Mme Gagnon la prépare 
pour fins commerciales sous la 
marque brevetée "Chantecler". On 
ta trouve en vente dans la plupart 
des épiceries sous forme de sa­
chets. Vu la popularité grandis­
sante de son produit, Mme Gagnon 
a l'intention de le fabriquer sur 
une grande échelle d’ici quelque 
temps.

Le Coq d’Or est l'endroit tout 
désigné pour se restaurer; à preu­
ve les 700 ou 600 repas que le res 
taurant sert chaque fin de semai 
ne.

M. Georges Hamel, président de 
Hamel & Fils Enrg.

Hamel et Fils
C’est au marché central de St- 

Jérôme, situé au no 346 de la r'uei 
St-Georges, que nous avons eu le 
plaisir de rencontrer M. Georges 
Hamel, président de Hamel et Fils. 
Enrg, épiciers en gros et proprié­
taire de deux superbes épiceries 
de détail, soit le Super Market de 
St-Antoine des Laurentides et le 
Marché Central.

M. Hamel possède une person­
nalité pittoresque. On sent en lui 
l'homme d'affaires né’ et le travail­
leur infatigable. Dans le commer­
ce depuis l'âge de douze ans, d'a­
bord avec son père et puis seul, 
M. Hamel a édifié avec succès ses 
trois entreprises qu'il dirige au­
jourd'hui, de concert avec ses fils.

I,'épicerie en gros Hamel et 
Fils compte une vaste clientèle 
parmi les marchands du Nord de 
Montréal et les Laurentides. La 
maison possède plusieurs agences 
exclusives de produits de choix 

{et eSt en mesure de fournir à ses 
clients des marchandises de la 
meilleure qualité à des prix très 

{avantageux.
Les deux épiceries de détail, 

"Super Market” et ‘‘Marché Cen­
tral”. n'ont rien à envier aux plus 
importantes chaînes d’épiceries 

idc la Métropole. Elles sont spa­
cieuses, modernes et aménagées 
selon la formule populaire du 
"Serve Yourself”.

L'étalage y est impeccable, les 
| viandes et produits périssables 
{sont empaquetés dans le cellopha 
;ne et exposés dans des comptoirs 
réfrigérés, les fruits sont toujours 
{frais et reçus au jour le jour en 
{toute saison, les volailles et les 
poissons abondent en tout temps.

En plus de la population locale, 
plusieurs centaines de touristes 
de la Région des laurentides vien- 
jnent régulièrement s’approvision­
ner aux deux endroits. Cette clien- 

jtèle flottante va sans cesse s’ac- 
Scentuant, car la gent touristique 
[apprécie à leur juste valeur la 
[qualité supérieure, l'excellent ser­
vice et la courtoisie à l’honneur 
dans les établissements de M. 
Georges Hamel.

Attenant à l'hôtel et apparte­
nant également à M. Bouvrette. 
on remarquç un hyppodrorae qui 
sert à des compétitions de tous 
genres: depuis les courses à ra 
quelles jusqu’aux courses d 
“stock car” les dimanches d'ét 

;C'est également sur ce terra 
que se tient annuellement l'ex 
position agricole du comté.

Sportif' et hôtelier bien connu 
le maitre de céans, M. Bouvrette 
possède également une cabane à 
sucre où s'organisent chaque prin 
temps de formidables parties de 

{sucre. L'Hôtel Bouvrette mérite 
bien la popularité dont il jouit 
dans toute la région.

Le restaurant "Ritz"

Ouvert jour et nuit, le Restau­
rant Ritz s’avère l’un des plus po­
pulaires restaurants de St-Jérô-! 
me. Situé à l’angle des rues 
St-Georges et Parent, cet établis 
sement de choix est très acha 
landé. On y sert une table trè-' 
abondante: les plats sont de cui 
sine canadienne. Les mets chinois, 
constituent la spécialité de la 
maison

L'endroit est remarquablement ! 
bien tenu; il y règne une atmos-| 
phère intime charmante.

Le sympathique propriétaire 
M. Rene Bourgault. a l'ocil à 
tout et les serveuses sont bien 
stylées. Les habitués du Ritz s'en 
vont toujours repus et satisfaits.

Le St-Jèrôme-Bar-B-Q

Le restaurant “St-Jérôme 
Bar-B-Q” comme son nom l’indi­
que, est un endroit idéal pour 
déguster un poulet rôti. On y ; 
sert d'authentiques barbecues 
grillés à la broche. Le “Charcoal 
Steak” est également l’une des 
spécialités de la maison qui peut; 
apprêter par ailleurs des repas de 
tous genres. Le local, très vaste 
et décoré avec bon goût, peut 
contenir 70 personnes.

M. Roy Beauchamp est le pro 
priétair» de rétablissement, situé 
à 333, rue Labelle, et facile à 
reconnaître à la marquise qui: 
surplombe l'entrée.

Le restaurant Diana

Erigé rue St-Georges en face 
du théâtre Rex, en plein coeur de 
la ville, le Restaurant Diana at­
tire toujours une nombreuse clien- 
4èle Très spacieux, l’établisse 
ment peut recevoir jusqu’à 128; 
personnes à la fois. Une attention 
particulière est apportée à la; 
préparation du menu. Le Restau-[ 
rant Diana est reconnu pour l’ex-1 
quise saveur de ses plats de eu; 
sine canadienne.

Le propriétaire est M. Peter 
Minogianis, autrefois de Joliette 
et Montréal. Son fils, Nick, le se­
conde â la bonne direction du 
(allé depuis 1932 à Saint-Jérôme, 
M. Minogianis fait bénéficier sa 
clientèle de sa vaste expérience 
dans le domaine du restaurant.

L« Victory Lunch B»r

Fondé depuis six ans par M. 
Florian Paiement, cet établisse­
ment populaire peut servir tous 

j genres de repas, depuis le repas 
{léger jusqu'au dîner complet. La 
cuisine est canadienne et les spé­
cialités du chef sont le Bar-B-Q. 

îles steaks, ainsi que le spaghetti 
[italien.

Le Vitcory Lunch Bar, situt 
rue Labelle tout près des rue. 
du Palais et de Mortigny, marque 
l'arrêt des Victory Bus Lines qui 
se dirigent soit vers Mont-Lau­
rier. le Lac des Plages, ou le Lac 
L’Aehigan. Le restaurant est mu­
ni d’une télévision et présente un 
aspect très accueillant, 
café qui compte 12 employés. Ins-

A tout ce* endroits de merque, 
les skieurs et les touristes sont re­
çus i bres ouverts. Une invitation 
pressante leur est adressée per cha­
cun des établisements ci-haut men­
tionnés. En tout temps ils peuvent 
compter y recevoir un accueil cor­
dial et chaleureux.

il

VUE DE LA SPACIEUSE SALLE A MANGER DE L'HOTEL LAPOINTE.

L'HOTEL LAPOINTE EST CELEBRE
Ce n'est pas sans motifs que 

l'hôtel Lapointe jouit d'une excep­
tionnelle renommée à travers tout 
le continent américain. Edifié de­
puis près d'un siècle l'hôtel a tou­
jours été le rendez-vous de l'élite. 
D'importantes rénovations y ont 
été effectuées au cours des années 
1950 et 1951, sous les directives de 
son propriétaire actuel M. Jean 
Brassard. Dans sa nouvelle toilet­
te, l'hôtel Lapointe est synonyme 
de "chic et confort". Le style de 
l'intérieur, les décorations, l'ameu­
blement évoquent la magnificenca 
d'un palais des contes des mille et

Chez Dogwood's
Le nom seul de ‘‘DACiWOOD'S 

RESTAURANTS" suffit à inspirer 
aux fins gourmets le goût de 
bouffer. La succursale des Lau­
rentides du fameux établissement 
de Ville Saint-Laurènt est en tous 
points digne de la haute réputa­
tion que s'est acquise cette Mai­
son dans le domaine gastronomi 
que.

Situé en plein centre de la Ville 
de St-Jérôme ù proximité de.1; 
grands 'hôtels de la place. "Dag­
wood's’’ se révèle d’emblée le. 
restaurant le plus chic de la. 
région du Nord et des Laurenti­
des. Tapis, tentures, décorations 
et ameublement, tout contribue ù 
donner à l'endroit une apparence 
vraiment somptueuse.

Une table de premier choix y 
attend la clientèle. La maison se 
spécialise dans la cuisine françai­
se, les mets chinois, les aliments 
de mer et les Rar-R-Q. Tous les 
tneîs sont apprêtés avec un soin 
infini par des chefs renommes 
dignes émules de Vatel. Les épi­
curiens éprouvent chez Dagwood's 
une multiple satisfaction. Ils de- 
lectent à l’avance le plat de leur 
choix en parcourant un menu sus­
ceptible de faire tressaillir Rabe­
lais lui-même en son dernier 
repos, hument avec délices les fu­
mets capiteux qui flottent dans 
l'air ambiant, et savourent enfin1 
des mets qui ne déçoivent en 
rien leur attente.

Les touristes sont toujours les 
bienvenus chez Dagwood's où on 
leur réserve un accueil très cor­
dial. Les skieurs, dont l'appétit 
gargantuesque est proverbial, y 
sont spécialement conviés.

L’aimable gérante, Mlle Ger­
maine Leblanc, depuis cinq ans à 

{l’emploi de Dagwood's, dirige la 
succursale et ses 18 employés.

Les Dagwood's Restaurants sont 
| la propriété de M. Lionel Paquet­
te qui exploite depuis plusieurs 
années un autre célèbre etablisse­
ment au no .99.5 de la Montée St- 
Laurent, à Ville St-lMurcnt. où se 
retrouvent les fervents de la bon 
ne cuisine.

Avis en est donné aux bonnes 
fourchettes que les présentes cnn- 

I cernent !

une nuits.
L'hôtel contient 75 chambres, 

dont 60 avec bain et douche. Sa 
salle à manger n'a pas peu contri­
bué à sa réputation d'établissement 
de grande classe, spacieuse elle 
peut contenir 500 personnes et ac­
commoder le plus nombreux grou­
pe de congressistes. Les vins et le 
menu sont variés et les amateurs 
de bonne chère y trouvent leur 
compte avec les mets choisis du 
chef bien connu A. Joanis qui fut 
l'un des représentants canadiens 
aux dernières olympiades gastro­
nomiques internationales de Berne 
en Suisse.

L'hôtel Lapointe est doté d'un 
splendide cocktail lounge et d'une 
somptueuse salle de bal d'une ca­
pacité de 800 sièges, où il y a 
danse tous les soirs .et spectacle 
les fins de semaine. Le chef d'or­
chestre n'est autre oue le popu­
laire Oscar Germain, Edgar Le- 
chasseur, artiste de concert bien 
connu touche l'orgue, tandis qu'un
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éminent pianiste européen Richer) 
Heczko, ancien professeur eu Con 
servatoire de Salzbourg, Autriche 
y loue le piano.

L'hôtel dispose également d'un> 
salle de réception pour noces 
réunions, et conventions. Un vast) 
terrain de stationnement est à I, 
disposition de la clientèle.

Le sympathique gérant de l’hô 
tel, M. Jean-Paul Mercier, veilli 
constamment au confort des hôte: 
de passage toujours nombreux 
Nos lecteurs ne seront aucunement 
surpris d'apprendre que l'hôtel La 
pointe est l'un des rendez-vout 
favoris des skieurs; plusieurs clubi 
s'y arrêtent quelques heures au re­
tour des Laurentides pour la danse 
et le fameux buffet du dimanche 
soir, célèbre parmi la gent des fins 
gourmets pour son choix inégalable 
des mets les plus délicieux.

L'hôtel Lapointe mérite bien à 
tous points de vue son excellent 
renom. On ne s'y arrête pas sans 
éprouver le désir d'y retourner.

Les skieurs des Laurentides 

sont les bienvenus
au

ST-JEROME BAR-B-Q
INC.

Poulet rôti à la broche — Cuisine conadienne 
Roy Beauchamp, prop.

333 rue LABELLE 

SAINT-JEROME, P. Que.

HOMMAGE A LA POPULATION

SAINT-JEROME, P. Que.

ET BIENVENUE AUX VISITEURS

DE ST-JEROME

PLOUFFE

Tel.: 3174

G. BOUVRETTE, prop.

Bienvenue

St-Antoine-des-Lourentidc 

(20 chambres)

BOUVRETTE

ST-JEROME

NOS HOMMAGES
à la

population 

de

SAINT-JEROME
et BIENVENUE

aux skieurs

des LAURENTIDES

Dagwood's Restaurants
Lionel Paquette, prop.

Mets chinois e Cuisine française

272 rue St-Georges, ST-JEROME 

995 Montée Sl-Lauren! -- Ville 51-Laurenl
i



QUATORZE

Tél.s 735-R

TAC MACHINE SHOP
OUVRAGE GENERAL

SOUDURE A L'OXYGENE ET ELECTRIQUE 

Supports à pain et réparation de machinerie de boulangerie

260, rue Montigny — St-Jérôme, Que.

Douglas Sales
CO. LTD

j. Bruce Douglas, prés.

------  • ------

Spécialistes en ameublement scolaire moderne

• SIEGES DE THEATRE

• SIEGES D’EGLISE

• SIEGES D’AVION

• SIEGES DE WAGONS 
DE CHEMINS DE FER

• SIEGES D’AUTOBUS 
ET DE CAMIONS

751 rue Fournier 
SAINT-JEROME, P. Qué.

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 19 FEVRIER 1955

Vue aérienne des usines de le Cie de Papier Rolland Limitée à St-Jérôme.
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BIOGRAPHIE 
de M. Lucien Rolland

M Lucien Rolland, B.A., 
B.A.Sc., LC., est né à St-Jérôme 
en 1916, d'Olivier Rolland et 
d’Aline Dorion, petite-fille de 
Sir Aimé Dorion.

Après avoir terminé sa rhé­
torique au collège Jean de Bré- 
beuf de Montréal, M. Rolland 
étudia deux années à Loyola, 
où il obtint son B.A., puis il 
entra à Polytechnique où il dé­
crocha ses diplômes en génie 
civil et en sciences appliquées 
le 29 mai 1942. Le lendemain, 
il épousait une amie d’enfance, 
Marie de Lorimier. Les Rol­
land ont maintenant cinq en 
fonts.

M. Lucien Rolland est prési­
dent de la Cie de Papier Rol­
land Ltée, dont il assume éga ­
lement la direction comme gé 
rant général.

Comme directeur d’un grou 
pement d’employeurs connu 
sous le nom de Canadian Pine 
& Speciality Paper Mills. M 
Rolland a entrepris, en 1951 
1952, des négociations très im­
portantes avec des syndicats 
ouvriers, réglant à l’amiable le 
sort de quelque 5.000 ouvriers 
de différentes usines de papier 
fin du Québec et de l’Ontario.

M. Rolland est membre de 
l’American Management Asso 
dation, de l’Engineering Insli 
tute, de la Technical Associa , 
tion of Pulp & Paper Industry, 
de la Canadian Pulp & Paper 
Association, de la National As 
sociation of Purchasing Agents, 
du Montreal Board of Trade 
de l’Association canadienne des 
Manufacturiers, des Chambres 
de Commerce de Saint-Jérôme 
de la province de Québec et dv 
Canada.

Il est directeur de la Gati­
neau Power Co., de la Société 
canadienne de la Croix-Rouge,

de l’Association des Manufac­
turiers canadiens; membre du 
club Rotary Saint-Denis, du 
Cercle Universitaire et du St. 
James’ Club (de Montréal), du 
National Club et de l'Empire 
Club (de Toronto).

M. Rolland est également 
président de l’Association des 
Anciens du Collège Jean de 
Brébeuf.

M. Rolland est un fervent 
des oeuvres sociales et charita­
bles. qu’il dirige avec enthou­
siasme et competency. Prési­
dent de la Fédération des Oeu­
vres de charité du diocèse de 
Saint-Jérôme depuis 1951, il en 
dirige la campagne annuelle 
qui rapporte quelque $33,000 
Il a pris sous son égide la sec­
tion Saint-Jérôme de la Croix- 
Rouge, qui vient de recueillir 
1.400 flacons (120 gallons) de 
sang pour la banque de l’Asso­
ciation.

M. Rolland est de plus un 
sportif. U aime surtout la chas­
se et la pêche. Jeune et plein 
d’entrain, M. Rolland s'efforce 
constamment de tirer parti de 
toutes les difficultés qu'il ren­
contre. Il le fait toujours avec 
le sourire de l'homme content 
de vivre avec intensité.

Ses qualités d'administrateur, 
son jugement, son esprit de dé­
cision et de justice lui ont 
mérité la confiance entière de 
Son bureau de direction, de ses 
collègues dans l’industrie et 
des ouvriers dont il dirige les 
destinées.

(Extraits d’une biographie puhlife 
par M. Marre! A. Ga«non. dans le 
Bulletin des Anciens du Collège 
Jean de Brébeut.)

La Cie de Papier "ROLLAND" une dynastie!
Avec nos hommages 

à la
population de

SAINT-JEROME

USINE D'OUTILLAGE 
GAUTHIER LIMITEE

Clôtures — Escaliers — Escaliers de sauvetage — 

Outillage — Moules — Emporte-pièces — 

Réparations générales — Ouvrage de production

320, rue de Bellefeuille 

ST-JEROME, P. Qué. — Tél.: 4788

Sise en bordure de la Rivière- 
du-Nord, è l'extrémité sud de 
St-Jérôme, la Compagnie de Pa­
pier Rolland Limitée constitue 
véritablement une cité dans la 
Cité... Ses nombreux bâtiments 
adjacents flanqués de hautes 
cheminées et ceinturés d'un 
réseau de voies ferrées sont 
animés de l'intense activité 
bien caractéristique d'une im­
portante cité industrielle.

Le nom de "Rolland" évoque 
la vision d'un empire édifié 
grâce au dynamisme et à l'es- 
prit d'initiative d'une famille 
canadienne-française qui s'est 
transmise de génération en gé­
nération et qui a fait fructifier 
le patrimoine légué per l'hono­
rable Jean-Baptiste Rolland, le 
fondateur de l'entreprise.

Fabricants de papiers fins 
reconnus comme les meilleurs 
au monde, le Cie Rolland fa­
brique et vend plus du tiers 
du papier fin fait au Canada. 
Ses produits sont exportés dans 
le monde entier et sont répan­
dus d'un bout è l'autre du pays, 
depuis Terreneuve jusqu'à Van­
couver. La conquête de ce vas­
te marché, le Cie Rolland l'a 
réalisée en suivant la politique 
de produire toujours ta plus 
parfaite qualité possible. Ses 
techniciens et ses chimistes dû­
ment qualifiés surveillent cons­
tamment la production en cours 
et sont è le recherche de nou­
velles formules scientifiques 
susceptibles d'améliorer la qua­
lité du papier, si cela se peut.

Cette ligne de conduite, la 
Cie Rollan-t entend la mainte

nir dans l'avenir, .idèle en cela 
à la voie qu'elle s'est trecée. 
La Cie de Papier Rolland Li­
mitée possède deux moulins, 
dont l'un est situé è St-Jérôme 
et compte 450 employés, et 
l'autre è Mont-Rolland fournia- 
sant du travail è 250 ouvriers.

Afin de fournir è nos lec­
teurs une documentatien com­
plète de cette industrie de chai 
nous qui nous fait tellement 
honneur, nous reproduisons ci- 
après une remarquable étude 
historique et technique de le 
Cie de Papier Rolland Limitée, 
parue dans l'édition de décem­
bre 1954 de la revue "Le Qué­
bec Industriel" et due A la 
plume de M. L. Lebrun, son 
rédacteur en chef.

J.-P. B.
Ÿ * *

premières heures, John Thomp 
sort, il achète pour trois cents 
dollars, dont la moitié comptant, 
une vieille imprimerie; il y con­
sacre toutes ses énergies et ses 
talents d’organisateur si bien 
qu'en 1842, l'affaire rapportant 
d’intéressants bénéfices, il loue 
une minuscule propriété sise an­
gle des rues St-V:ncent et St-Ama- 
ble dans le quartier des affaires 
et y fonde une librairie. Son génie 
d’industriel ne tarde pas à se ma­
nifester davantage; très bientôt, il 
est en mesure de bâtir son propre 
édifice aux numéros 12 et 14 de 
la rue St-Vincent. La librairie 
Rolland, (car c'est vers l’édition 
qu’il a orienté son atelier d’impri­
merie) édite alors des livres édu­
cationnels et religieux en plus de 
quelques romans canadiens.

Avec les compliments de

The EAGLE LUMBER co. ltd
t

• BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

• FABRICANTS DU PLANCHER DE BOIS 

FRANC DE MARQUE "Perfection"

TEL: 3529

300 rue St-Janvier
SAINT-JEROME

Le fondateur

Au soir du 22 mars 1888. dans 
une pieuse atmosphère chrétien­
ne, s'éteignait doucement dans la 
paix du devoir accompli, Jean- 
Baptiste Rolland, fils d’un humble 
cultivateur que la Providence 
avait destiné aux plus grands, 
honneurs, puis jeune apprenti im 
primeur dont la prévision et le 
travail allaient marquer du sceau 
de la prospérité une industrie ci- 
nadienne, enfin sénateur âgé dont 
le fils Damien allait assurer la 
survivance dynastique à laquelle 
il avait voué tant d'énergies pour 
le bien de son cher Québec et rie; 
son Canada glorieux !

Quel règne de travail laborieux.» 
de gigantesques combats finan-j 
ciers, de confiance dans son pavi. 
'd’initiatives osées, de coups de 
|maîtres réussis réfléchit la bio­
graphie de l'illustre fondateur de 
la Compagnie de Papier Rolland ! 
N’y remarque-t-on pas, par sa 
force de caractère, cette soif 
d’aventures qu’il tient de son 
aïeul, un sergent de l’armée de Sa 
Majesté Louis le Quinzième, de 
France ? Mobilisé, le sous-officier 
français quittait à regret et pour 
toujours le coin chéri des pre­
mières heures de son enfance, ses 
pittoresques Pyrénées sauvages 
afin de combattre en terre étran­
gère et lointaine l’ennemi du Roi 
sous le commandement du Mar 
quis de Montcalm. Les pages les 
plus sanglantes de l’histoire cana­
dienne s’écrivaient alors et, pen­
dant les années agitées qui mir- 
qvèrent la chute de l’empire fran­
çais en Amérique, ce sergent as­
soiffé de calme, de grands esna- 
ces, de repos, décidait de s’établir 
à Verchères sur une ferme au’.’l 
défrichera de ses mains et â la 
sueur d’un homme formé aux 
vicissitudes de la dure existence 
militaire,

La prospérité allait lui sourire 
et il connut le précieux bonheur 
de fonder un foyer intimement 
uni. Cet dut être avec un légi­
time orgueil, teinté sans doute 
d’angoisse devant l’inconnu, que 
cet ex-sergent des armées de 
Louis XV se oencha un jour sur 
un berceau d’osier où s’agitait 1» 
minuscule bébé, son oetit-fils né 
’n 1815 et nommé Jean-Baptiste’

Premièra* armas

La vie rurale n'offrait guèr» 
d'attrail au jeune Jean-BaptisV. 
aussi, dès sa plus tendre adoles- 
'■rnce, l’enfant devait émjgrer vers 
“la grande ville”, ce Monte 
"lacé, inhospitalier, ou’il ne con­
naissait pas mais où il se résigne 
â gagner son pain quotidien. Rt il 
avait alors â neine quinze ans '

Au cours de la rébellion de 
1837, le voici aoprenti à “La Mi­
nerve” dont Ludger Duvernay 
était alors nronriétaire. Trois ans 
olus tard, il risque toutes ses éco­
nomies. amassées de “oeines et de 
misère”, dans une aventure enm- 
mercisle oui allait dé-ider de tout 
«on avenir et... jusqu'à un certain 
degré... de l’avenir du Québec in 

du strie!. Avec son camarade des

M. Lucian ROLLAND, président 
de la Cia da Papiar Rolland Ltéa.

Débuts da l'antraprisa

1800 ! Depuis les pénibles jours 
de 37, le Canada progresse dans 
la paix et s’oriente vers la Confé­
dération. Chez nos voisins du sud, 
l’élection d’Abraham Lincoln n’ap­
porte au peuple canadien aucun 
écho bien spécial quoique Jean- 
Baptiste Rolland, suivant étroite­
ment la politique américaine, sou­
tient que le problème de l’escla­
vage présenté par le nouveau pré­
sident est un dangereux baril de 
poudre. Comme son intuition le 
prévoyait, le Sud vote la guerre. 
Un vent de haine et de feu balaye 
l’Amérique, du golfe du Mexique 
jusqu'aux frontières canadiennes. 
Chez cette nation déchirée, le 
commerce est pratiquement para­
lysé apportant, par ricochet, une 
prospérité extraordinaire chez 
nous. Or les problèmes que devait 
connaître notre génération en 
1340, Jean-Baptiste Rolland les en­
visageait à ce moment; il pouvait 
vendre en quantité mais la mar­
chandise se faisait rare; la guerre 
sanglante, doublée de: pressions 
politiques mises en oeuvre par le 
congrès américain, rendait les im­
portations difficiles... et la li­
brairie Rolland achetait son pa­
pier de la France et de l'étranger. 
Les réserves s'épuisaient. Un jour, 
M Rolland se demanda pourquoi 
lui et ses fils ne fabriqueraient 
pas eux-mêmes le papier dont ils 
devaient se servir. Il sema ici et 
là son audacieuse idée.

Or, au pied de nos paisibles 
Laurentides. le curé Libelle — 
cet abbé défricheur dont sènor- 
gueillit justement notre histoire 
— poursuivait avec adeur et zèle 
la colonisation de nos montagnes. 
Ayant entendu parler du projet 
caressé par M. Rolland, il vint le 
voir pour lui proposer, avec la 
plus grande simplicité, d’établir sa 
fabrique à Saint-Jérôme L'abbé 
Labelle est un avocat puissant et 
convaincu si bien que Jean Bap­
tiste Rolland sc rend dans cette 
ville; il y rencontre un groupe de 

icitoyens qui le sollicitent, le pres­
sent de s'installer au milieu d'eux.. 
Ne lui offre-t-on pas des contrats

cédant à un prix nominal des pro­
priétés de son choix (le site même 
de la présente usine?) Le pion­
nier de l’industrie du papier de 
luxe au Canada est décidé; bien­
tôt, sur le sol jérômien, s’élève le 
premier moulin à papier Rolland. 
En 1882, Monseigneur Fabre bé­
nissait le nouvel édifice. L'empire 
Rolland était fondé ... et il allait 
progresser en dépit des sombres 
prédictions des prophètes de mal­
heur !

La très grande majorité des 
hommes d’atfaires du temps ju­
geait l’entreprise sinon téméraire, 
du moins hasardeuse. Parmi la 
foule des difficultés sérieuses à 
être envisagées par l’industrie 
naissante, il fallait compter sur 
l’inexpérience des procédés de fa­
brication du papier dont l’art était 
un secret jalousemen* gardé par 
les fabricants. La Providence veil 
lait; toutes les difficultés s’apla­
nirent et disparurent; le moulin 
de St-Jérôme prit un essor formi­
dable que lui envièrent les hom­
mes mêmes qui l'avaient renié à 
sa naissance.

Comme tout empire prospère, 
une politique de production fut 
bientôt adoptée. Les Rolland se 
confinèrent donc à la fabrication 
des papiers fins, spécifiquement, 
de papiers chiffons; on peut dire 
qu’ils ont su se maintenir au pre­
mier rang dans la fabrication de 
papiers fins depuis la fondation 
jusqu’à présent.

Développementt

Sous le règne ( u la présiden­
ce) de Damien P. ’.land, U est a 
noter nue les papiers Rolland oo- 
tinrent des prix aux exposnions 
d’Anvers en 1885, de Chicago en 
1893 et, digne couronnement s'il 
en fut. de l'aris en 1900. L'empi­
re industriel doit nécessairement 
repousser ses frontières devant 
l'ampleur qu’il prend. En 1902, 
s’avançant dans le royaume des 
défricheurs du nord. S.-J.-B. tol- 
land examine attentivement le 
pouvoir d'eau que recèle la Ri- 
viède-du-Nord à Sto-Adèle et 
l’achète d'un Américain. De :e 
jour, la famille allait prêter son 
nom à un village; les cartes géo­
graphiques du Québec allaient 
perpétuer à jamais 1; souche 
française de cet ce famille cana­
dienne: Mont Rolland était fondé!

En 1904, par une magnifique 
journée de juillet, l'eau de la Ri- 
vière-du-Nord court pour la pre­
mière fois le long d’un tube de 

jbois longeant son lit, jette le 
poids de sa masse liquide sur des 
turbines qu'elle actionne et met 
ainsi en mouvement la machine­
rie à fabriquer le papier: Mont- 
Rolland vivra!

L'usine fut incorporée sous le 
jnom: “Les Moulins du Nord” et 
|M. S.-J.-B. Rolland en devient le; 
président, M. J.-D. Rolland le vice- 

! président et M. Jean Rolland, le 
gérant. Les affaires des deux 
moulins (St-Jérôme et Mont-Roi-; 
land) furent enfin combinées en; 

|une seule compagnie lorsque ’a 
Cie de Papier Rolland adopta offi- 

("’ellement cette raison sociale en 
1912.

Exportation

Près de trois-quarts de siècle 
plus tard, le Conseil d'adminis­
tration de la Compagnie de Pa­
pier Rolland envisage l'avenir 
avec la plus entièrr onfiance;
I "ntrevoi' de vastes •louvcaux 

(horizons, ouvre des marchés jus­
qu’ici inaccessible!-, élimine des 
frontières afin q~ d’autres m- 
l’ions puissent bénéficier de la su­
perbe qualité des papier' fins ve­
nus d’un Can. da lointain, d’u i 
'Juébec presque inconnu. Sur ces 
'euilles vierges s’étaleront des 
symboles et les calculs qui chan­
geront pout-être |j face du mon­
de: sur ce papier blanc, le génie 
littéraire laissera à la postérité 
le fruit de ses travaux: le savant 
européen, le politicien asiatique,!

le philosophe hindou, le prosper- ensuite, toujours en spirale, au 
leur des mines sud-, méricaines, ! centre du cylindre au haut duquel 
l’industriel nord-américain lui se trouve la sortie. En sortant des 
confieront des données de portées cylindres, la demi-pâte est orien- 
incalculables. Grâce à une poli- tée vers la cuve de la presse- 
tique d’exportation attentivement égoutteuse. 
érigée et suivie, les papiers fins 
arboreront fièrement en filigrane
l’écusson Rolland, digne symbole 
d’un art et d’un métier qui a don­
né à notre pays une industrie 
dont nous sommes tous fiers!

Fabrication

Pourtant lorsqu'une main quel- 
ronque s'allonge pour ramasser 
une feuille de papier de luxe, 
sait-elle, cette main, tout le tra­
vail d'une rigi ireuse précision, 
toute la machinerie compliquée et 
dispendieuse, toute la surveillan­
ce soutenue, toutes les recherches 
e expériences innombrables, ta 
formidable mise de fonds que 
cette feuille vierge a coûtés? En 
vérité, on ne fabrique pas du pa­
pier fin; on le crée avec amour, 
avec passion, avec révérence mê­
me! Et que d’opérations com­
plexes ne doit-il pas traverser 
avant d'échouer sur le bureau de 
i’écrivain!

Premier stage

Visitons brièvement les vastes 
moulins de St-Jérôme et notons 
ensemble les opérations requises 
pour la création d’une feuille de 
papier. D'abord, que sont donc 
ces immenses ballots qui s'empi­
lent dans toute cette section de 
l'usine? Ce que vous voyez là. 
c’est en vérité du papier fin avant 
les procédés chimiques et mécam 
ques qui le transformeront; en

Second* phas*

Ici se termine la première pha­
se des opérations; la seconde con­
sistera à raccourcir et triturer 
les fibres davantage. Rappelons 
ici que les fibres de cellulose pos­
sèdent des propriétés particuliè­
res dont on tire profit dans ia 
fabrication du papier. En séchant 
une masse mouillée de fibres de 
cellulose, ces fibres se soudent 
ensemble partout où elles se tou­
chent. Les opérations de raffina­
ge ont donc pour but de rendre 
les fibres aussi courtes que né­
cessaire et aussi effilochées que 
possible afin qu'elles se marient 
avec facilité. Ce qui a pour effet 
de rendre le papier robuste et 
solide! En principe, les qualités 
régulières du papier fin sont la 
somme conjuguée des avantages 
de la fibre, des charges minéra­
les, de la colle de résine et de 
l'alun puis d'un traitement addi­
tionnel en surface à l'amidon ou 
à la colle animale. L’art de fabri­
quer le papier consiste précisé­
ment à mêler selon des propor­
tions rigoureusement stipulées les 
types de fibres appropriées puis 
à les traiter mécaniquement juste 
de la bonne façon pour produire 
d'abôrd une demi-pâtj d’une lon­
gueur parfaite, ensuite une pâte 
correctement raffinée et enfin à 
placer les fibres ensemble sur la 

, , ,. , . . machine à papier. Simple, n’est-ce
cc *°n‘ la, ballots le pas" Mais encore faut-il que ce 

chiffons. Chiffon? Voila bien un soit “juste de la bonne façon ”, 
substantif plutôt imprécis pourjOr. cette “bonne façon” est au- 
désigner la matière première de? jourd’hui atteinte mécaniquement 
papiers-chilfons. En fait, "retail- grâce à un malaxeur servant à 
les conviendrait mieux; ne s agit- mêler les ingrédients que l’on y 
il pas en effet de retailles de che- jette selon la formule bien défi- 
mises, de nappes, de draps de lit nie pour chacune des qualités de 
et autres articles de toile ou de papier à fabriquer 
coton qui arrivent ux moulins 
directement des usines fabriquant
ces produits. On commence tout Raffinage
Ussé0srClcnPaLi„rldUi,nPrli ‘Îh „rniff0n: Ces substances partiellement 
séparées d'une loncmnnr Jr* * traitées et mêlées suivant la for- ion'un demi-pouce et d’une blan-kî"'6 ^ brc'cs a

sties ‘SSTÆ Œ‘.é
semblable-à votre moulin à gâMn.Iünf débute dans une
accomplit ce premier travail. En ni® ,r?ftl?euse\ ma.chlne ma*sl', 
suite, un cylindre rotatif muni . e cylln(Ire Pesc a lul s,eV' ^ 
de pointes d’acier ri six pouces ton,nes * dui savère un veritable 
les projette en tous sens pendant' £S.t™!T,Cn,t deJ preclsl0n' I’°",ri 
qu’un ventilateur aspire les pous- t' dan(” une .ea£,iP|!.r>*
sières de même que les fibres filtrée’ ,es matières de fabnea^
trop courtes Les chiffons ,in , Uon <1U1 Passent sous un cylindre épurés sontS atteîitivenieiî?Sexanù- ^ de lam^. 
nés par des ouvrières spécialisées'^ l®* tbarî®f! f,xc* de tro“ 
dans e tra-ail platines de fondation. A mesure

que les fibres sont amenées et
Puisque beaucoup de ces chif­

fons sont de couleur et comme a 
plupart d'entro eux contiennent 
de l’amidon, de l’empois et autres 
matières, on les purifie à l'aide 
de vapeu- et de produits chimi­
que dans une énorme bouilloire 
rotative, nondant six à douze heu- 
res Un rinçage complet termine 
ce stage de la fabrication du pa­
nier fin

Dans une autre machine, des 
lames d'acier déchiquètent les 
"biffons en fibres alors qu'un v- 
'indre hexagonal, .recouvert d’un 
•frillage très fin presse les chif- 
fons sous la surface pour l'égout­
tement de l’eiu sale. Le la1 > •• "t 
"effilochage dure environ six heu- 
-e.s. Ensuite, l’on ajoute de I hypo- 
"hlorite de ealci rr pour blanchir 
'es fibres. Aprèi un autre lavage 
pour débarrasser le matériel fe 
’’hypochlorite de calcium, les fi­
bres flottantes constituent ce que 
l’on appelle la “demi-pâte’’ et nous

ramenées sous le cylindre de 1* 
pile, elles deviennent désagrégées, 
“fibrillées” ou raffinées et cela 
dans une proportion correspon­
dant aux exigences de la qualité 
du papier en cours de fabrication 
Le cylindre de la pile raffineuse 
est supporté par un système de 
leviers dont le fonctionnement est 
assuré par deux cylindres pneu­
matiques permettant un contrôle 
parfait de la pression du rouleau 
sur les platines de fondation. Ce 
contrôle automatique assuré par 
m robot permet ainsi de passer 
d'un lot à un autre lot tout en 
assurant aux fibres le même de­
gré d- raffinage. Cela est extrê­
mement important puisque c'est 
ci que se déterminent les carac- 

teristioues fondamentales du pa­
nier. Enfin la machine dite Tor- 
dan accomplit la dernière phase 
du raffinage des papiers tout- 
chiffon et mi-chiffon. Un cône 
métallique armé de lames tourne 
à l’intérieur d'un tronc de cône"n sommes à mi-chemin de la ma-~ v..... ~”-™chine à papier. La demi-nâte d-t'^u,?"1 ar"le.'1« la™*:J** cone 

"asser dans les Vortraps (cvlin "i 1 101!1 ftre.av.anc6 nu re’Vortraps TCYiin*i'«mia , - _> . ...
dres spéciaux) où. projettée suripnt®e . alnsl !a pression
la paroi intérieure, 'la demi.pâte'X'à 'p lant’s.. pendant que I» 
effeetue une descente en spirale nMr a n!,mcr v <',rr"''' Nous som-
de haut en bas, pour remonter! (Suite à la page 18)
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Les produits de 
"Bellani Foods Ltd#/ 

sont renommés
La Cia "Btllani Foods Ltd" 

•at l'initiativa couronnée de 
succès d'un sympathique cou­
ple Canadien français, M. et 
Mme Georges Balisle.

Fondée voici dix-sept ans at 
établie à St-Jérôme depuis 1947, 
"Bellani Foods Ltd" sa consa­
cre è la fabrication de produits 
alimentaires dont la réputation 
n'ast plus à faire. Fondamenta­
lement la Maison se spécialise 
dans la préparation de sauces 
cependant cet dernières années 
quelques lignes additionnelles 
ont été ajoutées.

Voici d'eilleurs une énuméra­
tion è peu près complète de 
tous set produits. SAUCES BEL­
LANI; SAUCE AVEC VIANDES 
ET SANS VIANDE; SAUCE 
AVEC CHAMPIGNONS; SAUCE 
AVEC BOULETTES; RAGOUTS 
DE BOULETTES; RAGOUT DE 
PATTES; RAVIOLI SC. VIAN­
DES; BOEUF A LA MODE; 

SPAGHETTI ITALIEN V.; SPAG­
HETTI ITALIEN S.V.; "HOT 
CHICKEN SAUCE"; "CHICKEN 
SANDWICH SPREAD"; "BONE­
LESS CHICKEN" "WHOLE 
CHICKEN".

Ainsi que l'on voit la nomen­
clature des produits Bellani ne 
manque pas d'être imposante 
pour qui en connaît la fine sa­
veur et la qualité vraiment ex­
ceptionnelles.. .

Nous vous permettons de 
transmettre è nos lecteurs le 
récit que nous a fait M. Belisle 
des débuts de son entreprise.

M. et Mme Belisle recevaient 
souvent des amis à' diner. Tou­
jours les convives réclamaient 
à cor et à cri è Mme Belisle:

a pro-Vue d'une importante et prospère manufacture de tricot établie è Saint-Jérôme depuis l'automne de l'an 1939. La "Lawrentian Textile Co Ltd" 
duit depuis sans interruption des chandails et tricots de tous genres qu'elle écouie au gros et au détail d'un bout è l'autre du pays. Disposant d'un 
outillage des plus modernes, cette industrie emp.oie en temp, normal dans ses ateliers spacieux un personnel de 180 travailleurs. Contribuant sa 
large part è la stabilité industrielle de la "Reine du Nord", la Laurantian Textile Co Ltd jouit d'une excellente situation. Ses directeurs, MM. L. Mar- 
coux prés et gérant général, Emile Elle, vice-prés, et P.-Eug. Tr mb’ay, sec.-trésorier, ont toutes raisons d'envisager l'avenir avec optimisme.

Quelques industries représentatives de St-Jérôme

Tel.: 3703 349, rue MONTICNY

G. H. PARENT
Manufacturier de monuments — 

Lettrage et ouvrage de Tous genres

Propriétaire d'une carrière è l'Ascension 
Pierre de construction et à monuments

SAINT-JEROME, P. QUE.

HOMMAGE
de

BREUVAGES ST-JEROME
Agents exclusifs de Seven-Up pour St-Jérôme. 

Formats 30 onces de famille de Cream Soda, Orange, 
Fruit Punch et Cola.

232 rue Ste-Paule 
SAINT-JEROME, P. Que.

La Laurentian Art Potery employés lui prêtent main-forte remonte à 1920. Ce n'est eepen-continuel dans le magasin de 
en temps normal. dant que d^Pui* qu'elle est l’usine. Tac Machine Shop est

Fondée depuis 15 ans par M. légalement propriétaire d une connue sous sa raison sociale ,iprtainement aussi noDuiaire dans Victor Kominik, artiste tchecoslo-carrière à l'Ascension, M. Parent , actuelle. Le président de la firme!®"J1*"8 
vaque émigré au pays, la Lauren- envisage d’importants développe est M. Rodolphe Alain, coproprie- a region que rat lui-meme. 
tian Art l'otery constitue l’une ments dans un avenir prochain. taire de la compagnie avec la Paquin at Paquin
des plus intéressantes industries Très affable et volontiers eau succession Droum.
de St-Jérôme à visiter. C’est en seur, M. Parent est le prototype- L’usine, située à proximité des Cette fabrique de portes et

Gobeil et Frère 
Enrg., ébénistes
SPECIALITE ; GOUGEONS

La Maison connue sous la
Un spaghetti avee_ta famau»aj^uej^ue sorte une tradition de même de l’artisan fier de son mé- voies du C.P.R., emploie en temps châssis est la propriété de MM. raison sociale Gobeil et Frère

taucc . Car Mme B*''sle famille que m Kominik a trans- tier et heureux de le pratiquer, ordinaire une quinraine d;ouvricrs.
le aacret d yne r•ce,’* 2“ • • planté en terre canadienne. La sculpture de ses monuments La Cie des Produits Ciment de
na ïamai» divulguée. M. Banale e . , lui est une occasion de joie... St-Jérôme Liée se spécialise dans

La poterie Laurentian Art chaque coup de ciseau qu’il la labricalion de tuyaux à pon- 
compte une dizaine d employes tionne (]ans ]a pierre le rapproche, ceaux de 12 pouces à 48

l« ' r. rl <. n n T A f/vllC lûC , * A - [J. JJ ia ~..S * é

qui caressait depuis longtemps 
le projet de se lancer en pouces
faires vit là une possibilité de ()uj j’gdorment à tous les stages " qy.jj' g'e ‘ trace toujours,1 de diamètre qui ont toujours faci-

;le l’art de la poterie, préparation ..pxéci|tei. une oeuVre parfaite”.. !lement passé l’épreuve du minis-fabriquer u" .Pr°d“,t P1“pu'*'r* de l’art de la poterie, preparation >xécUter Une oeuvre parfaite”., lement passé l’épreuve du minis-
sur le marché-Sans .plus du matériel, coulage, fabrication, qu~ü s.agisse d.une pieKrre tomba. tère de la Voirie et de la A.S.T.N.
verser les epoox oensie e émaillage et cuisson. ie d'un monument funéraire ou La compagnie produit également

D’un extérieur très attrayant la d,un travaj] tout simplement artis- des tuyaux d'égouts, des blocs de
poterie dispose de locaux spa- (jque j cheminée vibres, des blocs de
deux et des mieux outillés. Sa construction, des dalles à trottoirs
production comprend des cen- Brauvagas St-Jérdm» Enrg. sur commandes, divers autres
driers, des pieds de lampes, des; c.ti A 4 ^ st<;eor. objets.

varier les époux 
prirent de faire bénéficier tout 
leur! compatriotes des mets dé­
licieux dont ils avaient la re­
cette exclusive...

Cette tradition ne s'est jamais 
d'ailleurs démentie chez Belle
ni. Mme Belisle garde toujours nnt"enti’on “d"es "touris”tës'! «es et Ste-Paule| bibelots
le contrôle de le qualité des 
produits fabriqués; elle a su .
s'entourer per ailleurs d'une qualité 
main d'oeuvre experte en art 
culinaire.

Etablie rue Fournier à St- 
Jérôme, la Maison Bellani a 
choisi ce site è cause de sa pro­
ximité des célèbres hôtelleries 
des Laurentides, qui constituent 
l'un de ses principaux débou­
chés.

Aujourd'hui la fameuse mar­
que "Bellani" est répandue 
dans toute la Province de Qué­
bec. Bellani Foods Ltd emploie 
une main d'oeuvre de 15 cuisi­
niers et compte 6 représentants 
è l'extérieur.

Le Conseil d’administration 
de ta Cie se compose en outre 
de M. et Mme Georges Belisle

et souvenirs de toutes Situé à 1 angle des rues

Edouard et Rosaire Paquin. L’as­
sociation des deux frères Paquin 
remonte à l’année 1950. Dotée 
d’un équipement moderne la mai­
son Paquin et Paquin dessert une 
clientèle solidement établie dans 
la région et la ville de St-Jérôme. 
On y fait aussi des armoires et 
cabinets de bois.

Passés maîtres dans leur métier, 
les frères Paquin sont toujours

ré Canada ............. ''"' spacieux. Le propriétaire u*
Depuis le décès de M. Kominik, 1 établissement, M. E. Lapointe, 

Mme Kominik et son fils Jean nous confie d'ailleurs le souci 
assument la direction de l’entre- d hygiène et de méticuleuse pro­
prise qui a donné son nom à laPrete à l’honneur parmi ses douze 
rue sur laquelle elle a pignon. employes.

La Laurentian Art Potery, en Les Breuvages St-Jérôme Enrg. 
plus de contribuer à l'art cana- fabriquent et embouteillent des

Enrg. est aujourd’hui la pro­
priété exclusive d’un sympa­
thique jeune industriel de St- 
Jérôme, M. Eloi Gobeil, ébé­
niste de sa profession. C’est 
avec son père que M. Gobeil a 
fait l’apprentissage de sa 
profession. On sent chez lui 
un goût, une aptitude sponta­
nés pour l’exercice de son mé­
tier. 11 se dégage de sa con­
versation et de tous ses ges-

l'année 1955 débuté sous; p0ursujvje dans le passé es( ga-ltes un enthousiasme, un op-; 
d’heureux auspices pour 1 entre-;rante de leurs succès futurs. • . • '■
prise dont la marche ascendante' timisme vraiment commum-i
promet de se poursuivre dans lesj ;catifs. Un sens des.affaires!

lo hnncs anmfSn shop [/Usine d'Outîllcig 0 inné s’ajoute à ses hautes-

Voici ufte raison sociale dont le Gauthier Ltée

rtes à l’intention aes touristes, s"” . —.w, dans la partie Sa désireux de fournir â leurs nom-
I’oriainalité et l'exceptionnelle nord de St-Jérôme, l’édifice des dans. ,e Quebec mais une certaine bre clients des produits par- 
laliré de ses Droduits lui rcon Breuvages StJérôme Enrg. abrite Partie de la production est|faits et de )a p,us £aute quafité 
iis une vaste Clientèle par tout!des Jocaux modernes, propres et ach«"'n«e ° snlljCette politique qu’ils ont toujours

Courtoisie
de

H. TINSLEY & (0. LTD
Manufacturiers d’instruments électriques de précision pour 

la recherche et l'industrie

Boîte No 33

ST-JEROME, P. Qué.

qualités d’artisan et lui per­
met de mener à bien rentre-dien, concourt à la diversité des liqueurs douces dans des formats premier mot nous laisse perplexe. • # il- j <. :i ,■ ** i u

industries à St-Jérôme; si elle 30 onces de famille. L’Orange, le tin voici l’explication : lac n est gnf | gpMSS tdlTll i lai© Iirii<e dont il a jete les bases 
n’est pas l’une des industries les Cream-Soda, le Fruit Punch et le. nulle autre chose que le pseudo- i ,'en 1939_
plus considérables de la ville. elle|cola sont les spécialités de la;nyme du sympathique et jovial C’est en 1946 que fut fon-1
en est certainement l’une des plus maison. De plus les Bf^^g.^L^nr'nesiardins ‘ o^fident de” <lée l’Usine d’Outillage "Gau-1 Gobeil et Frère Enrg. fa- 
>piques’ ' si't’fi àÔsuTérôme He la^e ^nn^ ligues de' hockey de St-Jérôme, thier” Ltée. Entreprise fami- briquent sur commandes des

G. H. Parent
sifs à St-Jérôme de la Seven Up. ligues de hockey de St-Jerome, tfiiei L,tee. riiitrepi 1 

Une flotte de 7 camions distri-1 grand sportif devant l’Etemel et.jjale, l’Usine d’O U t i 1 age
M G-H Parent artisan-sculp-hue, les liqueurs dans un vaste ; lui-même ancien joueur de hoe-j “Gauthier” Ltée prouve élo-

“* *........ : ''T’.;;:,“V'Jr teur sur pierre exerce son métier territoire qui va de Ste-Thérèse «ey^ Desiardm* “Tac’viuemment qu’une étroite col-
raspectivement president et di- ^u‘ „n anure-a Conception et de Ste-Scholasti- M Vincent uesjarams tac |QL..rQ,1„n no-.frectrice de MM. Jean-Paul depuis 1925 alors Ru il en appre st-Lin P°ur les intimes, n en demeure, laooi ation ne peut que mener
Heppell' surintendant et Henri nait les rudiments aux Etats-Unis R ' c. «... ir pas moins un homme d’affaires au succès. D’abord établie
Bremian sec.-trésorier. . . : Ĉ’est. avec succès _quil;rue Laurin à Saint-Jérôme,M Belisle envisage l'avenir ans, M Parent a son atelier rue sont des plus populaires dans la ^ ^'Vntigny un atàïer f,Ue- "j ^mt-Jêrome,

M. Belisle envisage a .,£ Montignyi a l’entrée de la ville, region des Laurentides et se sont de^cparTionsT^oudure et de a élu domicile rue Deavec optimisme et projette d , ____ _
tendre son commerce d'un océan seul tailleur sur Pierre 
i l'autre du oavs mente de la region, M.

Que la maison Bellani main-1 exécute à la perfection les nom- 
tienne la saveur inégalable de breuses commandes qu on lui con- 
ses produits et nous ne doutons; fie. La maîtrise qu il a de son 
pas de son ascension rapide.! art, jointe a 1 équipement meca- 
Nos lecteurs sont d'ailleurs uique très moderne de son atelier,; 
eux-mêmes en mesure d'en ju-’lui valent une réputation sans; 
9er. [égale dans les Laurentides. Trois

expéri-! mérités la préférence de milliers ™„Vi«aolti0rlc. 
Parent de foyers. machinage. Sa

des
meubles exclusifs et ameuble­
ments de tous genres à l’ex­
ception de ceux qui nécessi­
tent des opérations de rem­
bourrage.

Gobeil et Frère Enrg. se 
spécialisent particulièrement

La Cie des Produits Ciment 
de Saint-Jérôme Limitée

L’origine de cette

LA CIE MONACO LTEE
fabrique des meubles d'enfant

L’origine de cette industrie|d’hui, la Cie Monaco est re-
uthentiquement canadienne]eonniie comme 1 une des mai- 

. ia0o sons les mieux cotees au paysfrançaise remonte à 1928, dans sa spécialité.
quand elle fut fondée à 
Montréal. Elle y fonctionna Son Conseil d administra 
jusqu’en 1936 alors qu’elle lion se compose de MM. Rol- 
fut transportée à St-Jérôme,[land et Jean-Guy Chevriei, 
où depuis, elle continue ses1 ainsi que de Mesdames R. 
activités. Chevrier et J.-B. Chevrier.

La Cie MONACO Ltée se M. Rolland Chevrier, prési-
spécialise dans la fabrication! dent de la Cie, que nous 
de la ligne complète des meu-,avons eu le plaisir de rencon- 
bles d’enfant. Pour ne citer trer, possède une personnali­
se quelques-uns de ses pro- té attachante qu'il est impos 
du its, mentionnons les basai- sible d oublier, 
nettes, les marchettes les burj R()1|and Chevrier vit le jour 
reaux et lits juveniles les ^ Rigaud, comté de Vaudreuil, 
cours à bébés, les chaises ^ février 1907. Son père 
hautes et chaises berçantes (daR j .Cyrille Chevrier, et 
pour enfants. sa môre, Àlbina Bédard. fille

L’industrie produit égale- de Didace Bédard. 
ment divers autres articles jj commença ses études a 
en bois. Les marchandises Rj>raU(( iea continua au 
sont écoulées dans tout le t a* Collège de Farnham où il re- 
nada, de Terre-Neuve a Van-; , son (ijpjôme commercial, 
couver, et particulièrement • chevalier de Colomb et
dans les grands centres. La recteur de ia chambre de 
vente en est faite par 1 entn’'icommerce, M. Chevrier est 
mise de quatorze agents cou- un ap()(-re recruteur de ['Oeu­
vrant le pays. vre ^ej, Retraites Fermées. Il

qui compte'est vice-président diocésain 
une t routai- des Cercles Lacordaire dont il 

durement fut l’un des pionniers à St-

di

La compagnie 
en temps normal
éprouvée'enP1943 par un in-,Jérôme, et président des syn 
cendie qui détruisit tout. On dies déjà Paroisse Saint-Lu- 
se remit mut de suite à l’oeu- cien. I fut president de la 
îre e" l’usine reprenait, quel-Fédération des Oeuvres de 
que temps plus tard, ses opé- Charité dans la ville de Saint- 
rations. Le courage et la per- Jerome, 
severance ont toujours leur H partage ses loisirs entre 
récompense puisque, aujour- les oeuvres sociales et la vie

__ de famille.
------  En septembre 1938, il épou

LE DEVOIR sait Antoinette Voyer, fille de
^ çy.JEROME Aldéric Voyer, d’Outremont

idrée.
Chef de famille exemplaire

De ce mariage sont nées trois 
te Devoir est en.vente aux cn-ienfünts: Serge, Pierre et An 

droits suivants dans la ville ne 
St-Jérôme: Librairie Parent, 345
moueheiGe3°{F L»belle;mGeo. Cy chef d’industrie dévoué et che 
phihot 110 St-Georges; F Dage- (jP fjle dans le domaine social, 
nais, 130 Castonguay; Rest. l e-yj Rolland Chevrier sert ad- 
due. 08 rue Legault; M,le Cécil('!mjrahlement bien, sa ville, sa
Charette, 318a. rue St-Georges; "n

vaste clientèle Bellefeuille depuis 1951, à
affluë ’de 50 milles à la ronde, proximité des voies du CPR, i&nfl la production en série de 
L’atelier compte un personnel où elle possède une superficie gougeons de bois franc desti- 
de y employes et a subi l’an der- ^ g qqq pie(js carrés. nés aux manufacturiers demer d’importantes refections. ^ vi

compagnie A en juger par le va et vient La compagnie, qui emploie
30

Rest. Prov. Transport. jprovince et son pays.

La Fonderie M. I. Viau & Fils, Ltée 
célèbre cette année 

son 70e anniversaire de fondation
C’est en effet au cours de Tannée 1885 que furent 

jetées les bases de la Cie M.l. Viau et Fils Ltée, l’une 
des plus vieilles industries de St-|érôme et de la région 
du Nord de Montréal. Les origines de cette entreprise 
évoquent les souvenirs d’une autre époque alors que 
les industriels du temps prenaient figures de hardis 
pionniers. Les fondateurs de la Compagnie sont aujour­
d'hui disparus, mais une autre équipe a pris le relève 
et préside non moins brillamment à ses destinées.

Le Bureau de direction de la Maison Viau et Fils 
Ltée se compose actuellement de Mme L. Hotte, pré­
sidente; de MM. L. C. Taillon. surintendant; J. A. N. 
Desjardins, secrétaire et E. St-Vincent, gérant général. 
C'est au milieu de leur conférence, hebdomadaire que 
nous avons surpris ces messieurs ci-haut mentionnés. 
Tçus trois sont de distingués citoyens de la Reine du 
Nord et des hommes d'affaires éminents dont la vaste 
expérience constitue un actif précieux pour l’industrie 
qu’ils dirigent. Signalons ici que M. J.A.N. Desjardins 
a été président de la Commission Scolaire de St-Jérôme 
durant douze ans et que M. L.C. Taillon a été échevin 
de sa ville durant deux ans.

Située sur les bords de la Rivière du Nord, la Cie 
M. I. Viau et Fils Ltée fournit la subsistance de plus de 
cinquante employés, tous pères de famille. Des relations 
très harmonieuses ont toujours uni employeurs et em­
ployés. un bon nombre d'ouvriers travaillent d'ailleurs 
pour la Compagnie depuis plus de 35 ans; tous y jouis­
sent d'excellentes conditions de travail.

La Cie M. I. Viau et Fils Ltée est d'autre part l'une 
des fonderies les mieux connues dans ( Est du pays. On 
y effectue le coulage de la fonte, de l’alumimun et du 
cuivre. La principale spécialité de la Maison demeure 
cependant le coulage de la fonte. Ses produits sont nom­
breux: mentionnons entre autres, les tuyaux de fonte 
et raccordements, tuyaux d’égout, tuyaux de drainage, 
Coudes. ‘Clapets Balmer’, ‘Back Water Valves’, ‘Y’, ‘T’, 
‘TY’, Joints de Scission, Réduits, Crosisseurs. Siphons, 
Sellettes, Bouchons de dégorgement, Grilles. Raccords 
discontinues, bouches d’égout ’Dampers’, supports de 
bouilloire, portes de cheminées, collets de tuyaux, col­
lets d'évier, pots à plomb, léviers de citernes ‘Richelieu’, 
poêles de camp, etc.

La fonderie exécute par ailleurs sur commandes 
spéciales certains travaux pour les entrepreneurs en 
construction. La situation de la Cie M. I. Viau et Fils 
Ltée est présentement des meilleures et continue de 
prendre une expansion qu'elle n'a cessé d'afficher de­
puis la dernière guerre. L'usine a subi d’importantes 
réfections récemment pour faire face à la demande 
toujours grandissante. Un spacieux magasin de plombe­
rie en gros, propriété de la Cie est contigu à l'usine.

La clientèle de la Maison se recrute à travers l'On­
tario, le Québec, Terreneuve et les Maritimes. La Cie 
M.l. Viau et Fi's Ltée, entreprise authentiquement ca­
nadienne francaixp, eomote avant tout sur l'appui de ses 
compatriotes pour poursuivre son essor, elle est d'ail­
leurs en mesure de les servir adéquatement.

ouvriers, comprend trois Une qualité supérieure et 
départements d i s t i n cts du un prix le plus modique pos-
point de vue de la production.

Il y a d’abord celui du fer 
ornemental qui constitue la 
principale spécialisation de la 
Maison. Dans ce domaine, la 
compagnie fabrique des esca­
liers, balcons, clôtures, esca­
liers de sauvetage et divers 
travaux artistiques d'ameu­
blement pour églises, écoles, 
édifices publics au maisons 
privées. Notons que l’usine 
d’outillage “Gauthier” Ltée 
a ainsi contribué à l’érection 
des écoles et temples reli­
gieux de Saint-Jérôme.

En outre, l’usine possède I 
un département de production 
générale... à titre d'exemple,) 
citons la fabrication des I 
freins de sécurité pour les ! 
chemins de fer qu’on y fait ! 
égulièrement. De plus, la 

maison met à la disposition 
de sa clientèle un départe­
ment de maintenance indus-'l 
trielle, c’est-à-dire qu'elle est 
en mesure d’envoyer une 
équipe d’ouvriers effectuer les I 
éparations qui s’imposent | 

dans telle ou telle autre in­
dustrie.

L’Usine d’Outillage Gau­
thier Ltée dessert une nom­
breuse clientèle dans un vaste I 
territoire qui s’étend du Nord 
de Montréal jusqu’à Ottawa 
et l’Abitibi. L’industrie fait 
partie de l’A.P.L, section des 
Laurentides et ses directeurs 
sont membres de la Chambre 
de Commerce des Jeunes et | 
de la Légion Canadienne.

Le conseil d’administration I 
de la Compagnie est formé de 
MM. Lionel Gauthier, prési-1 
dent: Eloi Gauthier, vice-pré­
sident ; A.-Raoul Gauthier, I 
sec.-trés. ; Ferdinand Gau­
thier (père), René-J. Gau­
thier, Jean-Paul Gauthier, et 
Vital Gauthier, directeurs. 
Constituée d’une équipe for­
mée du père et de ses six gar-1 
çons, dont quatre sont des vé-1 
térans, l’Usine d’Outillage | 
Gauthier Gauthier Ltée s'avè­
re une réussite complète par- l 
ce que chacun remplit des 
fonctions qui correspondent à 
ses aptitudes. C’est à juste ti­
tre qu’on a cité cette Maison I 
en exemple.

sible, tels sont les objectifs de 
la direction. La Maison Go­
beil emploie une demi-douzai­
ne de spécialistes en ébénis- 
terie et recrute sa clientèle 
dans la région de Saint-Jérô- 
me et la ville de Montréal.

Gobeil et Frère Enrg., sous 
la vigoureuse impulsion de 
son propriétaire, fait, honneur 
non seulement à la Reine du 
Nord mais à toute l’industrie 
canadienne-française.

COUTEZ CES DELICIEUX PRODUITS!

Avec les compliments 

de

BELUNI FOODS Ltd
ST-JEROME, P.Q.

1 BOEUF A LA MODE
I RAVIOLI 1 HOT CHICKEN SAUCE 4 SAUCES ITALIENNES 

2 SPAGHETTI ITALIENS 2 RAGOÛTS DE BOULETTES

Apportez vot coupons de valeur Bellani chez votre épicier 
et vous épargnerez sur rachat de chaque boite.

cCc4 eCt (art cuUntUxe {

Avec les compliments
de la

LAURENTIAN
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Co. Ltd

TEXTILE

TRIC0TERIE

CHANDAILS, TRICOTS DE TOUS GENRES

Bureau-chef et ateliers

SAINT-JÉROME
P. QUE.
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La Laurentide Métal Stamping Ltd
fabrique pour la ménagère canadienne des planches

à repasser de choix

La Société St-Jean-Baptisle 
de la Cité de St-Jérôme

SA FONDATION Iclair, vice-président; M. Hervé 
Braun, trésorier; et MM. Roland

Vue visite aux usines de la'sée pourra facilement les trouver! frères Charlebois, avec qui nous La C ité de St-Jerôme, clcpU'S Alary, secrétaire; M Jacque ; 
Laurentide Metal Stamping Ltd. à prix modiques à tous les maga- avons eu le privilège de conuer- trois ans, a le r ivuege de posse-Cadieux, Raoul Bcaulne, Bernard 
est une experience vraiment cap-sins à rayons, quincailleries ou ser longuement, forment une der une Société Saim-Jean-Bap- Desjardins, Allred Koisy; René 'V 
tirante, tant à cause de l’interèt ehez les marchands de meubles à équipe jeune, audacieuse et des liste, société nationale de tous D. D. Desjardins, Jeun
quelle suscite du point de vue travers tout le pays. \plus compétentes. Leur sens des les Canadiens français. A 13 chaloux. Lucien Roberge, René
technique
attachante

Paul Bourdon et Ren 
directeurs. M. l'abbé

Cette compagnie qui à deux £.enfantS' un mo^g\e exclusif deiduits de la Maison de façon cons-tôme, la . Société fut fondée 'e:pairj0te et’clairvoyant '°r|
reprises sestvuedecerner ^Prtc_ gratte pour bambins (pour la nei-itante aussi bien dans leur forme 27 janvier 19o^. Les directeurs ncùvRES
jvvt* llriX Institute trois modèles d’escabeau en L’un s'occupe de la vente, des fondateurs furent MM. Ra')U| Toute,fondation est pénible et il
d Ottawa pour les articles duULte ainsi que des tabourets en achats, de la publicité et de la Beaulne, Rene W. Hebert. Alfre.l t | peuples comme dés in-1
domestique est l unique fabri- acier « comptabilité tandis que Vautre Fois*, Raymond Pichet te et riivIdus. Aussi les Directeurs se*
conte de la province de Quebec L'entreprise, fondée voici dix assume les responsabilités de la Edouard Faubert. Son Excellence sont mls ^ la tâche et après trois
de planches a repasser en metal. nr,s compte un personnel de 25 que dans leur utilité. Il faut dire Mgr l'Evêque donnait à la Société années ardues, la Société est fière
et l une des rares maisons specia- ^ e s fondateurs ont été que les deux frères ont poursuivi on umônier qui est M l'abbe dp ses oeuvres qui concourent avec 
lMiZJani 'jZujr&f'ZJZlW- Rof»er « Roland Charte- des çttuies techniques ^avancées et Paul-Emilc_AHard. ^ Et.jmM pre-!,, Symp7thie des “/associa

au bien commun des Jérô-

Compay

^iréTÏMPINCS Lm
liulRENTlW

1

pénétrer la vapeur d’un travers à 
l’autre du linge. Exactement onze 
variétés de ces planches à repas­
ser dont la plupart sont munies 
d’un appui-fer et ajustables sont 
produites aux ateliers de la Lau­
rentide Metal Stamping. Leurs 
marques de commerce renommées 
sont les suivantes : Popular,
Sturdee, De Luxe-Sturdee et;
Super Knee Room.

La ménagère canadienne a été1 
littéralement conquise par ces 
nouvelles planches à repasser qui!! 
s'avèrent à la fois pratiques et; 
durables puisque l’acier est un! 
métal qui ne s'altère pas à la sim­
ple chaleur d’un fer tout chaud1 
qu’il soit. Il ne faut donc pas 
s’étonner si leur production en 
quelque sept ans a littéralement; 
décuplé.

La Laurentide Metal Stamping Voici l'une de* plus intéressante* industries de Saint-Jérôme, la Lau-
ne vend pas ses produits au dé rentide Metal Stamping Ltd.
tail, cependant la ménagère avi- 1

pertes de la science susceptibles 
de les aider dans leur tacne u oï l 
venteur et de manufacturiers...

Sous leur vigoureuse et sage 
impulsion l’usine a progressé ra­
pidement mais de façon toujours 
rationnelle; elle a dû être agran 
die de 5.000 pieds carrés l’an 
passé, et le sera probablement de 

|]t| nouveau au cours de l'été pro- 
j chain.

rii Si l’ambition des frères Otarie-: 
bois a été de réussir, ils ont ccr 

! tainement atteint leur but mais à 
h force de persévérance et d’initia-j 

Jj tire.

La montée de MM. Roger et! 
, Roland Charlebois vers les plus; 
!i:! grands succès demeure le plus 

bel exemple que puisse suivre- 
notre jeunesse canadienue-fran-j 

l ; ! I çaise désireuse de s’orienter dans, 
Ile domaine industriel. A toutes! 
Iles entreprises que ces jeunes!

. projettent d’édifier nous souhat 
tons la prospérité de la Laureh-\ 

jlj tide Metal Stamping Ltd. |

a pensé faire oeuvre d’édu 
nationale en fondant un] 

SON BUREAU DE DIRECTION • bulletin mensuel qu’elle fait par 
. . . venir aux membres pour les tenirApres trois ans J existence, t contae( avec jos réalisations et 

Bureau Je direction de la Socie i mojs j’or(jre jeur jnsuffier de 
se compose comme suit; M, i-uc’l’enthousiasme.
1 . . »« , ^ institué aussi 18 prix deForest, président : M. Georges Au

Tel.: 3907

Avec les compliments
de

GOBEIL & FRERE enrg.
ébénistes

Eloi Gobeil, prop.

M. J,-A. Parenteau
M. J.-A. Parenteau, agronome et 
président de la Caisse Populaire 
de St-Jérôme. M. Parenteau est 
éoalement directeur de l'Union 
Régionale de Montréal des Cais­
ses Desjardins, membre de l'Of­
fice Agricole des Vétérans, ex-

la Langue Française dans toutes 
les écoles de Saint-Jérôme.

Dans le but d’apprendre à l'en­
fant l'esprit d’économie, la Société 
a établi un système de la Caisse 
d'Epargné Scolaire de concert avec 
les autorités de la Commission Sco­
laire de Saint-Jérôme. Ainsi, en 
s'occupant de la jeunesse, l’a'enir 
du pays, elle a pensé ftire oeuvre 
éminemment nationale et éduca­
tive.

Poursuivant son travail d'éduca­
tion nationale au milieu de la jeu­
nesse, la Société fait don à toutes 
les écoles d’un drapeau fleurdelisé 
afin d'apprendre aux entants, de 
concert avec les professeurs, le 
respect et l'attachement dûs à no­
tre drapeau.

Afin d'instruire et de faire con­
naissance avec les membres, la So­
ciété a organisé des buffets-cause­
ries. C’est ainsi que des conféren­
ciers de marnuc en matière natio-! 

; nale nous laissent leurs convic­
tions et leurs lumières nationales.

Puis, la Société s'intéresse aussi 
à venir en aide à toutes les bon­
nes causes dans la mesure de ses 

imoyens. Ainsi, elle a souso-it à] 
I l’Oeuvre de Maillardville. à l'Eco- 
île du Père Bélanger, à Vancouver 
! aux Oeuvres de M?r l’Evênue. à 
l'Oeuvre des Vocations, à la Cho­
rale mixte "Les Voix des Lauren-, 
tides", au life Congrès de la Lan ] 
gue Française.

Enfin, la Société Saint-Jean- 
Baptiste n'a rien négligé denuis

président et directeur actuel du trois ans pour célébrer avec tout

* Meubles exclusifs

* Manufacturier d’articles en bois 

• * Spécialité : gougeon*-

144 rue MONTIGNY 
SAINT-JEROME, ^ Qué.

Conseil du film de St-Jérôme. 
M. Parenteau s'est prodigué en­
tièrement depuis les débuts de 
sa magnifique carrière au bien- 
être matériel et moral de ses 
concitoyens. On peut dire qu'il 
a été l'âme inspiratrice de tous 
les mouvements coopératifs de 
Saint-Jérôme et de la région 

avoisinante.

. éclat qui s'impose, la Fêle Patro 
1 nale des Canadiens français du 2* 
iuin. Et pour garder un sou venir 
impérissable, elle a fait filmer les 

] deux dernières célébrations natio- 
na'es qui eurent lieu dans notre 
cité.

Luc FOREST, pres.
Société Saint-.Iean-Baptiste 

section Saint-Jérôme

Tél.: 3955

LAURENTIDE METAL 
STAMPING LTD

Estampage de métal de tous genres 

manufacturiers de :

• Planches à repasser en 
métal avec repose-fer

• Planches à repasser, des­
sus en bois, dessous en 
métal

• Planches à repasser tout 
en métal

• Planches à repasser ajus­
tables

• Escabeaux

• Tabourets à marches

• Pelles à neige et grattoirs 
à neige pour enfant

• Handy carts

64, rue BOYER

ST-JEROME, P. Qué.

Vu* d’une chapelle meublée par la Cie Douglas Mfg Co Ltd.
La formation des compagnies soeurs "Douglas Mfg Co Ltd" et "Douglas Sales Co Ltd" remonte à 1947. M.
J. Bruce Douglas, âgé de 48 ans, ancien pilote civil de la "Royal Air Force Ferry Command" an est le pré- 
sident. Les ateliers situés rqe Fournier dans les anciennes propriétés du camp militaire de Saint-Jérôme 
fournissent du travail à près de 30 employés.
Les entreprises "Douglas" se spécialisent dans la fabrication de sièges de toutes sortes, tels que SIEGES 
D'AVION, SIEGES D'EGLISE, SIEGES DE THEATRE, SIEGES D'AUTOBUS ET DE WAGONS DE CHE­
MINS DE FER, SIEGES D'ARENA ET D'AUDITORIUM. La maison produit également une ligne complè- 
te de SIEGES D'ECOLIERS, plusieurs modèles de CHAISES PLIANTES ET ENCAISSABLES ainsi que: 
des ESCABEAUX pour AEROPORTS.. “
Seuls manufacturiers de sièges de théâtre et d'avion de la Province de Québec, la "Cie Douglas Mfg Co 
Ltd' 'conçoit et dessine ses propres modèles; elle en exécute ensuite entièrement la fabrication selorr^j 
des procédés exclusifs qu'elle à mis au poirtt. Sa vaste clientèle se répartit dans tout le pays et jusqu'à 
l'étranger, particulièrement en Amérique du Sud et dans les contrées Scandinaves.
M. J. Bruce Dougias entrevoit les années à venir avec confiance puisqu'il est désireux de doubler le ca­
pital investi dans l'entreprise et derechef... le chiffre de ses ventes.

Vue des ateliers de la "H. Tinsley & Co Ltd. situés rue Ste-Paule. Cette compagnie londonnienne a établi 
son unique succursale canadienne â St-Jérôme, durant l'année 1952; elle y fabrique des instruments élec­
triques de précision faits â la main et destinés â la recherche et â l'industrie. Les laboratoires indus­
triels, universitaires et gouvernementaux constituent la clientèle de cette compagnie seule firme au Cana­
da à produire des instruments du genre. Ses ateliers de St-Jérôme emploient une main-d'oeuvre de 25 em­
ployés sous la gérance de M. John Sutcliffe.

Perspective des usines de la Cie Eagle Lumber Ltd de Saint-Jérôme.

LA CIE EAGLE LUMBER LIMITED
La Cie “Eagle Lumber Ltd" 

s’est établie à Saint-Jérôme 
au début du siècle, soit au 
cours de l’année 1910. Elle y 
possède une importante usine 
pour la fabrication de plan­
chers de bois franc (dont la 
marque est Perfection), et de 
matériaux de construction,] 
moulures, etc., ainsi qu’un 
moulin à préparer le bois et] 
un séchoir. La compagnie y! 
fabrique elle-même sa propre 
force motrice au moyen d’unei 
génératrice actionnée par uni 
jengin à vapeur lui-même ali­
menté par les déchets de la 
production.

L’usine reçoit sa matière 
première des moulins à scie 
que la Compagnie exploite à 
Mont-Laurier. Sainte-Véroni-; 
que et La Macaza. La Cie1

Eagle Lumber Ltd, dont le’ 
bureau chef et les entrepôts 
de distribution ' sont situés à 
Montréal, écoule sa produc­
tion à travers tout le Canada 
et en exporte une bonne par­
tie dans les pays étrangers, 
notamment en Angleterre et 
aux Etats-Unis. Le fait que la 
Compagnie a réussi à recon­
quérir le marché anglais per­
du à la suite de la dernière 
guerre augure bien pour 
Eagle Lumber dont l’état ac­
tuel est prospère et les pers- 
fectives d’avenir excellentes. !

La Cfe Eagle Lumber four­
nit à Saint-Jérôme du travail 
a 85 employés dirigés par M. 
Raoul Villeneuve, gérant de 
l’usine depuis plus de 40 ans.

Pionnier des premiers 
temps, M. Villeneuve a été en,

quelque sorte le pivôt du 
moulin de Saint-Jérôme du­
rant toutes ces années. Per­
sonnalité bien connue à Saint- 
Jérôme, il jouit de l’estime 
unanime de ses concitoyens 
qui apprécient à sa juste va­
leur son dévouement, sa pro­
bité et sa modestie.

M. Gilles Bock agit comme 
gérant de la production, tan­
dis que M. Gérard Laroche 
occupe les responsabilités de 
gérant de bureau depuis au 
delà de 30 ans (il est aujour­
d’hui secondé par son fils). 
La Cie Eagle Lumber, qui re­
hausse à l’étranger le pres­
tige du Canada, se range in­
contestablement au nombre 
des industries les plus impor­
tantes et les plus représenta­
tives de Saint-Jérôme.

Avec

les hommages de

THE REGENT 
KNITTING MILLS Ltd.

ST-JEROME
P. QUE.

PLUS DE 70 ANS DE LOYAUX SERVICES SONT VOTRE GARANTIE

à la Cie M. I. VIAU & FILS Limitée
FONDERIE 0 MANUFACTURIERS DE TUYAUX DE FONTE ET RACCORDEMENTS #
PIECES DE TOUS GENRES EN FONTE 0 COULAGE DE CUIVRE et D'ALUMINIUM

“Soil Pipe & Fittings” • “Sink Brackets” • “Trap Scre-W Ferrules” • “Dandy Cleanouts” • “Palmers Back Water Traps” • “Boiler Stands”
# “Solder Pots” • “Cesspools with Bell Trap” • “Connolly Saddle Hubs” • “Sweep Hole Doors” # “Stove Pipe Rings”

# “Cistern Tank Levers” • “Boot Forms” ^ “Stoves” • “Jobbing Castings a Specialty”

Tel. 3593—SAINT-JÉROME—71 -105 rue ST-JOSEPH
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UNE COMPAGNIE PROGRESSIVE

St-Jérôme Industries, fonderie de 
fonte, d'aluminium et de cuivre

I- ondée en 1944, 1 Cie “St. Jérfr 
me Industries Ltd” a connu, ces 
dlr dernières années, un dévelon 
pement remarquable. Sa situation 
présente (la Compagnie compte 
actuellement une soixantaine 
d’employés et occupe une superfi 
eà* de 17,000 pieds carrés 1e 
plancher), tranche nettement d'a­
vec ses débuts très modestes, alors 
qua l'entremise occupait une an 
cühne boutique de forge et ne

Le Conseil du Film 
de Sl-Jérôme

de livraison est effectué quoti 
diennement par camion entre la 
clientèle de Montréal et les usi 
nés de Saint-Jérôme.

Chaque année, depuis sa fonda 
tion, a vu le chiffre d’affaires de 
la Compagnie augmenter sensible 
ment, de telle sorte que des pro 
jets d'agrandissement sont actuel 
lemer.t à l'étude. La Compagnie 
dispose d’un terrain considérable 
pour toute expansion à venir.

Sous l'impulsion de personnes 
r e p r é s entants des associations 
groupements et institutions, cor. 
vaincues qu'il était nécessaire d’or 
ganiser la distribution du film do 
cumentaire 16 mm. dans le ou' 
d’instruire et de récréer toutr 
une population, le CONSEIL OI 
FILM DE SAINT-JEROME prenai' 
naissance en date du 23 novem 
bre 1948. Les laborieux directeur- 
fondateurs furent : Dr Rosairr 
Lapointe, président; M. Jean-Pau

• «•msnag»,.......

Jusqu'à l'avènement de la télé 
vision, le nombre des associations- 
membres se maintenait entre tren 
te et quarante et des films étaien* 
montrés à plut de 1,000 personne- 
osr mois. Depuis que la TV at 
teint un grand nombre de no> 
fuyers. le Conseil du Film de St 
Jérôme continue ses activités svei 
plus de vingt groupements qu 
tiennent forte.nent à la vie d’unSoumis, vice-président; Rév. Frè u., ____ ■__ . . . ,re Bénilde. é.c., secrétaire; Ml'. tel organisme qui leur vient s

Henriette Chalut, trésorière; MM 
Noël Boucher, Paul-Aimé Caston 
guày, Alfred Chsrbonn ‘au, Mar 
cel Léonard, Dosithée Gagnon ei 
Mme Georges Hamel, directeurs 
M. l’abbé B. E. Pleau, aviseur mo 
-al. Au cours de cette premièn 
année d’activité, le Conseil 1- 
'■'ilm se donne une 4evice • FILM 

DOCUMENTATION • SERVH F 
"tS associations, groupements et 
•«titillions délèguent des resoon 
«hles et deviennent membres e« 
ègle avec ce nouvel organisme.

sas *e(«:'arI,.T3„ u M Film dc s>1iii

térôme a su organiser une sain 
listribution de films documenta' 
res en fournissant d'abord ur 
couinement complet (projecteur 
’"ran perlé, bobines et boites 
-acieuseté de l’Office Nation.a 

Film, durant sa première an 
permettant d'accumuler der 

Hs nécessaires pour l’acquis' 
a d'un premier équipement a > 
•'rg de la deuxième année fis 

! -ale et d'un deuxième en Ilôt 
jafin de mieux répondre aux nom­
breuses demandes. Une cinéma 

Ithèque d’une quarantaine de fi!mc 
Perspective des usines de St-Jérôme Industries Ltd situées rue Caston- étaient à la disposition des a-sr
guay-ouest, à proximité de le gare du C. N. R. ciations-mcmbres en plus des, pro

I grammes mensuels te l'ONF ré
requérait pas les services de plus 
de 5 ouvriers.

Le fondateur de l'entreprise a 7ulièremen» dlstrmués par son ie
Eugène Rochon présentant de district, M. Luc F 

i est.
été feu M. H 
décédé en 1950.

B'onderie de fonte, d'aluminium
et de cuivre, la “Cie St. Jérômei M A.-Rosaire Rochon lui a suc 
Industries Ltd” fabrique des pro cédé à la présidence de la Compa 
dujta très divers. Dans la fonte gnie, tandis que les autres mem 
mentionnons: des parties de mo bres du conseil d'adminis.ration 
tears électriques ainsi que des sont MM. le Dr Raymond Rochon, 
pièces de machinerie en général 1er vice-prés., Leopold Potvin, 2c icia 
faites sur commandes pour les "ice-prés. et surintendant de l’u pétence couronnait les examens 
manufacturiers, des puisards d é sine, F. E. Rochon, 3e vice-prés 
gout, des manchons d aqueduc ! Armand Desjardins, trésorier et

Des cours d’oeerateur turent or 
ganisés pour assurer une protec 
tion pour les films et l'équioemeui 
et surtout pour que les spccta 
leurs bénéficient vraiment des su 
lets présentés. Une carte de corn

une ligne complète de bases de -omptable de la Cie. P.-E. Bûcha 
tables pour hôtels et restaurants, nan, directeur et représentant à
daâs le cuivre et l’aluminium: des 
parties de machinerie et fixtures 
électriques. La compagnie recrute 
sa clientèle dans une proportion

l’extérieur. M. A. Rosaire Rochon 
est également président de l'A.P.l 
réaionale des Laurentides, mem 
bre de la Chambre de Commerce 

de 80^ à Montréal, tandis que de Saint-Jérôme, Chevalier de
ia balance se situe dans la région!Colomb et membre de l'Associa chat ou de prévention d’incendie i 
rie St-Jérôme. Un service régulier! tion de chasse et de pèche. etc.

En plus d’atteindre les mem 
bres de chaque groupement, le
Conseil du Film de Saint-Jérôm- 
a organisé des soirées pour h 
grand public au cours desquelle 
il y avait ciné-forum: discussion 
très inlé'--ssantc et constructiv. 
en parlant des coopératives ri'a

souvent en aide.

Set directives actuelles 
•

Pour des raisons constitution 
nclles, après plus de six ans d ac 
tivité, le bureau de direction est 
réduit de dix à six directeurs: M 
Armand Raymond, président; M 
Marcel Lalonde, vice-président; M 
Rodrigue Beau.séjour, secrétaire 
trésorier: MM. Bernard Desjardins 
Francis DeGrâce et Rév. Frère Mi 
chel, directeurs. M l'abbé André 
Vézina, aviseur moral.

Hommages

Vue des usines de la Regent Knitting Mills Ltd.

Historique de la REGENT KNITTING MIHS LTD

Vineberg. C’est alors que la Re 
gent Spinners changea son nom 
pour celui de Regent Knitting 
Mills Ltd.

1920. — La compagnie achetait

j La compagnie "The Regent 
|KniUing Mills Ltd. ’ occupe une 

Le CONSEIL DU FILM DE ST :position unique dans l'industrie 
JEROME est conscient de ses réa icanadienne du textile. Aucun au

doit vivre en développant de plusse fabrication et les produits, 
en plus l’emploi de films sérieux Cette diversité permet à l’entre- 
dans un but d’étude. Il rend donc Prise de taire face à tout chan
hommage à toutes les associations.I?ement de «>nditi°ns °u ^ modes 

„ , , • -'qui peuvent survenir sur le mar-groupements et institutions qui ^é de la laine.
ont emboité le pas dès le début et; j a compagnie emploie 1,300 em
qui sont encore dans les rangs. Il ployés, c'est donc dire qu elle est ___ _
rend aussi hommage au ConseilTune des principales industries deiie vieux moulin à farine de AI. 
municipal et à la Commission sco-'Sa'"Hérô"?e- ^ moulin a une su- valiquette situé juste en face de 
lain, nnnr ion.- aiH<. finannür. .1., d environ 310,000 pieds sa manufacture mai s de l'autrelaire pour leur aide financière, du' ri, côte de la rivière. Elle devenait
debut, voulant par cc Reste Rêne Nos lecteurs trouveront intérêt à pgp jp fait même propriétaire des 
reux encourager une campagne dc'Ure les quelques notes historiques rjeUX pouvoirs situés de chaque 
souscription à laquelle pi «bnirs 9ui suimn. lesquelles sont dues côté du barrage.
associations se sont montrées d'un raldeau gérant* générai de la corn Duranf: cet4te année, lacoeur très large Des hommage- „ efmémetemp' qu'écheTn a mnf une bâtisse "à
particuliers à ces Chers Frères des au siège No 2 de la cité de Saint ;,7ois étages et y installa uni ma 
Ecoles Chrétiennes qui ont tou- Jcrôme. chinerie des plus modernes afin
jours mis à la disposition du Con Historique de .^alTe subir le traitement pré
sell du Film un local d'assemblée ,, . „ , c . hnrinaire à la laine, laquelle ayant
... , , , . Alai 1916. — La Regent Spin-:cela devait être importée de Fran-et longtemps un local pour la ci ners (jjjj c.-G. de Tonnan ce ou d’Angleterre, 

némathèque avec leur précieusejeour, L. Marcoux, J.-F. Lemieux 1928. — La compagnie ayant 
collaboration. Enfin, le Conseil du en furent les propriétaires fonda l’intention de déménager sa manu

sait ses bâtisses ri y ajoutait une stock qu'elle avait à Montréal àipar M Grover, la compagnie a pria 
teinturerie pour faire ses lavages St-Jérôme, y amenant en mémejun essor considérable._ Le_ peraon- 
et ses teintures.

1918. — La compagnie en fai­
sant quelques changements dans
sa direction s'affilia à la REGENT'tout près de 600 
KNITTING MILLS de Montréal,: ],a compagnie se spécialise dans 
laquelle manufacturait à Montréal |a fabrication de la laine servant 
sur la rue Duluth, dans l’edificc a fajre jes tapis Axminstcr et Wil
\ 71 Lv rr r» 1 f-, *- r- MUA 1a TJ A «1,1 r > . .11..  A J 

temps un grand nombre de ses em nel de 700 employés du^ début
ployés. ................

A la fin 1929, le personnel était

ton. Elle fournit actuellement deux 
des principaux manufacturiers de 
tapis du Canada.

1934. — En avril, la compagnie 
commença la fabrication des tis 
sus avec 20 métiers et une vingtai­
ne d’employés.

1944. — Vente de la compagnie 
Regent à M. H Grover.

Depuis le début de la guerre et „— --------------
après l'acquisition de la compagnieigasins à rayons à travers le p»y»

1944 s’élève maintenant à 1,300
employés.

Durant la guerre, la compagma 
a fabriqué pour le compte du Dé­
partement de la Défense nationale 
les articles suivants : tissu kaki, 
tissu bleu-aviateur, chandails, tu­
ques, passe-montagnes, couvertu­
res pour Tarmée, etc.

De retour à la production régu­
lière, la compagnie fabrique main­
tenant le chandail sous toutes se* 
formes, costumes de bain, la laine 
en balles, les tissus au métier «t 
les tissus tricotés. Tous sès pro­
duits sont vendus au commerce de 
gros et de détail ainsi qu'aux ma-

Film de Saint-Jérôme offre ses 
hommages à toute la population 
concernée et n'a qu’un seul désir, 
celui de toujours vous bien servir.

Armand RAYMOND, prés..

leurs), acquérait de la ville de.facture de Montréal agrandissait 
St-Jérôme les bâtisses et le ter ses bâtisses sur le côté ouest de 
rain que la ville s’était réservés la Rivière du Nord de manière à 
pour installer la Cimon Shoe. ; pouvoir recevoir toute la machi 

Durant l’été 1916, apres afoir nerie que cette dernière utilisait 
installé quelques machines, car à Montréal, ru 2e. 3e et 6e plan 
des, fileuses et tricoteuses, elle chers de l’édifice Vineberg, sur 
commença ses opérations avec un la rue St-Laurent.

Conseil du Film de S.-Jérôme petit personnel d'une cinquantaine 1929. — Au mois de janvier, la
‘de personnes. icompagnie commençait à tmnspor-

1918. — La compagnie agrandis-ter toutes les machines et tout le

Téléphone 3982
TUYAUX EN BETON 

BLOCS VIBRES DE 
CONSTRUCTION ET 

DE CHEMINEE

La Cie des Produits Ciment 
de Saint-Jérôme, Limitée

En face de la gore C.P.R. 
SAINT-JEROAAE

COMPAGNIE DE LIMITEE

FABRICANTS O : PAPIERS FINS DEPUIS 1882

MONTREAL P.Q.

MOULINS A ST-JEROME, ^ ^ FT A MONT ROLLAND, PQ, SUCCURSALE! A TORONTO, ONT, WINNIPEG, MAN, ET VANCOUVER, CB.

t
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I MONDAIN
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Vue des usines de la Dominion Rubber Co. Ltd., qui emploie 1400 travailleurs à St-Jérôme.

La Ce de Papier "Rolland
suite de la page 14

// une dynastie! L'Association des dames patron- 
inesses Inc. de l'hopital-sanatorium 
ist-Joseph organise un tournoi de 
bridge, de canasta ou de cinq- 
cents pour venir en aide aux ma­

rnes désormais prêts à approcher machines à papier s'établit envi- nuellement le débit de la pâte, à vent en fin de semaine en excur vÿ février''à ^ h 'du soir3 aux'sa 
J- l. imnnrtante maehine a rnn à 200 000 livres rte nanier nar la .ertinn htimirte rte 1. m,ei,ir.e sjon Je pêche aVCC SOn fils NiCO- Jg l’hôpital situé à 5689. boul

1 O r» et Ai r* » t t ♦ M l’nnea ei et -Ê et et et !_ _ ... ...

MARIAGE
Récemment à l'église St-Léon 

de Westmount, Montréal, eut lieu 
le mariage du lieutenant Camille 
Des Biens, fille de M. et de Mme 
J.-A. Des Biens, de Québec, au 
major J.-E.-E. Serré, d'Ottawa et 
de Montréal, assistant-officier des 
magasins militaires de la région 
du Québec.
DEPLACEMENT

Mlle Judith Jasmin, du service' 
des reportages de Radio-Canada,! 
s’embarque cette semaine, à St- 
Jean, Nouveau-Brunswick, à bord 
du City of New York, à destina­
tion de Bombay, aux Indes. Mlle'
Jasmin ternfinera son voyage de 
quatre mois par la visite de l’In­
dochine.
REGIMENT DE CHATEAUGUAY

Le major-général J.-P.-E. Ber-[ 
natchez, C.B.E., D S.O., C D , et;
Mme Bernatchez présideront un: 
cocktail-dansant organisé par la 
section auxiliaire féminine du Ré-: 
giment de Châteauguay, au mess
des officiers, avenue Lacombe, di SOIREE DE L'AMITIE CHEZ LES FEMMES JOURNALISTES — A leur dernière réunion hebdomadaire 
manche, le 20 février, à 7 h. Le ^ue I on a désignée comme la Soirée de la Présidente, les membres du Cercle des Femmes Journalistes 
commandant du Régiment, le lieu-offert * leur présidente, Mlle Germaine Bernier, un magnifique exemplaire de ses "Impressions de 
tenant-colonel Maurice Cardinal France et d'Italie", ouvrage édité par la maison Beauchemin et enrichi d'une reliure d'art plein cuir, de 
et Mme Cardinal recevront les in-' .®9rin ''•’'f iatfe aYec fleurons d'or, fleurs de lys françaises et florentines, oeuvre du relieur Vianney

Belanger, de Montréal. La réunion était rehaussée par la présence d» Mme Louis de Gaspé Beaubien. 
On voit ici, de gauche à droite, première rangée: Mne Albertine Ferland-Angers ,Mme Simone Gélinas, 
Mme L. de G. Beaubien, Mlle Germaine Bernier, Mme Laure Hurteau, Mlle Gilbert Roby, Mme Cécile La- 
ch.me-Brosseau Mme Cécile Lebel; deuxième rangée: Mme Sylvie Claude, Mme Marguerite Wilson, 
tVi* Françoise LeDuc, Mlle Olive Pintal, Mme Rose Letourneau-LaSalle, Mme Fernande Lord-Messier. 
Telephones et télégrammes ont apporté souhaits et félicitations è l'auteur, de la part des absentes, no­
tamment Mlle Marcelle Barthe, Mme Armande Marc-Turcotte, Mme France Brégent.

(Photo Marcel Brochu)

vite s.
PARTIES DE CARTES AU 
SANATORIUM ST-JOSEPH

de la toute importante machine a ion à 200,000 livres de papier par la section humide de la machine 
papier. jour, soit une quantité suffisante à papier). Nous examinons aussi

. , ., pour rempk- une salle d’entrepo les séchoirs; nous nous émerveil-
Elimmation de i eau ;sage de 36 pieds par 60, ou encore Ions devant le procélé du collage

Le liquide laiteux qui arrive ici u 'v.iguns-marcnanuises. cne ma 
contient environ 99.5% d eau|f:hJ_ne “..^Pf^.comporte trois sec
qu'il faut éliminer. Cette opera-“ principales: premièrement, 
tion se fera sur la machine a pa- ® section humide (endroit ou la 
pier qui mesure 180 pieds. Aux feuille est formée tandis qu'une 
usines Rolland, on en compte six de 1 eau est egou tee et

tant le travail des calandres 
(groupement vertical de rouleaux
en acier durci entre lesquels lejlongtemps, en somme!

las q«i suit, a 1 âge de onze ans, Rosemont. Le public est cordiale 
les traces paternelles. De fait, Ni- y y aura attractions en plus 
colas poursuit présentement ses mcnt jnvité. 
études au Mont Jésus-Marie, soit d'un goûter intime, 
le même collègt qu'a fréquenté Informations: TU. 3781. 
son père, il n'y a pas encore très'

aspirée); deuxièmement, la sec 
tion des presses (où une autre 
quantité d’eau est exprimée); 
troisièmement, la section des sé- 
cheurs (où à peu près tout ce qui 
reste d'eau est séché sous l'effet 
de la chaleur).

Dernières opérations

comme celle-ci. Leur largeur va­
rie de 65 à 106 pouces. La plus 
étroite de ces machines sert à fa­
briquer le papier-chiffon de haute 
qualité; elle peut fonctionner à 
un rythme assez lent, soit 65 pieds 
à la minute, ce qui représente en­
viron une production de 6,000 li­
vres de papier par jour. Par con­
tre, la machine la plus grosse va 
dix fois plus vite, soit 600 pieds! Evidemment, nous pourrions 
à la minute, ce qui représente ; passer des heures et couvrir des 
une production de quelque 60,000:pages si nous cherchions à exami- 
livres par jour de papier au bisul-; ner en détails les procédés de fa- 
fite. La production totale des six] brication du papier fin. Or, te

(cadre d'un article étant nécessai­
rement restreint, il nous faut 
passer sous silence les opérations 
finales qui nous valent ce magni­
fique papier dont le Canada s'en­
orgueillit à juste titre. Parmi ces 
opérations, notons simplement 
quelques stages: la filigranure, 
les presses, le bêtamètre (instru­
ment ultra-compliqué utilisant les 
rayons “bêta" provenant de sour­
ce radio-active; c'est en quelque 
sorte une application industrielle 
de l’énergie atomique. La Compa 
gnie de Papier Rolland l'instal­
lait récemment; les rayons radio­
actifs émis p^r cette machine 
frappent un détecteur et rendent 
compte continuellement et préci­
sément du poids de la feuille de 
papier en cours de fabrication; 
de plus, cet instrument contrôle 
aussi automatiquement et conci

papier est pressé, comprimé 
poli).

Avec les 

compliment's
de

PAQUIN & PAÛUIN
manufacturiers de portes 

et châssis

•
181 rue Bélanger 
SAINT-JEROME

Le papier est pratiquement fa­
briqué et prêt à l’expédition. Il 
reste encore les opérations de la 
rebobineuse, des supercalandres, 
de la coupeuse en feuilles, de 
l’inspection du papier, du comp­
tage, de la coupeuse (ou guillo­
tine), de l’enveloppement des ra­
mes de papier, de l'emballage des 
paquets et de l’expédition de par 
le Canada et de par le monde 
entier! Chaque feuille porte en 
filigrane l'écusson désormais fa­
meux de la Compagnie de Papier 
Rolland: dans l’écu principal, 
trois feuilles de lys ornent le 
haut; dans

LIGUE DES COMPOSITEURS

Fondée sous le haut patronage 
de Son Excellence le très honora­
ble Vincent Massey, C.H., gouver­
neur général du Canada, la Ligue 
canadienne des compositeurs ore- 
sentera une audition d’oeuvres Ca­
nadiennes à l’Ermitage, mercredi, 
le 2 mars, à 9 h. Divers comités 
ont été chargés de l’organisation 
de ce concert.

Le comité du concert se corn 
pose de Mme Oscar Baudouin. 
Mme Jules Brault, M. et Mme 
Alexander Brott, Mme Roland 
Bock, Mlle Marie Bourtieau. M. et 
Mme Robert Choquette, Mlle Ai­
mée Cusson, Mme Jacques Décary, 

. , Mme Jacob Elkin, Mme Grace
I récemment, évolué sans cesse. Elliott-Trudeau. M et Mme Ray

el j Mais tout de même, direz-vou». 
cet homme encore jeune doit 
avoir un “hobby’’ quelconque? .. . 
Si! Fermement convaincu que 
l’on peut apprendre une quantité 
de nouvelles choses, découvrir de 
nouvelles formules pour l’avance­
ment de l’industrie du papier fin 
au Canada, M. Rolland poursuit 
ses études, continue à se pencher 
avec ses techniciens sur les mi­
croscopes et les traités de -physi­
que et de chimie. Il ne se passe 
pas de journée que ce jeune hom­
me ne touche aux problèmes de 
la production, de la finance au­
tant qu'à ceux de la distribution. 
"Notre industrie, commentait-il

Avec les hommages
de

H-JEROME INDUSTRIES
--------------------------- LTD. -----------------------------

fonderie
A. R. ROCHON, président 

--------- • --------

Pièces coulées en fonte, oluminium et cuivre

AVE CASTONCUAY OUEST 

ST-JEROME, P. QUE.
Tel.: 3767

un écu intérieur. lain j- ,lettre “R'' se découpe- le bas con-j ? Proct,des radicalement neufs 
tient trois feuilles d'érable réu-'dolv?ntr étr! ,olliours mis au 
mes par leurs étioles Ainsi p0lnt' Les demandes du marche

mond Eudes, M. et Mme Henri Ga­
gné, Mlle Hélène Grenier, M. John 
T. Hockett, M. et Mme Lucien Hé- 
tu, M. et Mme Michel Hirvy, M. 
et Mme François Hone, Mme Mau­
rice Hudon, M. Jean Lallemand, 
M. et Mme Léon Lortie, M. et Mme 
Pierre Mercure, le Dr et Mme 
Pierre Meunier, Mme Arsène Mo­
rin, Mlle Marie-Thérèse Paquin, 
M. et Mme Jean Papineau-Couture. 
Mme Honoré Parent. M. et Mme 
Redmond Roche, Mme A.-M. Rus­
sell, Mme Russell Smith, Mme 

... . Or, si habile fut-il, un seuliEu*èneF- Therrien, M. et Mme
de laboratoires, de^ machinerie *1om.me ne P«u< ?*rer adcquate-lJf^ Valjcrand^ M. Guy Vanier et

blason porte au monde le nom, 
le pays et la souche française de 
la Compagnie de Papier Rolland 
Ltée!

Pour qu’un emplie industriel 
se développe, il lui faut sans cesse 
fouiller, chercher, améliorer, dé­
couvrir de nouvelles méthodes de 
production A cet effet, la Com­
pagnie Rolland affecte de vastes 
sommes à l'embauchage de sa 
vants, de chimistes

tiennent les fabricants de papier 
éternellement en alerte; une 
compétition serrée de la part des 
moulins étrangers aussi bien que 
canadiens crée des problèmes quo­
tidiens à nos départements des 
ventes.” Tous ces ennuis, Lucien- 
Gilbert Rolland les note. les étu­
die et souvent les résout.

Ses collaborateurs

moderne. Grâce au travail conju 
gué de ces équipes, cette maison 
se classe toujours parmi les pre­
miers fabricants de papier-fin 
dans les innovations et les amélio­
rations de ses produits. Par ce

ment une entreprise aussi vaste -d|nc HnbiB Watt 
et de laquelle depend la vie mê PARTIE DE CARTES 
me d une foule de gens. Aussi, de 
nos jours, la quatrième généra­
tion de la famille Rolland a-t-elle 
sa large part dans le travail de

travail, elle demeure Thef de fÙè p^,!niniStrati0n de la ComPagnie
rlanc imn r__a « * Ulildans une industrie forTVomole^!r0Ur Ve.nir en aide. au Président, 
...------ 1 rl comP‘exe nous notons a ses cotes la présen­

ce de Mare Rolland, vice-président 
et gérant des deux moulins; Al­
bert Rolland, directeur des ven-

et compétitive.
Vaste entreprise

d ?iUI’j * Compagnie de Papier.tes pour l'est alors que Jacques 
Rolland est une vaste entreprise Rolland demeure en charge de la 
lout le Canada se montre fier de; promotion pour tout l’est du Ca­
ses succès mais le Québécois de nada Remarquons aussi les noms 
langue française ne peut s’empê-de MM. Olivier Rolland, membre' 
cher de sentir un orgueil tout du Conseil d'administration; An 
particulier lorsqu'il consulte les dré Rolland, acheteur en chef et 
registres de ecRîe grande maison Lanthier Rolland, gérant des mou

La partie de cartes mensuelle 
en faveur des oeuvres de Son Exe. 
Mgr Gérard Bertrand, P.B., et du 
Père Eugène Bérichon, PME., 
aura lieu mercredi, le 23 février, 
à 2 h., à la salle St-Stanislas, 1371 
est, rue Laurier, sous la présiden­
ce d’honneur de Mme Adricnne- 
R. Guyot et de ses invitées.

Renseignement:'.; Mme V Lan-1

CLINIQUE DE
L'ECOLE DES PARENTS

DE MONTREAL

L* Federation des Guides celholiques nous e demandé le 
permission de lancer un message à tous les parents des guides 
è l'occasion de le Semaine Guide. Voici ce message d'une 
maman-commissaire.

FRATERNITE
La semaine du 20 au 27 février sera la Semaine Guide.
Tous les membres de la Fédération des Guides catholi­

ques de la province de Québec, du plus haut chef a la plus 
petite guide ou Jeannette, prendront davantage conscience de 
leur appartenance à une grande FRATERNITE, de la puis­
sance de bien de cette FRATERNITE et de la responsabilité 
qui en découle pour chaque membre.

Pour réaliser cet idéal, un mot d’ordre est lancé dans les 
vingt diocèses ou il y a des guides: “Soeur de toute autre gui­
de, bonne pour tous”.

Trois jours sont choisis plus spécialement pour atteindre 
ce but.

Dimanche, le 20 février, nous penserons à nos 6.192 
soeurs jeannettes, guides et guides-ainées de la Fédération, 
celles auxquelles nous sommes unies par le double lien du 
guidisme et de la foi. Les activités, les réunions, les mani­
festations de groupe tendront à développer notre fierté et 
notre reconnaissance d’étre guides catholiques.

lâcheté au profit de $3,000,000 en 
!;un hôpital pour cancére’
; M. Duplessis a annoncé ce pro­

jet en réponse à une questioij de 
| M. Jules Savard, liberal de Qué­
bec-Ouest qui demandait si le gou- 

! vernement avait l’intention ' de 
centraliser le traitement du can 

{ cer à Québec. •

Cettf déclaration a été fail* au 
. cours de l’étude des crédits’du 

ministère de la Santé que dirige 
le Dr Albiny Paquette,

Au cours du débat, M. Savard a 
demandé que le gouvernement 
prenne les mesures nécessaires 
pour étudier la possibilité d’ebo- 
ür la taxe de vente sur tous! les 
médicaments. Cette motion a été 
défaite à 47 par 19.

HOPITAL 
MICHAUD

DRUMMONDVILLE
Mardi, le 22 février, sera le en cette semaine, renouvelez vo-; ___________________________

point culminant de la semaine gui- tre promesse et soyez fidèles à vo _ ~ > ---------------------------“
de. Notre Fraternité s'étendra à tre B.A. f * ' ’ ....... -

A vos petits et grands enfants. | L'Oeuvre Pontificale :
ve! d. !

U
toutes les guides du monde, aux 
3,200,000 membres qui sont unis
par la même promesse et la même rac°ntez vos belles experiences 
loi. Ces 3,200,000 guides, unies par cuc^ au sein du mouvement. Fai ; J 
le même idéal, échangeront en ce tes-leur aimer le guidisme et le; [la PrAnanatinn Hf» la fftit 
jour des pensées damitie en sou scoutisme, preparez-les à y entrer ( La r'vpayai!UII UC 10 IUIj 
venir du fondateur du guidisme. en 'eur faisant désirer.
Lord Baden-Powell et de son épou ,se, Lady Baden-Powell. chef guide la Av "" fPloC es! .'0,r<: poU1' •
du monde dont c'est l'anniversai-!*.. Àinim?Inr rt eSi CllPOn'Sta?-CC!’! ' 
re. Et. partout dans la province et N’ë;t cè nas" ael,Ve i
au delà nous porterons lièremcnti‘ Ce ser'a une bcllc semainPi Iaj {

308 est, rue Ste-C«therine 
Montréel 
HA. 3665

en cette journée, notre uniforme. Semaine euide' Le 27 février, clôture de la se- scma,nc KU'Oe^
maine guide, nous manifesterons 
envers les autres notre esprit de 
fraternité. Ce sera la fraternité 
envers le monde, ees 2,000.000,000

Solange BERGERON i

L’0*uvre «ccueillt 
en tout temps de 
l'année les dons 
que l'on veut bien 

lui envoyer

aov.n AM Ryqd ni, Mme V I-’ d humains 'lui habitent notre pla-
PeRptier RF 7 nète' ,'e mond(’ P0lir "™S’ « PeutPelletier, K h. 7-5888.

Sans être nationaliste enragé, no-'lins de Mont-Rolland. 11 est égale-
trC coeur f* anaHion-fnrs/oolr- nAlrrwxrtt »• r» rv* *»**««.« UJ   a _____ i

A l'Accueil 
de Ville-Marie

être l’immigrée qui partage notre 
vie, qui est notre soeur parce que 
nous sommes tous enfants d’un 
même Père.

Beaucoup de parents seront les

L'hôpilal Sainte-Justine 
de la rue Saint-Denis 
destiné aux cancéreux

Québec. (DNC) L'hûpilal
témoins des réalisations de cette:Sainte-Justine de la rue Saint-De-

j. . ~ . . ------- --------- o—- .. _ . . _ semaine guide parce que leurs fil- nis deviendrait un hôoital nnnr
■ ..c?,eur eanadien-français ne1 ment remarquable de noter que ,Jn VOY®0* *n ,n A 9* * lettes et même leurs grandes filles cancéreux. M. Duplessis a annon

reagit-i) pas avec emotion lorsque la direetion de l'entreprise a toi) ivec f,,m* •" coulturs sont guides. Une fois de plus, ils ce, en Chambre que le «ou
■ on songe que des compatriotes jours su s’associer des hommes; Mm Francois Hone sera la Permettront, et de bon coeur, les vernement projetait de transfor-CnmnS,mpOSe,S ?u m0"de <‘nti«‘- ^ la P,us hailtp compétence; par conférencière T “Sum &aux: sorties, reunions supplémentaires, mer l’hôpital actuel, qui a été 
Comparé aux fortunes des Mellon m. nos compatriotes de langue vovllv' Tund, nrochain lc 21 lp<i '^placements demandés. 1 . qui a
et des Rockefeller, des Ford et|anglaise tenant des postes de corn :{(Jripr à 8 h 15Pdu soir Sa cau-i Les chefs feront appel à leur 

; des Beaverbrook, l’empire Rolland mande dans l’entreprise Rolland,’pra iii,,cirée de films enicollaboratlon:on 'es invitera aussi 
prend une importance moins pré- H nous faut, pour être juste, en:^uieilr, tournée nar elle-même en a Part,c,Per a unp démonstration,
pondérante. Mais nous sommes mentionner au moins deux parmi! A0|apripSpt en F s? vote à une cérémonie de oromesses. Et

un nombre considérable. M. Royl "f-e e “nlre,. a été orvani-l1* Papa Pt 'a accepteront
, nous sommes

au Québec et noùs sommes fiers
de souligner que grâce à "cette ïa“- H. EccieVt0ne.""dlbutant‘chez Roi- sée^oar * ré'^Cer'dè ^mèrnatmna! av?c empressement parce qu’ils
mille, plus de 700 hommes et fern land il y a trente-sept ans. a gravi ete-Marie sera Drésidée par ................ "" -------------------

! mes gagnent leur vie dans -----? ^ bie-Mane, sera presiaee pai
mosphère 
aussi

.. i ont vu dans le guidisme un moyen
„„„ ... .ou, W ét^nt; I

Tel.: 3631

MONACO MFC.
Cie Ltée

Rolland Chevrier, prés.

MANUFACTURIERS

d'ARTICLES en BOIS 
MEUBLES D'ENFANTS

rue MONTIGNY 

SAINT-JEROME

«re P.i.ibl. „ pacifique .al.nl ,1 ses «dm*. ‘ <«•««* «WM»*,
bien a I usine el au bureau croyons-nous, adéquatemen! rCm) J?... occa ai nedr s Oc u vres A ,vous, '"..rrurs qi" avei pro-

que dans leurs relations avec la eonnus si l'on considère qu'il es! Je Xriiè et de servile social di T”"" v?!re P™”"’'
dircclion de l'enlreprise. Pour vice-president et directeur des! «uncial ’ 3 “ :rrnsn?c(tons. not,r<' nessase de
te iïTÜiï'} “rS-enseignemcnts,

on est
joie et de paix. Avec nous toutes,

sfàsmpn<oîieIm.'pvons avec e"tbou-jpas d.p .lourdes responsabilités, prié de s’adresser à PL.’o287 ou à 
du hî.n rt àest ch,ff^s ,N®US remercier M. ^Apostolat Liturgique. 460 est,;
A' b’lan fman«et de cet empire. Léo Consedme, le préposé aux ruc i.agauchetière 
N eus croyons nous etonner avec relations extérieures et à la publi-l— S 

! raison quand nous apprenons quejcité pour la Compagnie de Papier! 
j‘a Compagnie Rolland jouit d’un; Rolland Ltée. Léo, comme nous'

Institut Pie-XI

capital limité à six millions dénommés venus à rappeler eslri/-»!!»»»•«" .1 n_i. i_; • . . . . * ‘ ‘; dollars, don) trois en immeubles 
jet valeurs immobilières. Réalise- 
M on que, dans le Québec, cette 
j firme eanadienne-française comp­
te parmi les employeurs impor- 

! tants puisque globalement, elle 
verse annuellement la somme de 

( doux millions en salaires à ses 
ouvriers, techniciens, machinistes, 
employés de bureau, chimistes, 
etc. (Ce chiffre ne comprend pas 
les salaires et rémunérations 
payés au comité de direction et à 
la présidence)? La somme de 
SôirOOO qu elle débourse annucl- 
lement en taxes à St-Jérôme n’est- 
elle pas vitale à l’économie de 

; cette prospère petite ville? Est- 
, il raisonnable de comparer cette 
I industrie à un empire devant 
l’ampleur de ces*chiffres? Si l'on 

| considère la puissance de l'étalon 
or canadien, combien de petites 
nations balkaniques seraient fi­
nancièrement solvables si leur 
budget annuel s’établissait 

! cette classe!
dans

homme charmant et extrêmement Dimanche, le 20 février, récol 
doué, d'une personnalité plaisan- lection des ancienes retraitantes 
te; depuis trente-trois ans qu’il 
est à l’emploi de la maison Rol­
land, il était l’homme tout indi­
qué pour nous fournir les rensei­
gnements requis par cet article 
auquel il a voué plusieurs heures 
précieuses.

Recollection Loisirs, et PrinciPes
chrétiens

La série de cours organisée par 
à 120 est, rue Laurier. Des exer-|1']nftltu' pie.-XI ,et lp ServicP dio' 
mercrècfis C de"? h" SO^^S ‘h11 SO*65 ! Personnes VélUe'^ii^es^uréentdP*

tées. sont donnés sous une forme très 
__ __ intéressante par une équipe d’ex-

Dimanche de l'infirmière maine et la semaine prochaine, T
Conclusion saeil des ,oisir* d» i*unes filles.

Le dimanche de l’infirmière Cet après midi (samedi le 19) à 
Tous ces hommes, tous ces om aura lieu à l’hôpital Ste-Jaannc-'2 h- 30, Mlle Andre Bertrand, 

P'pyés gravitent autour du dyna-l d’Arc, 110 ouest, rue Princc-Ar- 
nuque président de la Compa iiejthur, le 20 février, à 9 h. du ma­
de Papier Rolland Ltée. Comment tin. La causerie sera donnée par

le R.P. W'ilfrid Nadeau, s.j., aumô­
nier de l’Association des infirmiè-

BUVEZ AUX REPAS
l'eau préparée avec les

Lifhinés du Dr ‘
• PETILLANTE 

• ALCALINE
• DIGESTIVE

BOISSON DELICIEUSE Re­
el rnmandée pour la prépa- 

tion d une eau de régime,
> <ur les personnes atteinte* 

rhumatismes. d'affec­
tions du foie — 
des rein? — de 
l'estomac «t de l'tn- 
*\stin.

Refuse* toutes 
t«n!ta Uona.

Vm

Beauté... ( ha.nie 
deux atours de la 
femme. Les créa 
lions Tulipe Noire 
aideront, a leg lui 

conserrer.

TULIPE N9IRE
et CHENARD

set for the little boy who left 
home at seven were incredibly 
high, as only the standards of dy­
nasty can be. He has met and sur- 

Ses activités passed them by proving himself a
j brilliant student, a good engineer, 

Quatre amours fleurissent dans a capable administrator and a res- 
j vie dr i.ucien Gilbert Rolland.! peeled father and citizen'"

Dieu, sa famille, son travail... et Un - jour viendra 
la pèche dans les magnifiques 

jlacs de notre splendide Laurentie.
Après avoir travaillé dix heures 
par Jour au bureau, il part sou-

mieux résumer la vibrante person­
nalité. le charme tout latin, la
compétence indubitable de Lu-!res catholiques du Canada, sec- 
cien-Gilbert Rolland qu'en citant,jtion de Montréal. Le sujet en 
intégralement, l'hommage que lui cours est la liturgie. Les infirmiè- 
rendait publiquement Jon W. Kie Tes sont invitées à venir nombreu- 
ran dans le Financial Times du ses.
31 octobre 1952: “The standards

un jour
très, très lointain espèrent tous 
ceux qui connaissent ect homme 
d’affaires charmant et qui l’ai­
ment, camionneurs ou collègues,

machinistes ou banquiers, compa­
gnons de pêche ou savants... un 
jour viendra où, comme celui de 
son aïeul, le nom Lucien-Gilbert 
Rolland disparaîtra... Il aura, lui 
aussi, laissé sa marque indélébile 
Cette journée-là, un autre mem 
bre de la famille sera indubitable 
ment en mesure de recueillir le 
sceptre dynastique afin qu’il ne 
se brise pas!

Laurier LEBRUN

Maître en service social, traitera 
des problèmes suscités par les loi­
sirs de ces fleurs délicates. Im­
médiatement après, i.c. à 3 h. 30, 
le Dr Bertrand Primeau, surinten­
dant de la division de l'Hygiène de 
l’Enfance, exposera les principes 
d’ordre physiologique dont on doit 
tenir compte dans les loisirs des 
mamans de demain.

Lundi, le 21 prochain, à 8 heures 
p m., Mme Marie-Paule Vinay trai­
tera des principes d'ordre psycho­
logique et à 9 heures, M. l’abbé 
Gérard Lalonde, des principes d'or­
dre moral e) religieux qui régis­
sent tes loisirs des jeunes filles. 
Ces deux dernières conférences 
seront répétées samedi le 26 à 
2 heures 30.

N.B. : Ces conférences sont don­
nées à d’Arcy Mc Gcc, 220 ouest 
Avenue des Pins. Pour autres 
renseignements, s.v.p., appelez 
MA 8176.

GRATIS
Une matte de prélart 9 pi. x 18 po. 

avec achat de $20.00 et plus.
INCRUSTE MARBRE ’g" ^
EPAISSEUR SUR FEUTRE $225

REG. 2.95 la v. c. pour

GEORGES-EMILE

CHAMPEAU
LTEE

5790 Christophe-Colomb, coin De Fleunmont

UN SEUL MAGASIN A MONTREAL 

Anciennement de la rue Beaubien

GR. 9333

*
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Xa Ute musicale
par Jean V aller and

L
MUSIQUE DE CHAMBRE CANADIENNE

I^a Ligue Canadienne de Compositeurs qui avait 
présenté, l’an dernier, au Plateau, un concert de mu­
sique symphonique sous la direction de Geoffrey Wad- 
dington, offrira le 2 mars prochain, à l’Ermitage, un 
récital de quatuor à cordes. Le public montréalais avait 
fait 1 an dernier le meilleur accueil à l’initiative de la 
Ligue de Compositeurs. Le concert de musique de 
chambre du 2 mars présente à mon avis encore plus 
d’intérêt que le concert d’orchestre de l’an dernier

fe concert n'a certes pas la pré- 
-“4ention de définir les positions de 
ZUoute la musique canadienne con 
—temporaine puisque le nombre 
29'oeuvres qu’on peut présenter en 
^sine seule audition est quand me- 
.-me assez limité. Toutefois, sept 
2fompositeurs figurent au program 
,.anc; plusieurs des oeuvres seront 
Exécutées pour la première fois 
- en public à Montréal. Quelques­
-unes sont de composition très ré- 
-eente; toutes représentent les ten­

dances les plus actuelles de leurs 
«uteurs. Par ailleurs, c’est tou 
3ours dans les formes de la mu 
■eique de chambre que les compo­
siteurs mettent le meilleur de 
leur art. La musique de chambre, 

,.et surtout le quatuor, ne peut en 
durer la garniture, l'embcllisse- 

.ment par l’effet sonore^ la pensée 
doit y être présente dans ses as­
pects essentiels. S’il est un genre 
où aucun camouflage n’est possi­
ble c’est bien la musique de cham 
bre.

dant exception à cette définition, 
le Trio pour cordes de Violet 
Archer. Violet Archer est origi­
naire de Montréal et elle est ac 
tuellement “composer in residen­
ce” à South University, Oklahoma. 
Trois autres compositeurs au pro­
gramme sont également de Mont 
réal et y poursuivent encore leur 
carrière: François Morel qui sera 
représenté par un mouvement du 
Quatuor qui lui valut le premier 
prix de musique de chambre au 
Concours du Centenaire de l'Uni 
versité Laval; Jean Papineau 
Couture représenté par un Qua 
tuor qui lui fut commandé par le 
Forest Hill Scries et créé par le 
Quatuor Spivak (l'oeuvre est de 
1933); Jean Vallerand, représenté! 
par un quatuor terminé il y a 
quelques jours à peine.

Les autres oeuvres au program-: 
me sont: un Quatuor de

J'ai qualifié ce concert d'audi-

Voici une scène du film en TECHNICOLOR, “ALI BABA 
ET LES 10 VOLEURS", où FERNANDE!, a l’air bien 
mal pris. Allez voir cette magnifique vue à LA SCALA. 

et vous saurez s'il arrive à s'en tirer.

Le spectacle Marceau 
en matinée aujourd'hui

A 2 h. 30, aujourd'hui, il y 
tura représentation en matinée 
• u spectacle de mime de Marcel 
•arceau et de Gilles Ségal. On 
.ut avec quel rare enthousiasme 
: public et la critique ont ac- 
ueilli ce spectacle exceptionnel, 
est à urte veritable révélation 

ue le public assiste en allant au 
iesù. Ajoutons que ce spectacle 
eut etre vu par les enlants, mè­

ne en très bas âge : la poésie 
adresse a tous, et le langage 
met du mime est particulière- 
.cnt près de ces poètes nés que 
ont les enfants.
i'our tous, ce spectacle extraor- 

ùnaire restera comme un des 
leilieurs moments de detente, 
omme une halte merveilleuse, au 
nilieu de la vie trépidante que 
.ions menons, __ CComtnunique.)|

Les 17 Quatuors de 
deefnoven à Pro Musica

Suzanne Dantès a 
joué le Don d'Adèle 
plus de 1,200 fois

Suzanne Dantès, quf joue le rftle 
de Mme Veyron-Laffite dans ‘‘Le 
Don d’Adèle”, à l’Arcade, est une 
des comédiennes françaises qui 
ont créé le plus de pièces à Paris, 
depuis une vingtaine d’années. 
Après avoir remporté un premier 
Prix de Comédie au Conservatoire 
d’Art Dramatique, elle fut tout de 
suite de la distribution des pièces 
des grands auteurs du Boulevard. 
;Elle créa “Le Blanc et le Noir”, de 
Sacha Guitry,” ainsi que “Les deux 
Colombes”, et joua dans deux opé­
rettes du même auteur : “O mon 
mel Inconnu” et “Le Bonheur, 
Mesdames". Elle fut de la créa- 

Le célèbre choeur rui • 'Le* Cosaques du Don du Général Platoff" tion de deux chefs-d’oeuvre 
qu/ l'on pourra applaudir, à compter de samedi, au Théétre Saint-d’Edouard Bourdet : “La Prison- 
Denis. A l'écran : “Les Amoureux de Minuit", avec Jean Marais nière” et “Le Sexe faible”. EU*
________ ’ ■ •» Deny Robin. Lit. avec Michel Simon, l’héroïne

d’un film délicieux, “Circonstan­
ces atténuantes”, qui est repris 
régulièrement chaque année en 
France. Elle créa le personnage de 
la mère dans deux oeuvres maî­
tresses d’Henri de Montherlant : 
"Fils de Personne” et “Demain il 
fera jour”.

li

La gazette artistique
A la suite du grand succès rem ........................................................................ .....

porté par le Quatuor Vegh la sai- ~ .....................{era journ <_;ette intense activité
son dernière, la Société Pro Mu- HORAIRE DES CINEMAS Du is »u 20 février : Marcel Marceau n’empêcha pas Suzanne Dantès de 
sica a invité cet ensemble pour rt om''* so*»1- *u oeaü. faire de l’acrobatie et de présenter
donner l'audition intégrale des saint-dénis : “i« amoureui de 22 et 23 février: concert symphonique un extraordinaire numéro au Gai»“ wa.le*aeê#** 1 *1 * “ ~ * ™ **

Igor Markevitch fera ses débuts 
canadiens mardi soir

dix-sept quatuors de Beethoven 
cette saison. Ce cycle sera présen­
té en six concerts, au Ritz Cari-

amoureux
minutt’’, 12 h. 30. 3 h. 30. 0 h 30 
9 h. 30. “l/«* roaaque» de Platoff’
2 b. 30. $ h. 30, 8 h. 30.

ton Inv 11 17 1H 91 99! LA 8CACA : ••AH Baba et lea so voleurs’*ion, les Jd, la, 17, 1», 21 et ZZ; 12.00. 2.1&- 4.30. 6.45. et 9 h. p.m.

Ix> huitième concert double de 1929. Son “Psaume”

mars, à 8 h, 30 du soir. Ces six
concerts sont nrésentés en rip IMPERIAL . 'Clnérema , semaine concerts xom présentés en ne- 2 h. et s h. 30. samedi et uunan-

ihors de la sene habituelle des che : 2 h. 5 h. et a h. 30.
pour choeur concerts de la Société Pro Musica PALACE . ..2„ ^ l!nd„ ThP 3

„ ---------- — Lome la saison 1954-55 de l'Orchestre et orchestre, entendu à Florence Celte intégrale des quatuors de ' SM--. jq h’ ;2 j,. 13. 2 h 30. 4 h
netts, directeur du Conservatoire Symphonique de Montréal aura lors d’un festival rie la Société Beethoven promet d'étre l'un de1- 45, 7 h., 9 h. 20.
de Hamilton; Cinq piècts pour lieu au Plateau, les 22 et 23 fé-Internationale de Musique Con- événements marquants de la sai CAplTOL. ,.GrM|1 fj,,.-. 10 h 2S, ]2 2
quatuor à cordas de Harry Freed vrier prochains. A cette occasion, temporaine, suscita de chaudes son musicale. D'autant plus que p. 40, 2 h 55, 5 h.'is. 7 h. 30, p
man, instrumentiste de la Sym le célèbre chef d'orchestre Igor controverses. ces oeuvres de Beethoven seront h. 45. 10

lion de quatuors à cordes; une des h! ï°K0nJ0VrUn Quatuor ,à Markevitch fera ses débuts cana Depuis quelques années, Igor '"ifp,roétée'! Par ,,l>'n desr -PRINCESS “«uie Qu»n of m«„u-
, cordes de Robert Turner, “music diens. Markevitch semble se consacrer a bles i?s ,P*US célébrés. Le Qua-j na>. ion 30. 12 h so. 3 h os, 5 hoeuvres au programme fait cepen-Lsupervisor” 

_____________________________ 'Vancouver.
de Radio-Canada à Né 1 Kiev „ m2. M.

25, 7 h. 40. 9 h. 55.

ivitcn eiuuia avec Vittorio et fsacua

i

■ ii ■

tuor Vegh, en effet, a déjà pre-l
senté ce cycle dans toutes les ca- lqews : Tievp in Mv hmt»'\ 9 h

.1 .-«Il,« ,•» , Boui»,;, où U h.w„ s u ESSSrjSUi. com- ’* S Si " ’ *• ”■
gaXce Qnui ne ,V*nl'?e en’^aliîé drŒe*3ou^'ii Prend «éme Sympnome ue ^dé en Hongrie, pays réputé orpheum “Thev »>rv s„ vo«n«“,
* , ce qui ne sismifie pas que re en qualité de pianiste, puis, il l’nskw appelée Pathéti- P°ur son pcole d’instruments ài u h. 20. 2 h. 4 h 40. 7 h 20. n

oeuvres ré-jvint a la composition. Serge Dia jps “VariaHoni; ef Fugue ' cordes, le Quatuor Vegh est com-l ?.h.- 3S: 'u'*-diî 10 h- 05
un meme de Purcell de Benja- posé de quatre virtuoses, Sandor

dans la
ce qui ne signifie pas que:re en

l'on y entendra des oeuvres ré- vint à -----_______ ___ n-
actionnaires. 11 se pourrait même ghileff lui commanda un ballet qui que 
que certaines des oeuvres susci- ne fut jamais écrit à cause de h

13 h. 45. 3 h. 25. 6 h 05. 8 h. 45

oeuvres susci­
tent des discussions. Le fait pour 
une oeuvre d'art d’être discutable 
ne lu; confère évidemment nas 
des titres de grandeur: i»je veux 
donc tout simplement dire que le 
public aura, par le concert de la 

1 Ligue des compositeurs, l’occasion 
de vérifier la variété des styles de 
ila musique canadienne. Car. si 
tous les compositeurs canadiens 
ne figurent pas à ce concert, tou 
tes les conceptions musicales j 
seront à peu près présentes, ï 
‘"exception de quelques-unes plus 
j“avancées” ou plus "arriérées”. 

On constatera également que la

mort insolite du grand impresario 
russe. La composition qui le nu 
premièrement en évidence fut un 
Concerto Grosso joué à Paris *n Marcd^^enceUe.’

------------------ ----------------------------j (Communiqué)

n Britten et la deuxième suite Vegh. premier violon; Sandor Zo1-|ALOüette : “KkIav* <ta *«n»»»ir”. _
nis” et "Chloé” de Maurice^, second violon: Jeorges Jan j „>«••» .VS*Hn,h'.•Ârïènî?-'! 1».“ à PBchouîiâ’

Ravel exécutée avec la participa *®r, alto, et Paul Szabo, violoncel- n h. jo, 2 h. is. 5 h. 15. 1 h. 20

.... vu V.n.,u, Jferllo, ,u, ^ -u jmmg « g»» .... ,. .
c.rt.v <tu cycle Brplhov.n ,n , ........................................... D, » m M fMM, : tmimwi k HmM ÎT’ÎSS‘SSïï'lii’^nteïa^fiiarSi
dressant aux bureaux de la Socié veroun-palacx : “i.« Dtfroqué”, li du r. o»rri*. xn o»su. rei mais entre les sujets. Anore

m piatMu. irfes Artistes, il y a quelques an-
Du 28 favrtpr *u s m»ra : “Natio- nées. Le cirque Medrano l'engagea

n»l Ballet of Canada", au Her Ma- par ]a suite, et elle effectua, dan»
J**1?'* les grands music-halls français, un

1er, 2. 3. 4. 8. 9, io il et 12 mare numéro de corde lisse terminé par 
"Chambre à louer”, de Marcel Du- le Saut de la Mort,, . C’est lâ 
M, au oeau. première fois que Suzanne Dantè*

2 mars : Concert de u Ligue quitte la France pour jouer la CO-
dienne de compoAiteum, à l ErmL oiédic. hile est entourée, dans Ir#

Don d’Adele , de Marthe Merca- 
i dier, Anne Carrère, Alain Macmoy 

au et André Laurent. L’oeuvre de 
Pierre Barillet et Jean-Pierre Gré- 

de dy est jouée, au Théâtre Arcade, 
tous les soirs, avec matinées le 

n. is. n, is. 2i et 22 mara: L*a dix- mercredi et le dimanche, jusqu'au 
aept Quatuors de Beethoven, par 24 février. La mise en scène est 
le Quatuor vegh. au Rite cariton d’André (’lavé et le décor de Fran- 

28 mara : Laure lalnnde, ptanlate, et cine Galliard-Risler.
tin orcheatre aoua la direction dc; (Communiqué).
Roland Leduc, au Plateau. ---------------------- ------------------------------------------------ “

“Les Frères Concourt” 
Exposition* (André BiUy)

Après sa grande biographie de 
Le« "piaati- Sainte-Beuve, André BiUy descend 

au niveau des “frères Goncourt”. 
Le décalage est évident; non dans 
la manière du critique, qui reste

tagt.
mars : Nicole Henrtot. pianiite, 
Rltz-Oerlton.
11 et 12 mars : 1** "Oenci”, 

Shelley, au Moyse Hall.

Les dernières de "Job", Anne Carrère est 
ce soir et demain |a jeune fille snob

té Pro Musica, 
(Communiqué.)

la Socié 
rue Crescent.

cade, un rôle qui avait été créé à 
. , ■ ,,i, . ,,, Paris par Colette Ripert. A ses

, Siine<!1ont,-dimant'ho Pr2Shams' du Don d Adele outre les deux vedetteses 19 et 20 février, a R h. 30 p.m . . . ™ ... Marthe Mercadier et Suzanne Dan-
les “Jongleurs de la Montagne', Apies avoir créé, au Theatre tè on remarallp André 1 surentsous la direction du R.P. Emile de Paris, avec un succès person jlet ’Mtin M^cmov Baurenl.

^ -,____Legault, c.s.c. reprendront “Job’’, nel très vif, le rôle de Mrs. Smith1 «.‘j e do‘n ^ Adèle" la comédie
tendance de la musique eanadien-;tragédie biblique d’Henri Ghéon dans la pièce de Jean Blanchon, ai,i a rait ri h j • •,

... . ^ . aborde, dans “Le “ • p UR e q -11*

h. 30, 4 h. 18. 7 fa. 06.

CINEMA DE PARIS
m'était
8.50.

'•81
conté, 11.14, 2.26, 5.28 et

0 ta. 37 !
A compter du 18 février 

Versailles Henri Matlsee, au Musée
Beaux-Arts.

Billy s’est sans doute attaché aux 
Exposition : Concourt par ce qu’ils représen-

tfe leur 
tableau

BIJOU : 
12 00,

‘Si Versailles m'était conté”, 
2.58, 5.56 et 8.54.

Du 20 février au 6 mars: Sculptures!fjdè
sur ciuvre repoussé de Anne Lim, (f’nllprtinn 
......... Cultural Center’’, 5149-A, < ^oueciiun

tent de la vie littéraire 
temps, dont il donne un

est vers un vocabulaire fran-! La critique a bien accueilli la )nne., 1 aDorae, oans lions de spectateurs sera la der-
chement contemporain; la musi-: première dimanche dernier; ' Le do" d Adejç , un personnage tout nière ièc” joué a Théâtre dp 
que canadienne s est décidée à texte est noble, poétique, et les a *ait different. Paris pa rAnne Carrère. La sé-
etre aussi à date que la musique Jongleurs de la Montagne l'ontl Elle est Solange Veyron-Laf-rie de représentations d'“Adèle”! 
de tous les autres pays occiden-;joué avec une belle conviction.' fite, la jeune fille issue d'un mi- se terminant le 24 février, Anne

Spectacles et Concerts
Du 7 ru 20 février : ‘The Pajama 

Clame ", au Her MaJeaty'B 
Du 10 février, pour deux «emaines 

"Le Don d'Adèle”, de Barillet et 
Grédy. par le Théâtre de Parla.

- l'Arcade.

nue du Parc. phies", FJammarion).
"Les grandes biogra-

_______________ pieuvres sont Hyman Bress et Mil-
idred Goodham, violonistes; Otto 

On voit ici CELIA FRANCA dan^.Joachim, altiste: et Walter Joa- 
un de tei meilleuri rôlet evec te chim, violoncelliste.

’'Gitelle''.

Les artistes qui exécuteront les amateurs de théâtre religieux e
aux amis de la Bible.

Invitation spéciale à tous les*’?11 de bourgeois extrêmement ai-jCarrère prendra l'avion le 26

Netienel Ballet, celui de 
Le Netienel Ballet donnera une té- 
rie de ipecteclei au Her Mejetty't, 
i compter du 28 février.

"'Chambres à 
louer" au Gesù

Radio-escholerie 
à CJMS

en mars

ses, qui ne rêvent que de “par-! pour être à Paris juste à temps 
lies, de flirts américains, de gros- pour commencer un nouveau film 
ses voitures et de cocktails. Adc- de Marcel Carné. (Communiqué.)

Le prix ri entree : 50 sous, le, pour qui elle n'éprouve d’abord--------- ----------------------------------------
On retient ses billets à l'avance.aucune sympathie, lui ouvre bien 
en téléphonant à l'Oratoire tôt les yeux sur les véritables 
(RE. 3-8211). Des billets seront sentiments de ses amoureux (cela 
également disponibles, les soirs de se fait de la plus cocasse façon) 
spectacle, au contrôle de la Salle et Solange, à la fin, remerciera le 
des Pèlerins, situee au niveau de clairvoyant personnage qui l’au- 
la rue, sur le terrain de stationne-: ra tirée d’un mauvais pas. 
nlent- (Communiqué) Anne Carrère reprend, à l’Ar-

Après le succès remporté par 
|sa pièce au Festival régional d'art 
; Dramatique (Trophé Calvert pour 
la meilleure production et trophée 
Arthur B. Wood pour la meilleure 

, ... . , „„ pièce canadienne) Marcel Dubé aLes etudunts de ! Umvers'te de décidé de reprendre “Chambres a 
Montreal présentent sur les 0"“es Louer” au théâtre Gesù pour une 
(j* £JMS. le dimanche.solr-'f*® '’.période de deux semaines. La dis- 
h. 30 à 6 h. p.m., une sene d emis-jtributjon sera la même; Monique 
sions de radio-theatres écrites, ’n-jMiller, Guy Godin. Jean Duceppe, 
terpretees et réalisées par des i a |LUCje Poitras, Emile Genest, Hé- 
rabins. Cette sene se poursuit de-|j^nc Loiselle, Robert Rivard, Hu- 
puis la fin de janvier. A 1 afiiche:j5prj Loiselle, Yves Letourneau, , ----- — emissiondemain soir, une 
quement carabine : “Le XXe siè­
cle sur le vif”. Çette émission est 
composée de trois textes inédits 
présentant quelques aspects hu­
moristiques de la vie moderne. 
Soyez à l’écoule demain soir, à 

-5 h. 30. de CJMS pour la qua 
*trième émission de 

■ lerie.

Elections H. E. C.

Edgar Fruitier et Jean-Louis Parr.,
I. a mise en scène (jugée excellen­
te au Festival) est de Guy Beaulne, 
un de nos hommes de théâtre les 
plus actifs. Le décor est de Michel 
Ambrog1, la régie a été confiée 
à Jean Vallade et les effets sono-

„ j- r- u res sor,t de Maurice Hébert. Donc Radio-Escho-jau Gesù les j 2, 3, 4. 8, 9, 10,
II, 12 mars prochain pour applau

»._________ 'dir “Chambres à Louer”, un au­
tre succès de la scène canadienne.

(Communiqué)

LA SOCIETE PRO MUSICA

Hôtel Ritz-Carlton

CYCLE BEETHOVEH
par le

QUATUOR VEGH 
13, 15, 17, 18, 21, 22 mors, à 9 h. p.m.

Prix drs billets : 51.58 nu 56.80 pour 1* série de six roneerts 
Secretariat : 1475, rue Crescent — Tel. H.\. 0532 

. 1 h. à 4 h. de l’aprèa-mldi, excepté le samedi

LA GRANDE 
ARTISTE INTERNATIONALE

moi/KEc®mcrfic

ef manda

tftf&rutctePafus^jB I J O II
— a. — A L’AFFICHE ==

A l’occasion de la 30e 
,blée générale annuelle, les mem­
bres de l’Association des licenciés 
de l’école des Hautes Etudes com­
merciales, ont élu leur nouveau 
président pour l’année 1955 : M. 
Vianney Pineault.

Eassem- SPECTACLE A Sti. AUJOURD'HUI

qu'un CINERAMA!

cinerama
SIEGES

MENT
RESERVES ACTUELLE- 
EN VENTE A NOS 
GUICHETS !

M. Vianney Pineault
» Dans ses nouvelles fonctions, M.

Pineault sera entoure par: M. 
Z Henri-Paul Lemay, 1er vice-prési- 
“ rient; M Georges Bounadèrr, 2e 
?! vice-président; M. Henri Ferron, 
** vice-president de l’extérieur; M. 
« Hervé Belzile. trésorier; M. Ange-: 
•• Albert Vallée, secrétaire général; 
Z M. Gaston Taillefcr. aviseur lé- 
*Lgal; MM. Charles Beaubien, Ro- 
« main Bédard, Léopold Carrière, 
Z Wilbrod L’Anglais, Jacques Mé- 
Z lançon, Paul-Emile Senécal, con- 
" selliers.
- L’Ecole des Hautes Etudes 
•• commerciales est la Faculté de
- commerce de l’Université de 
Z Montréal; elle existe depuis plus 
; de 45 ans et l’Association de ses 
JJ licenciés compte plus de 1,500 
” membres.

MtSeitwgL

hattohai

SUR GRAHD ECRAN

«m

ECRAN

dc/ff*niur_

essaye

^vssi >
'grands films

-cathes

TOUS LES SOIRS 
MAT. DIM. et MER.

Marthe MERCADIER
Suzanne DANTtS

dans

mmvtu
Comédie d# Pifrrr RarillH et J.-P. 
Crédy avec Anne Carrère, André 

Laurent. Alain Macmov 
Prix: soirée, .75; SI.50: $2.50 

Matinée, .50; S 1.50.

L'Ermilage, mercredi, 2 mars, 9 h. p.m.
Le Ligue Cenedienne de Compositeur*

présente un concert de

MUSIQUE UNADIEHNE
Oeuvres de ; Archer, Betts, Freedmen, Morel,

Papineau-Couture, Turner, Vallerend 
Interprètes: Hymen Bress, Mildred Goodman (violons),

Otto Joachim (alto), Walter Joachim (violoncelle) 
Billets : 51.50 taxe inc. Membres J.M.C. $1.00 

EN VENTE MAINTENANT chez Archembeult et Willis

“LA PRESSE” “Une romédie de 
situations très bien axenrées. Un 
dialogue vraiment comique, par­
faitement mis en vaieur par la 
troupe. On se sera amusé ferme 
et presque sans arrêt”.

JEAN BERAUD

“LE DEVOIR” “J’ai rarement 
vu une comédie pareille; pas un 
trou, pas un temps mort. C’est 
un feu roulant à rire à en mou­
rir. Qu'est-ce qu’il faut de plus?”

LOUIS MARCEL RAYMOND

‘‘THE STAR” “Spectacle splen­
dide. Vraiment impossible de 
faire mieux. Le trio des vedettes 
féminines atteint *e sommet de 
l'élégance professionnelle qui 
fait d’une soirée à l’Arcade une 
attraction unique à Montreal”.

PETER SYMCOX

I© Théàti1©
d© Paris

frewraa
1563 EST, RUE ETE-CATHERINE 

FA. 1104

3 représentations aujourd'hui 
2h., 5k, at tk40 P.M.

,4-30 B i ! U »

6e Semoine Formidable 
Sur érian géant à

PAPINEAU-BEAUBIEN VI. 2921

Tout* la magla at I» rlchata* 
fabuleuse de l'Orient avec

FERNANDEL ef Samia GAMAl
en TECHNICOLOR

LN DOUBLE PROGRAMME
“Le Noulragé volontaire" 

En couleurs

ALASCèNE Rtcheba

pour la lira lait i prix réellement populaires

AU THEATRE DU GESU:

LA JEUNE SCENE PRESENTE

CHAMBRES 
À LOUER

de MARCEL DUBE

Prix Calvert et Arthur B. Wood 
pour l’année 1955

Rideau: 9 heures 
Les ! er-2-3-4-5-8-9-10-11*12 mars

Avec: Jean DUCEPPE, Moniqua MILLER, Guy GOOIN. 
Hélène LOISELLE, Emile GENEST.

•

Prix des billets :
$1.50 et $2.00

•

En vente au Gesù à partir de mardi, le 22 février 
Tel.: UN. 1-1324

JANE RUSSELI 
LOUIS HAYWARD 

FAITH DOMERGUE
l’ARGENT

xzzza A/niJETTE

_*■ SCQTT BRADY 
I0HANNA MAT Z 
RAYMOND BURR

mY

L Arr K H»

WMmi
SIGMUND

IDSE FERRER
MERLE OBERON 
HELEN TRAUBEl

'.nitfiijyiifMiïhi 
’ MiEimi-KiuliF 
^usIk niti» Mûii
“ «r •*-

A L’AFFICHE

• « vende,
*• H g» ftdeMy

SKRIOPMONIC 50UN6

m m/GKiusT Motion P/ovri OfThimAu! _r
- WALT DISNEY_______

PALACE

ÎBQ

JAMES MASON
KIRK DOUGUS i

FAULLUKAS rtmUNMC

ClM

SÏÏWART GRANGER • GRACE KEUY 
au.... . PAUlDOUetAS.^
SBEEM FIRE

2a SEMAINE

CAPITOL John ERICSON
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Elections au 
syndicat des 
journalistes

M Roger Mathieu, journaliste à 
l.a Presse a été réélu, pour un 
cinquième mandat president géné­
ral du Syndicat des Journalistes 
de Montréal Inc.

Les autres membres du conseil 
sont MM. Hervé Lépine de La 

! Patrie et Jean-Paul Kobillard du 
Petit-Journal, vice-présidents; Jean- 
Marc Laliberté. du Devoir, secré­
taire et Sarto Lacombe, trésorier

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 19 FEVRIER 1955

La session provinciale

HORIZONTALEMENT
1— Dans l’Ouest on les pose, dans 

l'est on les impose.
2— Fait faire la grimace — Amè­

ne la familiarité.
2—Abandonne le droit chemin — 

Donne la liberté quand on la 
lâche.

4— Moitié d'ananas — Qui s'atta­
che aisément.

5— Débarrassai de son contenu— 
Pour couper l'herbe

6— Ktendues en surface — Début 
d'opéra.

fectionné.
4— Morceaux de perdrix — Pré 

venues.
5— Elles vivent dans une botte- 

— Commandement.
6— Article — Joint — Montrai 

brutalement sa mauvaise hu 
meur.

7— Territoires nationaux à l'é­
tranger.

8— Peu clair — Bataille histori- 
que.

9— Rit d'une façon désordonnée
M. Roger Mathieu

Les élect;ons ont eu lieu sous la 
présidence de M. Gérard Picard,— Petits personnages de lé­

gende dont l'un est célèbre à
Montréal pour son appétit. ?„enera . de la, Confede-^ * , ratlon des Travailleurs Catholiques7—Commence le reve—Encoches. 10—Rendu terne — C est souvent rju Canada
le commencement de la fin. .... . ... , .n r. j 4 e • * x voici la liste des dirigeants svn-U-L une de ses nuits a fait rêver dicaux dans les divers8iocaux :
Shakespeare — Distribue les
lettres une par une sans être La Pratsa
nécessairement facteur— Pro­
nom. President, M. Jean-Marie Morin;

12—Connu — Possessif — Cominj.v'>ee-,président, M. Emile Quintal; 
des vers, mais qui n'incitcat!secptaire, M. Jacques Delisle;

(Suite de la page 3)
Le premier ministre fait remar­

que! que c’est là un sujet dont le 
député a parlé assez régulière­
ment. “Il y a à Montréal, dit-il, 
une prison de fermmes qui corn 
prend deux ailes dont l'une loge 
des catholiques sous la direction 
de religieuses et l'autre des oro- 
testantes dirigées par des matro- 
nes-1.

Parlant de cas particuliers, le 
premier ministre demande aux 
journaux de ne pas faire trop 
de publicité à ce sujet. Ce sont 
toujours des cas malheureux. “Le 
député voudrait qu’on reconstrui-, 
se la prison, ajoute-t-il. Actuelle-; 
ment, il presse plus de bâtir des 
hôpitaux d’aliénés pour lesquels 

! nous allons dépenser entre $45,- 
000.000 et $50.000,000. Si le dé­
puté continue de parlèr de cela, 
il n'aura pas un gros program­
me à présenter. 11 est sûr que la 
prison en question a besoin d’amé­
lioration, mais nous avons des be­
soins plus pressants ailleurs pour 
le moment."

Publications obscènes

Les députés Pinard et Lafrance 
soulèvent la question des publica­
tions obeènes.

M Pinard demande au gouver­
nement ce qu'il entend faire de 
toutes cette pléiade de journaux 
hebdomadaires obeènes qui sont 
en train de gâter notre jeunesse.

M. Emilien Lafrance, député de 
Richmond, reprend le débat à la 
suite de M. Pinard pour dire que 
cctje question des revues et des 
jourMiix immoraux est suffisam- 
mqwjravo pour qu'on prenne la 
pelgprde la discuter avec soin et 
sérieusement. Il affirme que la 
nrodfice est inondée de ces pu­
blications. Partout, c'est un éta- 
lagéTscafdaleux et l'audace des 
vcndojirs n'a plus de limites.

MtALafrance entreprend de lire 
it^Hiclaration de Son Em. le 

Ix-ger a ce sujet, mais 
le^PRrmer ministre fait remar­
quer au président du comité que 
le député de Richmond est hors 
l'ordre, puisque l'iteni sur lequel 

on parle actuellement a déjà été 
voté. Le président est de cet avis.j

M. Lafrance, pour protester, ra­
masse ses papiers et sa serviette 
et quitte la Chambre, Puis ce fut 
l'ajournement à vendredi matin 
à 10. h. 30.

L'Exécutif recevra 
le conseil de 

St-Laurent
Lundi soir, à 7 h., au restaurant 

de l’ilc Sainte-Hélqnc ,1e Comité

Délégation à 
l'Exécutif sur les 
panneaux-réclame
La nouvelle annonçant que l’ad 

ministration municipale se propose 
d’imposer un permis sur les pan­
neaux-réclame a causé de l’appré-i 
hension chez les intéressés. Aussi,! 
une délégation dirigée par une sec­
tion du Board of Trade s’est-clle 
présentée hier après-midi chez le 
Comité exécutif pour exposer le 
point de vue des compagnies con­
cernées.

Les administrateurs municipaux 
ont prié les délégués de mettre 
leurs arguments par écrit et d’a­
dresser un mémoire à l’Exécutif, 
lundi prochain, sur le sujet.

Le Comité exécutif proposera 
que l'article suivant soit ajouté à 
cette réglementation :

"Affiche, enseigne, annonce, pla­
card ou panneau-réclame . (bill 
boards) de quelque genre que ce 
soit, lumineux ou non, d'une su­
perficie de cinquante (50) pieds 
carrés ou plus, exhibé en tout lieu 
â l'extérieur, sauf ceux prévus è

exécutif recevra le conseil muni­
cipal de la ville de Saint-Laurent. 
On y discutera de questions con­
cernant les deux municipalités, no­
tamment le boulevard métropoli­
tain et l'aqueduc.

le section 69 et ceux que portent tre-Dame de Lourdes, 4949 avenue 
les véhicules". Honoreire annuel : Verdun, à Verdun.
J0.25 «lu pied carré. Tous les amis de la Saintc-Vier-

L’exception prévue concernant ge sont invités à se joindre au 
le nouveau permis imposé aux en-j groupe de pèlerins qui veulent 
seignes, affiches, placards, annon- rendre un hommage spécial à la 
ces, panneaux-réclame et contenue Reine du Ciel, 
dans la section 29 du règlement _ , , ...,
des permis et privilèges, se lit^bu,el'a1 “e 
cnmnvp «uit • r ® ’ d habitude a 3 h. 30, par la récita

tion du chapelet et la méditation 
“Toute enseigne ou marquise des mystères sera faite par M. 

projetant en tout ou en partie de l’abbé Bourret. La messe sera eé- 
plus de fi pouces d'un bâtiment lébrée à 4 h. et on peut y faire la 
ou de toute autre structure de sup-j sainte communion. Des autobus 
port et surplombant toute rue.;partiront des endroits suivants: pa 
toute ruelle, tout trottoir, ou tout!roisse„St-Jean-Vianney, 26e ave et 
autre endroit ouvert au public." j Beaubien avec arrêts à Ste-Philo- 

Ces enseignes ou marquises sm-|mène. St-h rançois Solano et St Al- 
plombant une rue ou un trottoir bert-le-Gt^nd: paroisse Notre-Da- 
sont déjà l'objet d'un honoraire) f"e , d,u, Pcrpetuel-Seeours, 5059 
annuel établi au taux de 25 cents b?»1- Monk: Villc:Emard; paroisse 
le pied carré, avec minimum de «siSt-Jean de la Croix, angle St-Zoti- 
par année. clue °* boul. St-Laurent; paroisse

Le nouveau permis sur les gran-;St-Enfant-Jcsus, bout St-Joseph et 
des affiches ou enseignes posées ?t-Domi"l(lile), Par«lsse , St-Stan!s' 
sur des panneaux en bordure des Ias- a"8le boul- St-Joseph et Delà- 
rues, ou peintes sur les pans dejnaudlero, ctParo'as? St-Pierre-C a- 
murs rapporterait un revènu sup-!vel’’ anSle boul. St-Joseph et Delo- 
plémentaire de $200,000 au trésor rimier; paroisse de 1 Immaculée, 
de Concordia ; angle Rachel et Cartier; paroisse

----- ’a i m --------- St-Alphonse d’Youville, Basile-Rou-
, (hier et Cfémazie avec arrêt à Cha-

Pelenns du Monl-Royal VS1™ E
à Notre-Dame de Lourdes vice "marial, 816 est rue Ontario.

Les autobus partent des différents 
Les pèlerins du Mont-Royal • fe-points à 2h. 30 de l’après-midi, 

ront aujourd'hui, leur 14c pèleri- Pour tous renseignements veuillez 
nage à Notre-Dame du Mont-Royal, appeler FA. 1124 ou FA/. 7953. 
Ils visiteront la belle église No- Bienvenue à tous.

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE FONDE UNE SECTION SPECIALE CHEZ DEPUIS

8— Ornement partiel—Noir quand 
on le porte.

9— S’adressèrent à la charité d'au­
trui — Pronom.

10— Sans aspérités — Employais 
jusqu’au bout.

11— Eloigna du sol —Pas toujours 
propres.

12— Connu — Prendre en mains.
VERTICALEMENT

1— Généralement vivants tout en 
paraissant morts.

2— .Son absence marque le man­
que de sympathie — Point de 
départ d'une longue liste. ,

3— A son étoile sur un drapeau— 
Appareil photographique per

pas toujours à la poésie.
Solution du problème 

d’hier

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

maître de chapelle,’ M. Maurice 
Morin; directeurs : Mme Laure 
Hurteau, MM. Gustave Lafontaine, 
Jacques Daoust et Paul Asselin; 
visiteurs aux malades, M. Jacques 
Robitaille et Mlle Marie Bourbon 
nais; sentinelle. M. Gaston Dugas; 
comité des griefs : MM. J.-M. Mo 
rin, Jacques Daoust et Emile Qum 
tal; délégués au Conseil syndical : 
MM. Jacques Daoust, Jean-Marie 
Morin, Emile Quintal et Roger Ma 
thieu.

La Patrit

Président, M. Hervé Lépine; 
vice-président, M Ovila Lefebvre; 
secrétaire. M. Marcel Blouin; maî­
tre de chapelle, M. Marcel Ouimet; 
directeurs, M. Gaétan Benoit et 
Mme Suzanne Piuze: Sentinelle, M. 
Roland Ricard; vis'teurs aux mala­

des, Mlle Françoise Leduc et M 
Pierre Sauvier; délégués au Con­
seil syndical : MM. Hervé Lépine, 
Paul Coucke, Paul-Bouchard d'Or- 
val et Gaétan Benoit.

Le Devoir

Président. M. Jean Benoit; vice- 
président, M. Fernand Dansereau. 
secrétaire, M. Gérard Gosselin; 
maître de chapelle, M. Loris Ra­
cine; visiteur aux malades, M. Mar 
eel Clément; délégués au Conseil 
syndical MM Jean-Marc Laliberté. 
Gilles Duguay et Loris Racine.
Le Petit-Journal et Photo-Journal

Président. M. Roland Côté; vice- 
président, M. Arthur Prévost; se-j 
crétaire. M. Louis Le Marchand ;| 
maître de chapelle, Mme Simone! 
Kay; visiteur aux malades, M. 
Charles Mayer; délégués au Con­
seil syndical : MM. Roland Côté, 
Jean-Paul Robillard et Arthur Pré­
vost; comité des griefs : MM. Ro­
land Côté, Marcel Vlemminckx et 
Mme Thérèse Boivin.

L’assemblée générale du syndi­
cat aura lieu le 28 février, au1 
Palais de Justice à 4 h. 30 p.m.

Cette semaine, le président général de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal a procédé à l'inauguration de la 
pi-entière section spéciale de la société fondée d’après les nouveaux règlements qui prévoient une assurance-vie pour 
les membres. Celte section spéciale porte le nom de “LIONEL GROULX”. Nous voyons ci-dessus, le président, M. 
t|>L. Bernard, directeur général des ventes et de la publicité chez Dupuis Frères, entouré du président général de la 
Sa|fw-Jean-Baptiste, Me Eugène Therrien; du directeur général de la société, M. J.-E. Boucher, vice-président et 
gérant général de Dupuis Frères Limitée, ainsi que des autres officiers de la section Lionel (Loulx. MM. Lucien 
Huberdeau. secrétaire, Hemi Charbonneau, trésorier, René Quevillon, Comité d'étude, André (îraton, Comité d'action 
nationale, tous de la maison Dupuis Frères.

HEURES D'AFFAIRES :

9 h. 30 à 5 h. 30

( Ouverts le vendredi soir jusqu'à Q hres

ï le samedi g h 30

V* • £ ^

dupuis>
fsm

versement
comptant

sur achats budaetaires de 15.00 ou plus 
seule la laie de vente est payable 

au momenl de Tachai

anniversaire de
252 RESSORTS ACIER TREMPE "TRU BALANCE
Un excellent matelas pour le repos idéal... Les 252 ressorts 
bien recouverts d'épaisses couches de feutre blanc — plus 
le SISAL empêchant les ressorts de couper le feutre. Rebords 
pré-fobriqués — poignées solides fini soyeux, ventilateurs 
sur les côtés.

SIMPLE 3'3 — TROIS QUARTS 4' — DOUBLE 4'6 
COUTIL DE QUALITE ROBUSTE ET SERREE

SOMMIER EMBOITE POUR CONVENIR (avec ou sons pieds vissés!

cfluo-sectionnetles de CIITIOfl
CHACUN

ADVERTISE’D IN

CnanuilMd byV
HoimkMphif

un nom fameux des meubles superbes

DEMI-SOFA FERME 30 
SOFA DEVENANT LIT 30 x 74"

lo fois.conservatrices

Deux demi-sofas formant lit 
Incomparables pour pièces exigues 
Les coussins de caoutchouc mousse 
Parfait confort, longue durée 
Cochet moderne, souplesse 
le choix des connaisseurs 
Noter les pieds 
Sur tiges de cuivre

IA* MONO OU*U'i . O'ts'd*

2 SECTIONNETTES 
"CIMON"

div«rs ti»«u» d'xmeu- 
blamenl au choix,

l'ansambla

SECTIONNETTES 
CIMON"

tapissaria au tissu fri­
sé, l'ansambla

ON PEUT OBTENIR UN SEUL SOFA "SECTIONNETTE" MOYENNANT MOITIE PRIX

DUPUIS — CINQUIEME


